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Jacob, écuyer da comte de Blois, services qa*]l rend en Zélande 
aux cheyaliers français X, 297-299. 

Le nom de famille de cet écuyer manque dans le texte ; 
mais il n^est peut-être point impossible de le retrouver et 
de rattacher cet écujer à une illustre famille du Hainaut. 
Jacob de Lalaing, écujer, est cité dans deux documents 
dont l'un est de 1371 . 

Quoi qu^il en soit , il faut écarter sans hésitation Pierre 
Jacob qui en 1363 fut fouetté à Beauvais pour ses démé- 
rites. 

* Jaeanelle^ capitaine de Mortagne YIll, 445. 
Jacques, Joies, chevalier napolitain YIII, 195, 199. 

Froissart n'indique point le nom de famille. 

* Jacqubs, trésorier de Condé XYIII, 80. 

* Jacques, prieur de Tabbaje de Saint-Ghislain XYIII, 83. 
Jagouiie {Pierre) , capitaine espagnol, traite avec les Anglais 

IX, 476. 
Jaillb, Galley Qaille (Tristan delà), est fait prisonnier devant 
Nantes IX, 314 ; joute en Bretagne 326 ; dans Tost de 

FROISSART. — XXU. 1 
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2 JAILLB. — JRAN. 

Roosebeke X, 127 ; fait la guerre en Espagne XI, 329, 
339, 342 ; XII, 80, 141, 210, 212, 307. 

La maison de la Jaille en Ai^'oa est fréquemment citée 
au XIV siècle. 

Yyon de la Jaille, tué en 1347 au siège de la Roche- 
Derien, appartenait à une branche de cette famille établie 
en Bretagne. Il avait épousé Isabeau de Coësmes, selon 
d*autres Marguerite de Matha. 

£n 1377, Tivait Pierre de la Jaille qui avait épousé 
Iseult de Saint-Maure. 

Une petite-fille d'Ivon de la Jaille épousa le sire d'An- 
bigné. 
Ivon de la Jaille possédait des domaines en Poitou. 
Jaquefort^ capitaine anglais, défend le fort de Connaj VII, 15. 
Jason, Tun des preux de Grèce II, 10, 13. 
Jaucklin, bourreau, ordres qu*il reçoit du duc d'Anjou XI, 

43, 49. 
Jaucrb. Voyez Gommbgkibs. 
Jaucourt (sire de), défend le château d'Honnecourt III, 19. 

Érard seigneur de Jaucourt avait sous ses ordres cinq 
écujers dans les osts de 1339 et de 1340. 

Pierre de Jaucourt, chevalier, vivait en 1355. 
Jaucourt, Grantcour (Philippb de) , vient en aide aux bour- 
geois de Châlons VI, 143, 147, 148. 

Philippe de Jaucourt, fils de Richard de Jaucourt et de 
Marie de Villarnoul. Il servit sous les ordres d'Enguer- 
rand de Coucj , devint plus tard Tun des conseillers du 
duc de Bourgogne et fit son testament en 1392. Il avait 
épousé Isabelle de Beauvoir. 
Jaucourt XVII, 267. Voyez Saucourt. 

* JsAN, curé de Notre-Dame à Valenciennes XVIII, 78. 

* Jba», doyen de Saint- Paul à Leuze XVIII, 81. 

* Jban, doyen de Soignies, XVIII, 81. 

* JiAN, sous-prieur de Saint-Denis-en-Broqueroie XVIII, 82. 

* Jban, pléban de Soignies XVIII, 81. 



JEAN. — JEUMONT. 5 

* Jean , prévôt de Notre-Dame la Grande a ValeDciennes 

XVra, 78. 

* Jean, prévôt du Rœulx XVIII, 82. 

* Jean (maître), fou du roi de France I", 425 ; VI, 453. 
Jbdworth, Gedaurs (châtelain de) XIII, 206. 

Jemeppe (Rassb db), chevalier hesbegnon, prend part à l'expé- 
dition d^Édouard III en Champagne VI, 209, 213. 

Fils de Jean de Warfusée, qui fut tué en 1325 au com- 
bat de Dammartin, et de Juwette de Jemeppe « Ûlle de 
Nicolas de Jemeppe. Maréchal de Tévôché de Liège. Il ne 
vivait plus en 1373. Il épousa successivement Marguerite 
de Horion et Catherine Obert, fille du grand majeur de 
Huy. 

Chis messires Rasses, dit Hemricourt, fut et mourut 
« marissals del évesque de Liège et soj governat large- 
« ment et de grant estoffe en servant ses saingnours et en 
« poursuivant tous fais d'armes, et estoit dons, cortois et 
« tousjours en lièche , sjqu'il n'avoit de sa terre son 
pareilh en ce pays. » 

Hemricourt rappelle : le bon seigneur de Jemeppe, et 
ailleurs il le surnomme le preux et le gracieux : deux qua- 
lités inséparables dans le code de la chevalerie. 

* JÉRUSALEM (Baudouin IV, roi de) XVI, 449. 

* JÉRUSALEM (Qui db LusiGNAN, roi de) XVI, 449, 450. 

* Jérusalem (Amaury roi de) XVI, 484. 

* JÉRUSALEM (Jean de Briennb, roi de) IV, 441. 
JÉRUSALEM (roi de) III, 211. Voyez Naplbs (Robert roi de). 
Jérusalem (Pierre roi de). Voyez Chypre (Pierre roi de). 
Jérusalem (roi de) XV, 234 ; XVIII, 565. Voyez Anjou (Louis 

duc d'). 
Jérusalem (reine de) XV, 100, 207, 216, 233, 241. Voyez 

Anjou (Jeanne de Blois, duchesse d*). 
JÉRUSALEM (patriarche de). Voyez Chanac. 

* Jetrud {Marie)^ devineresse flamande X, 472. 
Jbumont, (sire de), dans Tost du comte de Hainaut III, 179. 



JBUMONT. 

Jeumont est à deux lieaes de Maubeuge. On j voit 
encore quelques cuines de l'ancien château. 

Les plus anciens seigneurs de Jeumont dont les noms 
soient parvenus jusqu*à nous, sont Gérard de Jeumont et 
Jean, son fils. Le roman de Gillion de Trazegnies cite 
Gérard de Jeumont parmi les chevaliers qui assistèrent 
au fameux tournoi donné par les fils de ce paladin au 
duc de Brabant. Jean de Jeumont prit part à la quatrième 
croisade, ainsi que son frère Eustache, qui j perdit la vie. 

A la fin du XIII* siècle, la terre de Jeumont apparte- 
nait & un fils puiné de Jean, sire de Barbançon, et de 
Marie d*Antoing, qui mourut en 1316 (v. si.) et fut ense- 
veli dans régljse de Tabbaje de la Thure, avec cette 
épitaphe : 

Chp giii Niccloi de Barbenekan, ekevaliery tire de 
Jeumont^ noble, humble^ preudons.Jle de tris-noble homme 
meerire Jekan jadis sire de Barbenekon^ qui trespassa 
Fan de VineamtUion de Jims-Christ M.III^XVI au 
mois de janvier. 

Jean de Barbançon qui lui succéda, mourut en 1370 et 
fut enterré au milieu du chœur de Téglise abbatiale de 
la Thure. Ou lisait sur sa tombe cette inscription : 

Ckf gist les corps de kamlt, noble et puiuant seigneur 
et dame monseigneur Jekan de Barbenekon, ekevalier , 
sénéokal de Hainaut^ baron de Verckin et de Ckisoing, 
premier pair de Flandre^ seigneur de Jeumont et de 
WadeUneourt, du CkasteUer^ des Ardennes, de Tkp'le- 
Ckateau, du Pont à Jtosne, Recourt, Préault, VUlers-sire- 
Nicole, Blaregnies, Levais Monceau, Heetrud, Merlemont, 
Tongres, Baufe, Aerene^ Buiseval, etc., gui trespassa 
en Fan MdlI^'LIZ, le premier jour d'août; et madame 
Jeanne^ dame kérUière de Cannf, de FaignoUes^ de Wa- 
rennes, de Quarempuet • Cuinckg, de Fresnes, de Ville, 
de Roene, de Mont-Notre-Dame, de Wiège, de Ferté^ de 
Winekg, de Jtocquigng, etc., son épouse, çui trespassa en 
Tan M.IIPLX àla Jtndu mois davrU, 



JEimONT. — JOIGNY. 5 

De ce mariage naquirent Gérard, sire de Jeumont, qui fit 
en 1407 une donation à i^abbaje de la Thure, et Jean de 
Jeumont, qui remplit un rôle plus important, comme nous 
le Terrons dans la notice suivante. 
Jbumont, Jumont (sire de), « moult aigre chevalier et despert 
XY, 281 » ; fait la guerre en Gascogne IX, 12, 21, 23 ; est 
défait par les Flamands X, 108, 109 ; capitaine de Cour- 
traj 191, 232 ; assiste aux funérailles de Louis de Maie 
283 ; en garnison à Ardembourg 321 ; grand bailli de 
Flandre 322 ; défend Ardembourg 339, 340, 342 ; est 
envoyé vers le roi de France XV, 279-282 ; prend part à 
rexpédition de Frise 280, 294. 

Cf. !•, 138 ; X, 581 ; XVI, 309. 

Jean de Jeumont, fils de Jean de Jeumont et de Jeanne 
de Canny. 

Après s*ôtre signalé à la bataille de Roosebeke, il fut 
nommé capitaine de Courtray et défendit cette ville contre 
les Gantois en 1382 et en 1383. Au mois d'août 1384, il fut 
créé souverain bailli de Flandre. A ce titre, il avait en sa 
compagnie cinq hommes d*armes et cinq archers. En 1414, 
lorsque Jean Sans Peur fut menacé par une armée de 
Charles VI, il s*enferma à Bapaume et combattit les 
Français avec le même courage qu'il avait montré autre- 
fois en luttant sous leurs bannières. 
Jeumont. Voyez Donstibnnb. 
Job, secouru par Dieu X, 41. 

* JoDOiGKB (vicomte de). Voyez Vorsblaerb. 

* JoDoioNB (Henri db), chanoine de Cambray XVIII, 193-195. 

On voit dans un rôle de 1337-1338 qu'Edouard III 
payait une pension à un chanoine de Cambray. Ce cha- 
noine était sans aucun doute Henri de Jodoigne; 

Jaiê {Gfuillauwu). Voyez Snot. 

JoioKT, Jani, Joingny (comte de) , dans Post de Buironfosse 
in, 43, 56 ; assiège Auray IV , 30, 64, 65 ; est pris par 
les Anglais avant la bataille de Poitiers V , 399-402 ; 
XVn, 345. 



b JOIGNY. 

Cf. V, 518, 524, 525, 529, 541 ; XVIII, 386, 438. 

Jean de Noyers, comte de Joigny, û\a aine de Miles de 
Noyers (voyez ce mot) et de Jeanne de Montbéliard, épousa 
Jeanne de Joinville, veuve d^Aubert de Hangest, seigneur 
de Genlis. Mort le 10 mai 1361.11 figure déjà dans Tost de 
Boavinee en 1340 et dans l'ost de Bretagne en 1341, et 
ne cessa depuis lors de prendre part à de nombreuses che- 
vauchées. Le 12 juillet 1355, ,il avait dans sa compa- 
gnie un chevalier et neuf écuyers. 

On a conservé une charte par laquelle Arnaud Raymond 
vicomte d'Anoita cède au prince de Galles le comte de 
Joigny son prisonnier. Le 14 février 1357 (v. st.), il obtint 
pour se rendre en France un sauf-conduit qui fut confirmé 
le 27 mai. En 1359, ses serviteurs reçurent aussi des let- 
tres de sauf-conduit pour passer en France. Mis en liberté 
à Calais le 24 octobre 1360. 
JoiGNT, Jany (comte de), secourt la ville de Troyes VI , 161, 
162; prend part au combat de Nogent 166, 169, 170, 
173; dans lost de Bertrand du Guesclin VII, 7, 12,25, 
27 ; fait prisonnier à la bataille d*Auray 33, 37, 47-49, 
56-58, 60, 69 ; XVII, 408, 410, 416. 

Cf. VII, 490. 

Miles , fils de Jean de Noyers-Joigny et de Jeanne 
de Joinville. Gouverneur de la Bourgogne au mois de 
mars 1355. Il fut fait prisonnier en 1365 par Robert 
Knolles. Il épousa Marguerite de Melun. 
JoiGNY, Joingny (comte de), t très-gentil chevallier et jeune 
fl XV, 85 » ; périt à la suite de la danse des sauvages XV, 
85, 89, 91. 

Cf. XV, 368. 

Jean de Noyers , comte do Joigny, fils de Miles d 
Noyers comte de Joigny et de Marguerite de Ventadour. 
Mort le 30 janvier 1392. Il ne pouvait pas être fort jeune 
pondue dès 1372 nous le trouvons en Guyenne dans To^t 
du duc d*Aigou. 



JOIGNY. — JOUKL. 7 

Comparez le récit de la mort du comte de Joigny dans 
la chronique da Religieux de Saint-Denis, t. II, p. 69. 

* JoiNViLLB (Jean db), historien 1% 70, 474-477, et passim. 
JoiNviLLB , Genville (comte de) , dans Tost de Buironfosse 

III, 55. 
Ansel de Joinville, fils de l'historien de saint Louis. 

* JoiNYiLLB (comte de) V, 518. 

Henri de Joinville, fils d* Ansel de Joinvillequi précède. 
JoiNviLUB. Voyez Vaudbmont. 

* JOLY (GiRARD) XVIII, 465. 

Jimcre. Voyez Juvinoa. 

* JoNGHB. Voyez db Jonohe. 

* JoNYBLLE (Catherine de). Voyez Vienne (Jean de). 

* Jassard, V, 540. 

* JossBiN (Pierre) XVIII, 349. 

* JossBLiN (prieur de) XVI, 384. 
JosuB, Tun des preux de Judée II, 10, 13. 

Jauel^ Joël , JeuUl (Jean) , capitaine de compagnie, a appers 
a homs d*armes durement VI, 405 » ; fait la guerre en Nor- 
mandie avec les Navarrais V, 367 ; VI, 31 ; sert le roi de 
Navarre V, 405, 407 ; pille la Bourgogne XI, 112 ; assiste 
à la bataille de Cocherel 412-414, 418, 419, 423, 424, 
426, 428, 429, 431. 437, 438, 440, 443 ; XI, 113. 

Cf. VI, 509, 512-514. 

Probablement le même que Jean de Joué qui, lors de 
l'expédition de Robert d'Artois en Bretagne, fut pris par 
les Anglais et conduit à Londres, et que Jean Jueleqni, en 
1350, obtint d'Edouard III un sauf-conduitpourse rendre 
en pèlerinage à Rome. 

D*après le Mémorial de la Chambre des Comptes, Jean 
Jouel fut tué à la bataille de Cocherel. Selon une autre 
relation, il tomba grièvement blessé entre les mains d'Oli- 
vier de la Chapelle ; enfin il existe une troisième version 
d*après laquelle il fut livré au roi de France et mis à 
mort. 



8 JOUIOÂIII. — lULURS. 

JouRDAii* (meMire), défend Beaamont contre les Anglais IV, 
247,248. 

* JouRDAiK (Étunnb), oonfesseur de Gai deBlois I*, 354; 

XVI, 284, 287. 

* JouvBiBL (Jkan), historien cité X, 454, 458, 468, etc. passim. 

On lit dans les registres du Parlement à la date du 
10juiU6tl390: 

« Ce jour fut fait l'enterrement ou sépulture de feu mais- 
tre Jean Jouvenel, jadis clerc prothonotaire du roj et greffier 
de son parlement , lequel tint et fit les registres et exerça 
le dit office par l'espace de douxe ans ou environ moult 
notablement , sicomme par les registres appert , duquel 
Dieu reuille avoir pitié et lui fasse miséricorde à l'âme. » 

L'historien Jean Jouvenel avait donc puisé dans les 
traditions de sa famille la mission qu*il remplit avec tant 
de courage et tant d'impartialité. 

En 1400, les registres du Parlement étaient tenus par 
Nicolas de Baj, à la fois greffier et notaire. Telle était 
rindépendance qui distinguait le Parlement, que le 26 octo- 
bre 1401 le duc de Bourgogne crut devoir lui écrire pour 
se plaindre des mauvais conseils qu'on donnait au roi. 
Jour (PiBRRB DE), chevalicr de Beauoe, l'un des gouverneurs 
de la Rochelle XIII, 115; défend cette ville contre les 
Anglais 153, 156. 

La plupart des manuscrits portent : le sire dTon. Il 
faut adopter sans hésitation la variante : Jouj donnée par 
quelques textes, notamment par celui de Besançon. 

On trouve dans la Beauce plusieurs villages qui portent 
ce nom. 
Judith, puissance qu'elle reçoit de Dieu X, 20. 

* JUER&B (PlEIlRB) XVIII, 558. 

* JcTGOB (Jean), vicomte de Glamorgan XVIII, 1-i. 
JuuBRS (GÉRARD, comtc de), sa mort II, 114. 

Mort vers 1329. Il avait épousé Elisabeth de Brabant. 
JuuERS (marquis, puis duc de), se rend en Angleterre II, 114, 



JULIBRS. 9 

115, 122 ; assiste aux joutes de Londres 197 ; s*aUie à 
PhUippe de Valois contre le duc de Brabant 301, 307, 
311 ; le comte de ^ainaut engage Edouard III à traiter 
avec lui 353, 357 ; XVIl, 42; traite avec les Anglais II, 369, 
371, 389, 391, 392, 442, 443 ; XVII, 45, 58; se rend 
au parlement de Valenciennes II, 383-385 ; XVII, 49 ; se 
rend près d'Edouard III II, 445, 449, 457, 461; XVII, 60; 
est envoyé vers Tempereur II, 456, 460, 462-465, 472, 475; 
XVII, 61, 62 ; est créé comte H, 20, 466, 467, 478 ; XIII, 
11; défie PhUippe de Valois 11,480, 483-485; dans Tost de 
la Flamengerie m , 1 , 2, 5, 7, 10, 15, 32, 37, 41, 50, 
52, 60 ; assiste au parlement de Gand 63-65, 67, 70 ; 
le comte de Hainaut recherche son alliance 175 ; XVII, 
93 ; se rend en Hainaut III, 179, 182, 184 ; XVII, 93 ; 
assiste au parlement de Valenciennes m, 198 ; se rend à 
Oand prôs d*£douard III 207, 212 ; assiste au parlement 
de VilTorde 215 ; au siège de Tournaj 220, 222, 223, 
271 ; XVn, 98 ; négocie la trêve d'Esplechin III, 306, 
307, 309, 315 ; créé duc de Juliers II, 20, 478. 

Cf. II, 526, 530 , 544, 546, 552 ; III, 475, 486, 496, 
506, 507, 509, 522 ; IV, 505 ; V, 494, 495, 497, 498, 511 ; 
Vn, 486; XVm, 22, 25, 41, 88, 91,154-156,303. 

Guillaume fils de Gérard comte de Juliers et d*Élisabeth 
de Brabant. Il épousa Jeanne de Hainaut. Mort au mois 
de février 1360 (v. st.). Il avait été élevé au rang de duc 
en 1356. 

Au mois de décembre 1320, Guillaume de Juliers fit 
hommage i Philippe de Valois en recevant une pension 
de six cents livres. En 1329, il s'attacha à Edouard III qui 
lui donna la même rente. 

Il se rendit au mois de juillet 1335 en Angleterre. Une 
charte du 13 décembre 1335 nous apprend quen ce 
moment il se préparait à quitter TAngleterre. En 1336, le 
comté de Juliers fut érigé en sa faveur en marquisat. 

Le 7 mai 1340 , Edouard [II le créa comte de Cam- 
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bridge, en ajoatant à cette dignité une rente de vingt 
livres par an. On lit dans une charte de cette année : 
WUUUmu marehio de Julien nuper creatus cames Canta- 
bfiçés» 

D'après Raoul de Chester, ce fut le comte de Juliers qui 
prévint Edouard III de Fembûche qui lui était préparée 
par la flotte française réunie à TÉcluse. 

Guillaume de Juliers était, selon le héraut Gueldre, Pun 
des trois bons Guillaume. 

On a conservé les lettres par lesquelles Philippe de 
Valois sommait Guillaume de Juliers de Paider contre le 
roi d'Angleterre qui avait accueilli Robert d'Artois, son 
ennemi capital. Le duc de Juliers s'excusa en prétextant 
qu'il était malade. 
JuuiRs (Jbaknb de Haikaut, duchesse de), son mariage avec 
le duc de Juliers II, 54, 56, 59, 195, 400 ; XVII, 53. 

Jeanne fille de Guillaume I*' comte de Hainaut et de 
Jeanne de Valois. 
JuLURS (duc de), s*allie aux Anglais VII, 315, 317, 318, 420, 
443 ; VIII, 92, 1 12, 118, 267; XVII, 510; reçoit la 
visite du roi de Chypre XVII, 402 ; renonce à la pension 
que lui payaient les Anglais XII, 183 ; s*interpose entre son 
fils et le duc de Brabant XIII, 17 ; hostile au duc de Bra- 
bant 18-20 ; vainqueur du duc de Brabant à Bastweiler 
VIII, 91, 267; XIII, 20-24; XVII, 511; contribue à 
faire rendre la liberté au duc de Brabant XIII, 25-29 ; 
est invité au sacre de Charles VI IX, 291 ; blâme le voyage 
de son fils en Angleterre XIII, 33, 34 ; se rend à Paris 
et relève la terre de Vierzon 35 ; Charles VI désire lui 
faire visite 160, 187 ; ses craintes au sujet de Pexpédition 
de Charles VI 181, 197, 198, 258, 259 ; se rend près de 
lui pour excuser son fils 260-264 ; exhorte son fils à la 
paix 266-270; le conduit devant Charles VI, 271, 272, 
277 ; Tun des héritiers de Gui de Blois XIV, 369. 

Cf. I-, 236, 238 ; VII, 538 ; XIII, 325, 326, 331, 345. 
348, 366, 371 ; XVI, 327. 
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Guillaume, fils de Guillaume comte de Juliers et de 
Jeanne de Hainaut, d*abord sire de Yierzon, puis duc de 
Juliers, épousa Marie de Gueldre. Mort en 1397. 

Le 15 février 1379 (v. st.), le duc de Juliers fit une 
visite solennelle à la cour du parlement. 

Ce fut au mois de mars 1361, que le roi Jean rendit 
au comte de Juliers la terre de Yierzon jadis confisquée 
sur son père. 

Par une charte donnée à Lovenich le 14 octobre 1388, 
Guillaume de Juliers fit hommage au duc de Bourgogne 
moyennant une pension de quinze cents livres de rente. 
JuLiBRS (Marie db Gubldrb, duchesse de), laisse postérité 
XIII, 12 ; recueille le duché de Gueldre 14, 30. 

Fille de Renaud de Gueldre et d^Èléonore d'Angleterre. 

Par la restitution de la terre de Yierzon resta annulée 
la vente que la comtesse de Juliers en avait faite en 1351 
(v. st.) à Guillaume de Beaufort, vicomte de Turenne, 
Juliers (Waleran de), archevêque de Cologne, s*allie à 
Philippe de Yalois contre le duo de Brabant II, 301, 307, 
311 ; traite avec Edouard III 353, 359, 360, 369, 371, 
377, 383-385, 389, 392 ; part qu'il prend à 1 élévation 
d^Edouard III au vicariat impérial 461, 463-465 ; défie 
PhiUppe de Yalois 483, 484 ; dans Tost d'Edouard III 
III, 5, 32 ; assiste à rassemblée de Gand 70. 

Cf. II, 526, 546, 548 ; III, 484 ; XYIII, 22, 25, 43. 

Fils de Gérard comte de Juliers et d'Elisabeth de 
Clèves. 

Il monta sur le siège archiépiscopal de Cologne, le 
27 janvier 1332. Mort le 14 août 1349. 
Juliers (Guillaume, duc de). Yojez Gueldre (Guillaume, 

duc de). 
JuuERs (Isabelle de). Yoyez Kent et Aubrecicourt. 
JumoHt. Yoyez Jbumont. 

JUPPELEU (Louis de), fait prisonnier par les Français III, 257, 
250, 263 ; XYll, 101 ; tue à Crécy V, 59, 77*. 
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Proissart lui donne (Y, 77) le prénom de Philippe. 

Louis de Juppeleu, auteur de la branche des seigneurs 
de Blanmont, était le quatrième fils de Gauthier de Jup- 
peleu avoué de Mehaigne et gouverneur du comté de 
Namnr. 
JupPBLBU (Bureau de), dans Fost du duc de Bourgogne à 
Toumehem XVII, 482. 

Baudouin, dit Bureau de Juppeleu, était le fils aine de 
Godefroi de Juppeleu qui avait épousé la flUe de Gérard 
de Seraing. Il épousa Yolande de Boulan. 

Geoffroi et Bureau de Juppeleu prirent part à la bataille 
de Bastweiler. On retrouve en 1395 Bureau de Juppeleu 
dans l'ost de Frise. 
JussT ou JussBY, GhêUf (Olivier de), assiste aux obsèques de 
Louis de Maie X, 283. 

Cf. X, 539, 542. 

Maître d^hôtel et conseiller du duc de Bourgogne en 
1365, chambellan en 1378. Cité également dans la rela- 
tion des obsèques de Louis de Maie, conservée par le sire 
d^Espierre. 

n était gouverneur du bailliage de Dgon, quand en 
1368 il fut envoyé à Rome. Ce fut comme bailli de D\jon 
qu'au mois de février 1369, il convoqua les nobles de 
Bourgogne pour aller combattre les Anglais qui assié- 
geaient Belleperche. En 1399, il fut chargé par le duc de 
Bourgogne de recevoir le serment de fidélité des habitants 
du Limbourg. 

Il avait épousé Agnès, dame de Chàtillon et de Roche- 
fort, et prenait de ce chef le titre de seigneur de Roche- 
fort. 

En 1380, il fut chargé par le roi et le duc de Bour- 
gogne de donner trente francs aux messagers qui avaient 
amené des chiens envoyés par le comte de Flandre. 

Olivier de Jussj était dès 1359 capitaine de Montréal. 
Il fut successivement de la maison des ducs de Bour- 
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gogne, Philippe de Roavre et Philippe le Hardi. Il fit aussi 
partie da conseil secret du comte de Nevers et devint 
plus tard maréchal de Bourgogne. Son testament est du 
13 septembre 1386. 

Justin (Simon), tué par Begot de Yillars II, 406. 

Justin (Clément), venge son frère en favorisant les Anglais 
II, 406, 407. 

JoviNOA, Joncre (Yves), chef des Frisons, périt dans un com- 
bat XV, 288-294. 
Cf. XV, 402. 



* Kabraurat (Alain db) Y, 513. 

* Kasrauray (Olivier de) V,5 13. 

* Kaerbnbars (Yves de) , procureur du oonnétable Bertrand 

du Guesdin VIII, 455, 456 ; XVHI, 512-527. 

On voit par une charte d'Edouard III qu'il combattit à 
la bataille de Poitiers dans les rangs des Français et qu*il 
y fit prisonnier le fils du seigneur de Lesparre. 

Au mois d'avril 1357, il servait en Bretagne sous les 
ordres du sire de Rochefort. 

La sommation confiée à Yves de Kaërenbars par Ber- 
trand du Guesclin fut remise à Calais au duc de Lancastre. 
Depuis on l'adressa à des marchands flamands de Boulogne 
et de Toumaj en les chargeant de la faire parvenir aux 
Anglais. 

Karanlouet. Voyez Keranlouet. 

KardcU (Jean de). Voyez Carlisle (Jean de). 

Kare {Martin de la). Voyez Carra (Martino de la). 

Karesmiel. Voyez Kerimel. 

Katar {JaneHn)^ écuyer anglais, t appert compaignon et bien 
a joustant , » prend part à une joute IX, 275, 276, 280, 
281,323. 
Cathorpe? 

Kathbrinoton. Voyez Cathbrinoton. 
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Sur le dael où Catherington fat mortelleineiit blessé, 
comparez le récit du moine de Saint-Alban, p. 264. 

* KAI7LBT (Jeanne) I*, 97. 
J^ayeu, Voyez Cayeu. 

* Keith (Guillaume de) II, 521. 

Guillaume de Keith était maréchal d^Ëcosse. Son petit-fils 
Robert de Keith épousa la fille de Jean Fraser et n'en eut 
qu'une fille qui fut mariée à Alexandre comte de Huntlèj. 
C'est ainsi que les ducs de Gordon portent les armes des 
Fraser. 

* Keith, Qeth (Edouard de) V, 489, 491. 

* Kblingworth (Thomas de) XVIII, 51. 
» Kbndale (l'élu de) V, 492. 
J^enfort. Voyez Oxford. 

Kenkeren, Kinheren, Quenquenn [Henri de), au siège de Tour- 
naj III, 285-289, 292, 294 ; XVII, 102. 

Gheyalier missenaire , dit Froissart. Du pays de Meis - 
sen ? ou bien mercenaire ? Voyez le Glossaire de M. Sche- 
ler. p. 302.' 

Kint (AiMON comte de) , demi-frère d'Edouard II II, 18 ; 
ennemi des Despencer 24 ; fuit en France avec la 
reine 26-28, 30, 32, 33, 38, 39, 43-47, 50, 53, 67-59, 
d6 ; XVII, 6 ; rentre en Angleterre II, 69-71 , 75 ; les 
chevaliers de Hainaut prennent congé de lui 92 , 93 , 95 ; 
prend part à Téléyation d^Èdouard III au trône 98, 100 ; 
Jean de Hainaut pi*end congé de lui 102, 103 ; l'un de 
ceux qui gouvernent le royaume 104, 105, 107, 108 ; 
XVII, 14, 15 ; les chevaliers de Hainaut prennent congé 
de lui II, 185 ; message qu^il adresse à Jean de Hainaut 
187, 189 ; se trouve dans le Northumberland 196 ; négocie 
le mariage de David Bruce avec une princesse anglaise 
210, 211, 254, 286 ; XVII, 26 ; est jugé et mis à mort 
II, 239-243, 245, 286 ; XVII, 35, 36 ; sa fille épouse Tho- 
mas Holand VI, 367. 

Cf. II, 498, 499, 501. 503, 520 ; IV, 462 ; XVIII, 15. 
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Edmond comte de Kent était issu du mariage d*Ëouard I*' 
et de Marguerite de France. 

Le 24 mars 1330, Edouard III exposa au pape les 
motifs de la condamnation du comte de Kent. Bien qu'il 
eût assisté aux obsèques d*Èdoiiard II, il ajoutait foi aux 
paroles d'un moine qui prétendait avoir appris d*un démon 
que ce prince était encore en vie. Peu de jours après, il 
ordonna qu on publiât cette apologie dans toute' r Angle- 
terre. Enfin le 13 avril 1330, il donna Tordre de publier 
également dans toutes les villes du royaume la sentence 
prononcée contre le comte de Kent. Le principal grief 
était qu'après avoir assisté aux funérailles d'Edouard II, il 
avait osé soutenir qu'il vivait encore. 
KBirr(JBAN comte de), à la cour du roi d'Angleterre II, 393 ; 
accompagne Edouard III à Anvers 443 ; l'un des gouver- 
neurs de r Angleterre IV, 377, 380 ; assiste à la bataille 
de Crécj V, 31 ; sa veuve épouse Eustache d'Aubrecicourt 
VI, 154. 

Fils du précédent et de Marguerite Wake. Il épousa 
Isabelle de Juliers. 
Kent (Isabelle db Julibrs comtesse de) VI, 190, 487. Voyez 

AUBRBCICOURT. 

Kent (Jeanne de), sœur de Jean, comte de Kent qui précède. 
Voyez Galles (princesse de). 

Kent (Thomas Holand, comte de), frère utérin de Richard II 
XVI, 13 ; est armé chevalier par le prince de Galles VII, 
169, 172 ; assiste & la bataille de Najara 214 ; est envoyé 
en Bretagne VIII, 344 ; retourne en Angleterre 366 ; est 
créé comte de Kent 392 ; XVI, 13 ; au siège de Saint- 
Malo IX, 68 ; se trouve à Londres lors de l'émeute des 
Lollards 395 ; quitte Richard II 404 ; reçoit les ambas- 
sadeurs des Gantois X, 79 ; dans l'ost d'Ecosse 382, 
383 ; est envoyé à Calais VI, 361 ; XVI, 44 ; accompagne 
Richard II en Irlande XV, 138 ; se trouve au château 
d'Bltham lors du voyage de Froissart 156 ; — lors de 
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Tambassade du comte de Saiot-Pol 272 ; — lors de rarri- 
vée des dépotés de Londres XYI, 16 ; sa fille épouse le duc 
d'York XV, 165. 

Cf. I-, 187 ; 1% 380 ; XVHI, 543. 

Fils de Thomas de Holand et de Jeanne de Kent qui 
fut depuis princesse de Galles, à ce titre demi-frère de 
Richard II. Il épousa Alice, fille de Richard, comte 
d'Arundel. Il assista à la bataille de Nigara, se trouva en 
1375 dans l'expédition de Bretagne et fut, en 1380-1381, 
l'un des ambassadeurs envoyés en Allemagne pour deman- 
der la main d'Anne de Bohême. Mort le 25 avril 1397. 

Un manuscrit de Bruxelles porte sur un de ses feuillets 
(I*, 187) le nom de Thomas Holand. Sur le voyage de Tho- 
mas de Holand à Bruxelles, voyez Dugdale, t. H, p. 74. 
Kbmt (Thomas, comte de), accompagne Richard II en Irlande 
XY, 138 ; prend part à la tentative pour délivrer Richard II 
223-228 ; sa mort 229. 

Cf. XVI, 294, 296, 300, 306-309, 380-382, 384, 393. 

Fils du précédent et d'Alice d'Arundel. Il fut créé, le 
29 septembre 1397, duc de Surrey et maréchal d'Angle- 
terre. En 1398, il devint lieutenant du roi en Irlande. Tué 
à Cirencester le mercredi 6 janvier 1399 (v. st.). Il avait 
épousé Jeanne de Stafford. 
Kbnt(Jbannb HoLAifD, comtesse de). Voyez York (duchesse d*). 
* KxR (HEinu DE) V, 492. 

KnuNLOUBT, ou Karakloubt (sire de) , venge la mort de 
Jacques de Saint-Martin VII, 459. 

Cf. Vin, 447. 

n s'agit probablement ici de Jean de Keranlouet, Karan* 
louet ou Karalouet, qui figure dans un grand nombre 
d'actes du temps. 

Le 23 avril 1317, il fut chargé de conduire quatre cents 
combattants en Guyenne. Le 12 septembre, il donne une 
quittance où se trouvent mentionnées la chevauchée de 
Montconoour et la prise de la Roche-de-Ponsoy. Le 
4 octobre, il était capitaine de ce château. 
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On remarque dans le sceau de Jean de Karanlouet une 
puceUe qui soutient un ëcu chargé d*un cor et accom- 
pagné de trois merlettes. 

Les sires de Keranlouet étaient de la paroisse de Plevin 
(diocèse de Cornouailles). Leur devise était : Araog ! araog ! 
(en avant ! en avant !) 
Kbrgorlat, Oarghoulé, OargouU (sire de), ne se rend pas à 
rappel du comte de Montfori III , 327 ; refuse de le 
reconnaître comme duo de Bretagne 371 ; fait hommage à 
Charles de Blois lY, 3 ; XVII, 119 ; au siège d'Auraj 
IV, 30 ; défend Rennes VI, 21 ; se rend à Nantes dans 
Tost de Charles de Blois VII, 29, 30 ; est tué à la bataille 
d'Auray 51, 57, 60 ; XVII, 410. 

Cf. VII, 491. 

Ceci se rapporte vraisemblablement à Yvon de Kergorlay. 
n avait dans sa montre en 1357 neuf écujers et dix-sept 
archers. On rencontre à cette époque plusieurs sires de 
Kergorlaj : Jean en 1352, Guillaume en 1354. Leur nom 
est fréquemment écrit dans les actes officiels et dans leurs 
propres quittances : Gargoulé et Guergorlé. 
Kerimbl, Caresmielf Karetmieh Q,uarem%el^ Queremel (Gbop- 
F&oi db), assiste au combat de Chizé VIII, 224, 229-232 ; 
est envoyé en Angleterre vers le duc de Bretagne IX, 209 ; 
— par le duc de Bretagne vers le comte de Buokingham 
294 ; en garnison à Rennes 296 ; accompagne le duc de 
Bretagne à Vannes 333 ; prend part au combat de Prilly 
XII, 221. 

Cf. 1-, 316. 

Geoffroi de Kerimel ou Rarimel était de la paroisse de 
Lovanec au diocèse de Tréguier. Il prit part à la bataille 
de Cocherel. Il avait sous ses ordres en 1371 quarante 
écuyers, dans l'ost du sire de Clisson o pour le fait de Mont- 
contour ». Il rendit hommage au roi de France en 1374 
et passa montre à Avranches le 29 avril 1379 avec vingt- 
cinq écuyers. 
noisftàET. — xui. 2 
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En 1381, il était maréchal de Bretagne. 
Les Kerimel, de la paroisse de Kermaria-Sular (Côtes- 
du-Nord), portaient : d'argent à trois fasces de sable. 
Thomas de Kerimel périt à la journée de Nicopoli. 

* Kerky (sire de) XVIII, 85. Lisez : Crbquy. 

* Kbrlovenan ou Kermbnou (Alain de) III, 515. 
Kert et Ket (Pierre de). Voyez Q,%er. 

Kesnei. Voyez Quesnbs. 

Kbstbrbbkb, Gasebeek , Gassebiçue (Jban de) , accompagne 
Jean de Hainaut en Angleterre II, 113 , 114, 122 ; XVII, 
17 ; dans l'ost de la Flamengerie III, 53. 
M. Luce propose avec raison de lire : Kesterbeke. 
Jean de Kesterbeke est cité dans un grand nombre 
d'actes du temps. 

* Kbstbrbbkb (sire de) X, 542. 

* Kbts (Nicolas de) IX, 534. 

Kbvillart (Henri). Voyez Garbnnb (Hbnri db la). 
Kiértt. Voyez Quibrst. 
Kiiempcii. Voyez Quiqubmpois. 

* Knfo (Jban) XVI, 396. 

* Kinobsclbre (Quillaumb) I*, 145. 

KiNiNMUND (Alexandre), évéque d'Aberdeen, est envoyé comme 
ambassadeur en Angleterre II, 254, 277 ; négocie une 
trêve III, 430 ; IV, 133, 134 ; combat dans l'armée du roi 
d'Ecosse XVII, 122. 

Il monta sur le siège d'Aberdeen en 1329 ^t Toccupa 
jusqu'en 1343. 

Kiniin. Voyez Quintin. 

* KiRKBTON, Quinquenion (sire de) V, 514. 

* KlRKPATRIBK (HUMPHROl) V, 491. 

* KiRRPATRIK (RoOBR) V, 491. 

* Knibbb (Jean) X, 533. 

Knollbs, Candie (Robert), cité parmi les preux II, 3 ; dans 
Tost du duc de Lancastre en Normandie V, 306, 367, 369, 
372 ; XVII, 338 ; soutient les Navarrais en Normandie 



X 



KNOLLES. 19 

VI, 31, 32, 35-37 ; 8*empare d'Auxerre et pille le pays 
environnant 112, 113 ; marche au secours de Saint-Valéry 
.VI, 132, 133 ; XVII, 375 ; les Français n'osent l'attaquer 
VI, 136 ; retourne en Normandie 141 ; envahit TAuTergne 
194-202 ; dans Tost de Louis de Navarre VII, 9, 23 ; —de 
Chandos 28 ; assiste & la bataille d*Auray 32, 34, 36 38, 
52, 55, 61 ; XVII, 409 ; accompagne le prince de Galles 
en Espagne VII, 155, 157 ; XVII, 441 ; dans la chevau- 
chée de Thomas de Felton VII, 162, 163, 166 ; XVII, 
443 ; assiste à la bataille de Najara VII, 204 ; contribue 
à la délivrance de Bertrand du Guesclin XVII, 458 ; offre 
ses services au prince de Galles VII, 355-357 ; XVII, 
475 ; se rend dans l'Agénois VII, 358-361 ; XVII, 475 ; 
assiège Duravel VII, 361-368 ; XVII, 476 ; — Domme VII, 
368-370 ; XVII, 477 ; suite de sa chevauchée VII, 374 ; 
XVII, 478, 479 ; est rappelé par le prince de Galles Vil, 
377, 379, 408 ; XVII, 479 ; est envoyé en Poitou VII, 
380.; vient en aide aux assiégés de Belieperche 471; se 
rend en Angleterre 469 , 475 ; XVII, 494 ; conduit une 
expédition en France VIÎ, 480-482 ; VIII, 15-25, 27, 28, 
29 ; XVI, 4 ; XVII, 497-499 ; arrive devant Paris VIII , 
83^, 36 ; XVII, 500, 501 ; est défait à Pontvallain Vm, 
47-54 ; XVII, 503, 504 ; se rend en Bretagne VIII, 50, 
54, 90 ; engage le duc de Bretagne à ne pas renoncer à 
rallianoe anglaise 221, 223, 249 ; XVII, 531 ; se rend à 
Brest Vni, 246, 252, 258. 260, 261, 277 ; chargé du gou- 
vernement de la Bretagne en Tabsence du duc 250, 254, 
256 ; ^les. Français assiègent son château de Derval 259, 
262, 270, 271, 272, 273, 275, 276, 279, 296-300; XI, 
41-43 ; XVII, 536, 537 ; refuse d'exécuter la capitula- 
tion XVII, 539, 540 ; se prépare à faire lever le siège 
de Bécherel VIII , 326 ; dans l'ost du duc de Lancastre 
en Bretagne IX , 68 ; assiège Saint-Malo 70 ; reçoit à 
Londres les envoyés bretons 210; accompagne le duc de 
Bretagne dans ses États 211 ; dans Tost du comte de 
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Buckingham 243, 287, 288, 296, 207, 298 ; assiège Nantes 
304, 306, 312 ; Quimpercorentin loi ferme ses portes 319 ; 
se trouve à Londres lors de Témeute des LoUards 402 , 
414-416. 

Cf. 1*, 207 ; l\ 29, 36, 77, 119 ; P, 377 ; V, 513 ; VI, 
490 ; VII, 489, 490, 514, 541, 647 ; VIII, 422, 423, 426, 
427, 430, 434, 460, 466 ; IX, 506, 507, 563, 564 ; X, 
517 ; XV, 364 ; XVI, 385 ; XVIII, 382, 384, 510. 

Robert Knolles était d^une origine obscure, et son courage 
avait été Tunique instrument de sa fortune. Il fut Tun des 
Trente du parti anglais. Dès 1358, on le trouve investi 
d'un commandement dans Tarmée anglaise. En 1367, il 
accompagne le prince de Galles en Espagne, et, en 1370, 
il a sous ses ordres toutes les forces anglaises en France. 
En 1377, il est capitaine de Brest, et, en 1380, il traverse 
presque toute la France sans rencontrer d^obstacle devant 
lui. 

Jean le Bel dit de lui qu'il était allemand d'origine et 
qu'il avait été i parmentier de draps » avant de se faire 
brigand et soudojer à pied. 

Robertui KnollU ex paupere medioorique wdleto ad divi- 
tias, usjue ad recales , exerevU, dit le moine de Saini-AJban. 

Le 10 juillet 1355, Edouard III lui donna le château de 
Fougeraj en Bretagne. 

Il fut armé chevalier au sac d'Auxerre le 10 mars 1359. 
Il occupa cette ville jusqu'au 30 avril suivant et ne l'évacua 
que moyennant une rançon de quarante mille moutons 
et de quarante mille perles valant dix mille moutons. On 
fut réduit à lui remettre en gage les joyaux de l'église de 
Saint-Germain d'Auxerre. 

Ce fut après le traité de Guérande (avril 1364 v. st.), 
que le chAteau de Derval fut donné à Knolles. 

Quand au XFV* siècle on apercevait le faite dénudé de 
quelque demeure en ruine, on avait coutume de dire : 
Voyez la mitre de Robert Knolles. 
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Le 5 jaillet 1370, Robert KnoUes prête serment comme 
lieutenant du roi d'Angleterre en France et promet de le 
servir avec zèle et fidélité. 

Le 8 jaillet 1370, il renonce à la garde spéciale des 
pays situés entre la Seine et la Loire. 

Jean du Juch reçoit vers 1373 les châtellenies de Ros- 
porden et Fouesnant confisquées sur Robert KnoUes. 

En 1376, Tun des gardiens de la trêve avec la France. 

En 1378, il est désigné pour accompagner le duc de 
Lancastre en Espagne. 

Knolles , parvenu à un haut degré de puissance , se 
préoccupait du soin d'expier ses anciens méfaits. 

Le 10 avril 1370, par remords de conscience et en con- 
sidération du pape Urbain V, il déclare restituer aux 
habitants d'Auxerre quarante mille fiorins d*or au mouton 
qu'il avait levés autrefois pour le rachat du feu et du pil- 
lage de la ville d'Auxerre. 

Non-seulement il bâtit un pont à Rochester sur la 
Medwaj afin de faciliter le passage des pèlerins qui se 
rendaient au tombeau de Saint Thomas à Canterbury ; 
mais il fonda aussi en 1384 à Pomfret un hospice desservi 
par des chanoines, connu encore aujourd'hui sous le nom 
de : Knolles Almshouse. 

Il donna de plus des sommes considérables aux Carmes 
pour agrandir leur monastère de Londres. 

Ce ne fut pas seulement en Angleterre que la pieuse 
générosité de Robert Knolles laissa des traces ? c'est aussi 
à ses bienfaits que l'hospice des Anglais à Rome fait 
remonter sa fondation. 

Robert Knolles mourut au château de Scene-Thorpe 
dans le comté de Norfolk au mois d'août L407, et fut ense- 
veli avec sa femme Constance dans le chœur de l'église des 
White-Friars à Londres , qu^il avait récemment fait con- 
struire. 

Robert Knolles avait d'abord adopté modestement un 
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écu dont le chevron était chargé de trois trèfles ; mais 
après ses succès en France il voulut y retracer ses 
trophées, et dans la dernière période de sa vie, il porta : 
d*or à la fasce de gueules chargée de trois fleurs de Ijs 
d'or. 

De Robert KnoUes descendait François KnoUes qui 
jouit de la faveur de Henri VIII , fut persécuté par la 
reine Marie et devint Tun des membres du conseil privé 
d'Elisabeth. A ce titre, il fut Tun des juges de Marie Stuart 
après avoir été chargé de sa garde au château de Bolton. 

Les KnoUes s'éteignirent en 1632. Us figuraient à cette 
époque dans Faristocratie anglaise comme barons Rnolles 
de Grays et vicomtes de Wallingford. 

* Rntghton, historien anglais, cité II, 478 , etc. passim. 

* RocKABRT, ménestrel I*, 179. 
^odun. Voyez Codun. 

Kol {Tk(niîai). Voyez Gok (Thomas). 

Kokenpm. Voyez Quinqubmpois. 

Kol (Tkomoi). Voyez Cîolbt. 

Ktml^ allemand , écuyer dlsabeau de Bavière, joute à Paris 

XIV, 24. 
Kul. Voyez Cutck. 



* La Boskbtb (Marotte) T, 256. 

La Personne (Jean). Voyez Acy (vicomte d') et Aunay 

(vicoo&te d'). 
La Personne (Lancelot) , assiste aux obsèques de Louis de 

Maie X, 280. 
Cf. XIV, 418. 
La Personne (Oui) , dans lost de Jean de Vienne en Ecosse 

X, 318. 
La Vache, La Voce (Richard) , assiste au combat de l'Écluse 

III, 206 ; au siège de Tournay 313 ; — de Calais V, 193. 
Cf. IV. 484. 
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Richard de la Vache le bon, 

« 

dit le héraut Chandos. 

Cité dans plusieurs chartes du recueil de Rjmer. 

Son fils Philippe La Vache remplit un rôle assez impor- 
tant sous le rogne de Richard II. 
Zabreth. Voyez Axbret. 
Zaequinçay. Voyez Lakingbth. 

Laconbt, Lakanet (Yon de), chef de compagnie, breton, au ser- 
vice de Henri de Transtamare VII, 141 ; entre en Bigorre 
231 ; recommence la guerre contre Pierre le Cruel 244 ; 
assiste à la bataille de Montiel 267 ; Pierre le Cruel est 
tué dans sa tente 272. 

Froissart (VII, 141) lui donne le prénom d'Alain. 

En 1368, Jean de Laconet s*engage à ne pas assembler 
des gens d^armes contre le roi de France. Sa promesse 
est garantie par Olivier de Maunj. 

* Lact (Henri de), comte de Lincoln III, 521. 

* Lact (NLoigubrite de Salisburt , femme de Henri de) 

m, 521. 

* Lact (Henri de) XVI, 385. 

* Ladit (Thomas de) , chancelier du roi de Navarre VI, 476. 

Le 12 janvier 1356 (v. st.), Edouard III adressa des 
lettres de sauf-conduit à Thomas de Ladit, chancelier du 
roi de Navarre, qui se rendait en Angleterre. 

Jean de Ladit obtint en 1360\ comme Navarrais, des 
lettres de rémission. 

LaduraïU. Voyez : Landirans. 

LaduraiU (Géronnet de) P, 212. Voyez Maudurant. 

Lagurant. Voyez Langoiran. 

Laig$ (Jean). Voyez Lbg (Jean). 

Laktngbth, Laptingay^ Laghinghayy Laguigay, Laquinghay 
(Jean de), • chevaliers englès de Thostel du duc de Bretaigne 

• VIII, 269 ; très-couvert homme XV, 269 ; le plus espécial 

• et souverain du conseil du duc de Glocestre XVI, 1 n ; 
est envoyé à Saint-Malo par le duc de Bretagne VII, 327 ; 
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reçoit le duc de Bretagne à Saint-Mahé VIII, 222 ; capi- 
taine de Konke 269 ; XVII, 537 ; condoit la duchesse de 
Bretagne en Angleterre XVII, 559 ; confident du duc de 
Lancastre XV , 269 ; — du duc de Glocester XVI, 1,5; 
conseils qu'il donne à la duchesse de Glocester 73 ; péril 
auquel il est exposé 83. 

Cf. I-, 497 ; XVI, 247. 

Jean de Lakjngheth, chevalier, est cité dans un docu- 
ment de 1364 relatif au prieuré de Saint- Pierre de Gip- 
pewic. 

En 1378, il réclame 1054 francs pour ses gages pendant 
le temps qu'il tint garnison à Brest. 

Cest probablement le même que Jean Lakjnghithe, 
bailli de Westminster, cité dans un acte de la vingt-troi- 
sième année du règne de Richard II. 

D'après la chronique du moine de Saint- Alban, Jean de 
Lakingeth fut tué en 1381 par les Lollards. 
Lalaino, Lalain (tire de)^ dans Tost de Naves III, 182. 

Il est superflu de rappeler ici Tantiquité de la maison 
de Lalaing plus célèbre par le bon chevalier tué au siège 
de Poucke que par ses dix-huit chevaliers de la Toison 
d'or. D'après une tradition assez poétique, elle devait ses 
armes & un miracle. Dans les premières années du 
XII* siècle , la dame de Lalaing , malgré une défense 
expresse, cachait dans sa robe d^écarlate des pains qu'elle 
allait porter aux pauvres, et, comme son avare époux allait 
découvrir cette ruse de la charité, elle s'écria qu'elle n'avait 
cueilli qu'un bouquet, et en effet les pains se trouvèrent 
changés en cukelim ou losanges de fleurs. Telle est, dit- 
on, l'origine des dix losanges d'argent qui ornent l'écu de 
gueules des sires de Lalaing. 

Il s'agit ici de Nicolas de Lalaing, flls aîné de Simon de 
Lalaing et de Mahaut d'Aspremont. Il épousa Marie de 
Montignj. Il fut grand-bailli de Hainaut de 1352 à 
1354. En 1362, il accompagna Aubert de Bavière à 
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Braxelles. En 1365, il fut envoyé en Flandre et plus tard 
à Paris. Mort en 1380. 

On peut voir dans le précieux recueil de Zucca (Bibl. de 
Bourgo^e), Teffigie de Simon de Lalaing, père de ce che- 
valier. 
Lalaing (Simon de) , Aubert de Bavière lui écrit IX , 439 ; 
assiste aux conférences de Toumaj X , 11 ; — aux 
obsèques du comte de Flandre 283. 

Cf. I-, 245. 

Second fils de Simon de Lalaing et de Mahaut d'Aspre- 
mont. Il fut balUi de Hainaut et sénéchal d^Ostrevant. Il 
épousa Jeanne du Rœulx. Mort le 13 septembre 1386. 
Il fit hommage à Charles YI, en 1384, en promettant de le 
servir contre tous, le duc Aubert de Bavière excepté. 
Lalaing (sire de) , assiste aux obsèques du comte de Flandre 
X, 283 ; en garnison à Ardembourg 340 ; dans Fexpédi- 
tion de Frise XV, 281. 

Cf. XV, 402. 

Nicolas de Lalaing , fils aîné de Nicolas de Lalaing et 
de Marie de Montigny. Il figura dans Tost de Bourbourg 
et dans Tost de TÉcluse. Plusieurs fois cité dans les rôles 
du temps. 
* Lamar {GuiUanm de) XVIII, 344. 

Lamb (Jacques), écuyer gallois IX, 72 ; assassine Owen de 
Galles 72-75. 

Cf. IX, 610. 

Le prénom de Lamb était Jean et non pas Jacques. Il 
était écossais et non pas gallois. 

On voit par un rôle de 1381, que Jean Lamb se trouvait 
à cette époque en Guyenne avec sept hommes d armes sous 
ses ordres. En 1383, il se rendit de nouveau d* Angleterre 
en France. 

Le meurtre d^Owen de Galles fut payé à Jean Lamb, 
comme le prouve l'extrait suivant des issues qf excheguer^ 
du 4 décembre 1378 ; 
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To John Lamb an eaqoire from Soottand, because he 
^ lately killed Owjnn de Gales, a rebel and enemj of the 
king, XX Ib. 

U vivait encore en 1391 , année où il reçut de Richard II 
un sauf-conduit pour passer la mer. 
Lamb, Lam (Roger) , écuyer anglais, prend part à la joute de 
Saint-Inglevert XIV, 135, 136. 

* Lambert, chef de compagnie XVIII, 349. 

* Lambert, clerc du duc de Bretagne XVIII, 480. 
Lambres (Lambert de) , écuyer d* Artois X, 59 ; « vaillant 

' • homme d*armes X, 25 » ; assiste à la bataille de Bever- 
houtsveld X, 25 ; défend Audenarde 57, 59, 71. 

Lambres est sur la Scarpe dans Tarrondissement de 
Douaj. 
Lambres (Tristan de) , défend Audenarde X, 59, 71 ; assiste 
aux obsèques du comte de Flandre 282. 
Frère du précédent (X, 59). 
Lambres (Louis de), scelle la paix de Tournaj X, 438. 
Cf. X, 578. 

D'après d'autres textes, 'il faut lire : Boulers. Voyez 
ce mot. 
LamU. Voyez l'Amit. 

Lamouffis {Auçerot de), chef de compagnie, fait prisonnier près 
de Sanoerre XI, 117. 

Au lieu de Lamougis , il faut lire probablement : La 
Mongie. Tel est le nom d'une localité de l'arrondissement 
d'Issoire (Puy-de-Dôme). 

Un manuscrit donne : Augerot le Mongis. 
Lah AT (Jean de), au siège de la ville d'Afrique XIV, 251. 

Peut-être : Launay, à moins qu'il ne s'agisse ici de Jean 
de Launet qui en 1418 obtint un sauf-conduit pour se 
rendre de France en Angleterre. 
"^ Lamcastre (Edmond de) III, 517, 518 ; XVI, 232. 

Fils puiné de Henri III roi d'Angleterre. 
Lancastre (Thomas, comte de), • preudom et saint home II, 24 ; 
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• preadons et vaillans hommes II, 25 ; preudoms, lojaniB 

• et de bon conseil II, 29 » ; se met à la tête des barons 
contre les Le Despenoer II, 22, 24 ; est mis à mort 24 , 
25, 29. 32, 71. 72; XVII, 6. 

Cf. n, 499, 508 ; III, 521 ; XVI, 3S5 ; XVIII, 3. 

Fils d'Edmond de Lancastre et de Blanche d'Artois. 
Décapité à Pontefract oa Pomfret. 

Mêlé à toutes les intrigues qui troublèrent le règne 
d'Edouard II, il se vit dans son malheur insulté par 
le peuple qui l'appelait le roi Arthur ; puis sa mémoire fut 
honorée, et une splendide église s'éleva là où avait coulé 
son sang. Il avait épousé Alice de Lacj. 

En 1327, Edouard III demanda au pape la canonisation 
de Thomas de Lancastre. 
Lancastre (Henri, dit Henri au Tort Col, comte de), rejoint 
la reine Isabelle II, 71-74 ; assiste au couronnement 
d'Edouard III, 100 ; Tun de ceux qui gouvernent l'Angle- 
terre 104, 185. 188, 189, 240, 276, 295 ; XVII, 26 ; son 
avis sur les propositions de Robert d'Artois II, 315, 326, 
327, 360, 386, 393 ; assiste à une joute à Londres IV, 
125 ; siège au conseil du roi d'Angleterre 134 ; père du 
comte de Derbj II, 232, 432 ; III, 41, 53 ; XVII, 53. 

Cf. II, 505, 506, 544 ; HI, 473, 494 ; IV, 498. 

Fils d'Edmond de Lancastre, fils puîné d'Henri III roi 
d^Angleterre et de Blanche d'Artois, nièce de saint Louis, 
n épousa l^ Marie Chaworth ; 2? Alix de Joinville, fille 
de Jean de Joinville sénéchal de Champagne. 

Il fut l'un de ceux qui rejoignirent les premiers la reine 
Isabelle et s'empara près de Ijatursan de la personne 
d'Edouard II qu'il garda pendant quelque temps au château 
de Kenilworth. Ce fut lui qui arma Edouard III chevalier, 
n fut envoyé en 1329 en France. 

Mort en 1345. 
Lancastre (Henri de), comte de Dsrbt. Voyez Derbt 
(comte de). 
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Lakcastrb (Jban de Gamd, eomt6 de Righmuiid, pais duc de), 
cité jMuini les preux II, 3 ; nui à Gand et a pour parrain 
le duc Jean de Brabant III , 207 , 209 , 212 ; XVII , 
78 ; épouse Blanche de Lancastre III , 207 , 209 ; VI , 
359 , 364-366 ; XVI. 140 ; prend part à l'expédition 
d^Ëdouard III en Champagne VI, 219, 221, 222, 224 ; 
XVII , 383 ; jure le traité de Bretigny VI, 306 ; XVII, 
390 ; recueille le duché de Lancastre VI, 364-366 ; visite 
souvent le roi Jean 393 ; se trouve à Douvres avec 
Edouard III VII, 65 ; XVII , 418 ; se rend en Flandre 
VU, 66-68 ; contribue à la délivrance de Béraud d*Au- 
vergne 234 ; délibère sur la demande de Pierre le Cruel 
110 ; se rend en GkbBcogne 141 ; XVII, 437 ; aborde en 
Bretagne VII , 147 ; XVII, 439 ; arrive à Bordeaux VII, 
148 ; XVII, 439 ; se rend à Dax près du prince de Galles 
VII, 149-152; XVII, 439; raccompagne en Espagne 
VII, 154, 156, 166, 169, 172, 175, 176. 177, 183, 185, 
186, 189, 298 ; XVH , 440 , 441 ; assiste à la bataille de 
Nsjara VII , 196, 200. 201, 206, 209-212 , 215, 216, 
218, 221 ; XVII, 447-449 ; entre à Burgos VII, 223 ; se 
rend à Bajonne 240 . 242 ; XVII , 457 ; retourne en 
Angleterre VII, 241, 245 ; XVII, 462 ; assiste à un parle- 
ment à Westminster VII, 305 ; perd son château de Beaufort 
324 ; avec Edouard III dans riie de Shepey 415 ; débarque 
à Calais 420 , 422-424 ; XVII , 480 , s'avance jusque 
Toumehem VU, 424-435 ; XVII, 481-483 ; se dirige vers 
la Normandie VU, 438-442 ; retourne en Angleterre 443 ; 
XVU, 489 ; scelle une charte d'Edouard III VII, 462 ; est 
chargé de conduire une expédition en Gascogne 480-482 ; 
arrive à Bordeaux VIII, 13-15 ; assistée la prise de Limoges 
29, 31, 38-43, 64 ; XVII, 502 ; est chargé du gouverne- 
ment de la Guyenne VIII, 60^ ; XVII, 505 ; reconquiert 
Montpaon VIII , 64-76 ; XVII, 506, 507 ; met une garni- 
son À Pons VIU, 77 ; retourne en Angleterre 79 ; réside à 
Bordeaux 88 ; XVII, 514 ; projet de lui confier une expé- 
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dition dans le nord de la France YIII, 91, 92, 93, 118, 
119, 121, 122, 205, 207 ; épouse Constance de CastiUe 
104-107, 113 ; XVII , 614 ; retourne en Angleterre VIH, 
107-110, 115 : XVII, 510 ; rappelle de Milan Edouard 
Le Despencer 112 ; on lui expose les périls des Anglais en 
Poitou 143 ; reconnaît les droits de Richard de Bordeaux 
à la couronne 206, 208 ; s'embarque à Hampton 206, 208 ; 
XVn, 529 ; les vents contraires le forcent à rentrer en 
Angleterre YIII, 207,209; le duc de Bretagne se rend 
près de lui 250 ; ses armements 266-268 ; débarque à 
Calais 280, 284 ; XVII , 539 ; chevauche en Artois VIII, 
280-285 ; XVII, 542 ; s'avance jusqu'à Soissons VIII, 285- 
296, 298 ; XVII, 543-545 ; devant Troyes VIII, 308-310 ; 
XVn, 546 ; traverse TAuvergne et le Limousin VIII, 
310, 311, 313 ; arrive à Bordeaux 312-314, 317 ; XVII, 
547 ; conclut une trêve VIII, 319, 320, 324 ; XVII, 553, 
557 ; retourne en Angleterre VIII, 320, 321 ; XVII, 549 ; 
traite de la paix VKI, 327, 338, 339, 343, 349-351, 355, 
363-366, 372-375 ; XVII, 559 ; reçoit la visite du sire de 
Coucj Vm, 379 ; jure de respecter les droits de son neveu 
Richard 384 ; témoin de la mort d Edouard III 388 ; XVII, 
565 ; assiste au couronnement de Richard II VIII, 392 ; 
XVII, 566 ; le sire de Gommegnies se rend près de lui VIII, 
412 ; peu aimé des Anglais IX, 6 ; chargé de conduire une 
nouvelle expédition en France 54 , 55 , 60, 64 ; se tient à 
rile de Wight 65, 67, 68; assiège Baint-Malo 68-71, 
79-83 ; lève le siège 89-93 ; reçoit des nouvelles d'Espagne 
121-123 ; se rend au-devant du duc de Bretagne 131 , 
134 ; eût voulu que Richard II épousât sa fille 212 ; ses 
discours 240 ; le comte de Buckingham lui écrit 331 ; 
le roi de Portugal réclame son appui 379-382; conclut une 
trêve avec les Écossais 383-386, 398, 417, 418 ; les Loi- 
lards tuent son médecin et brûlent son hôtel 400, 404, 
421 ; se retire en Ecosse 418-422 ; rentre en Angleterre 
424-427 ; offre sa fille à Jean de Blois 463 ; son départ 
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ponr le Portugal est ajourné 473, 489, 493, 494 ; reçoit 
les envoyés gantois X , 79 , 80 ; forme le projet de con- 
duire une croisade contre les Clémentins d'Espagne 206, 
207 ; peu aimé du peuple anglais 208 ; ne peut exécuter 
son projet 208, 234 , 247, 272 ; traite de la paix avec les 
Français 274 , 275 ; persiste à vouloir aller en Castille 
292 ; sa réponse à un héraut écossais 295 ; voudrait 
marier sa fille au comte d*Ostrevant 308, 312, 313 ; projet 
de l'envoyer en Guyenne 332 ; on songe au mariage de 
sa fille avec Charles VI 347 ; fait la guerre aux Écossais 
380, 382, 392, 394 ; le comte d'Oxford l'accuse de vouloir 
la perte du roi 395 ; reproches que le roi lui adresse 396, 
397 ; fait grand accueil à Pierre Vanden Bossche 447 ; 
le roi de Portugal demande la main de sa fille XI, 6, 14 ; 
le roi de Portugal réclame son appui 132-137 ; se prépare 
à se rendre en Portugal 137, 138, 153, 154 ; le roi de 
Portugal lui envoie de nouveaux ambassadeurs 266-272 ; 
récits que lui fait Laurent Fogaça 272-322 ; reçoit la visite 
du duc de Gueldre XIII, 33 ; veut marier sa fille au duc de 
Bretagne XII, 62, 63, 156, 167 ; veut faire épouser à son 
fils Jeanne de Boulogne XIII, 382 , 312 ; ses armements 
XI, 322-324 : s'embarque & Bristol 325-328, 330, 331 ; 
aborde à Brest a32-337 ; débarque en Galice 338-344 ; 
Xm, 92 ; entre à Compostelle XI , 344-352, 356, 357 ; 
envoie Farchevéque de Bordeaux vers le roi d'Aragon XII, 
40-46, 107 ; les Français espèrent le voir renoncer à son 
expédition XI , 369, 400, 401 ; XH , 29, 143 ; le roi de 
PoKugal lui écrit XI, 374, 375 ; s'empare de Roalès 377- 
883 ; — de Villalobos , 383-387 ; envoie une ambassade 
aa roi de Portugal 387-390, 396-398 ; en reçoit une de ce 
monarque 396-400 ; a une entrevue avec le roi de Por- 
tugal 403-410 ; sVmpare de Pontevedra 410-417 ; — de 
Vigo 417-420 ; — de Bayona 420-425 ; continue la guerre 
428-432 ; XII. 65; donne sa fille au roi de Portugal 77, 
79 ; s'empare de Ribadavia 79-87 ; — dOrrès, 87-90 ; sa 
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fille époase le roi de Portugal 90-95 ; s'empare de Braganza 
95-98, 101-104, 112, 116; assiste à une joute 116-124; 
projets qu*il forme avec le roi de Portugal XI, IdO ; XII, 
124-126; faiblesse de son armée 133-136, 141,151 ; s'em- 
pare d'Orense 185-201, 205, 210 ; Richard Burleigh dans 
son ost 254, 257 ; se joint aux Portugais 295-300 ; entre 
en Castille 300-308; souffrances de son armée 308-311, 
321-328 ; est réduit à la licencier 311-314 ; demande 
un sauf-conduit au roi de Castille 314-321 ; se rend en 
Guyenne XI, 107 ; XII, 334, 343-346 ; perd toutes ses 
conquêtes en Galice XIII, 92-95 ; 110, 268; s'embarque 
pour Bayonne XI, 107 ; XH, 334, 343-346 ; XIII, 95-97, 
105 ; négocie le mariage de sa fille et du duc de Berry 
111-116, 118-120, 126-128; change d'avis et accorde sa 
main au roi de Castille 128-136, 141 , 193, 194, 199, 267, 
276, 278, 279, 281, 284, 294, 296, 297, 302-305, 310 ; 
assiste à une joute à Bordeaux 301, 302 ; envoie son fils 
bâtard à la croisade d'Afrique XIV , 156 ; Aimerigot 
Marcel réclame son appui 179-182 ; envoie un héraut en 
France 183-195, 197, 205 ; assiste à une joute & Londres 
263 ; marie sa fille au fils du roi de Castille 290, 291 ; 
désire la paix avec la France 285, 314 ; assiste aux con- 
férences d'Amiens 377-380, 383-388 ; s'afflige de la folie 
de Charles YI XV, 52, 53 ; recherche pour son fils la 
main de Jeanne de Boulogne 69 ; traite de la prolonga- 
tion des trêves 79-82, 108-112, 116-119, 122, 124, 188 ; 
est créé duc d'Aquitaine 135, 136 ; perd sa femme 137 ; 
se rend en Guyenne 136 , 139, 143 ; plaintes des villes 
de Guyenne contre l'apanage qui lui avait été donné 147- 
154, 157-163, 165, 166 ; est rappelé en Angleterre 181, 
182, 195 ; est favorable à la paix 184, 193, 194, 196, 
197, 202, 237, 238, 272, 273 ; épouse Catherine de Roet 
238-240 ; ne permet pas à son fils de prendre part à l'ex- 
pédition de Frise 270, 271 ; réside avec le roi à Eltham 
274 ; assiste aux fêtes de Guines 298, 302-304 ; jouit de 
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la faveur du roi XVI, 5, 6, 9, 10, 12, 13, 20, 22 ; se 
montre inquiet de la situation de TAngleterre et quitte le 
roi 14, 18, 23, 26, 28, la duchesse de Glocester réclame 
sa médiation 73 , 74 ; se rend à Londres 79 , 80 ; 
Richard II promet de gouverner par ses conseils 81, 82 ; 
irrité de la conduite du roi vis-à-vis de son fils 92, 95, 
96, 98 ; s*éloigne du roi 99 ; est mandé à Eltham 106 ; 
conseil qu*il donne & son fils 110, 112 ; message que son 
fils lui adresse 132, 133, 136; sa mort 137-141 ; le livre 
de Brut annonçait qu*il ne régnerait point 142 , 143 , 
235 ; le duc de Bretagne Taimait beaucoup 109 ; il était 
parent de Gui de Blois XIV, 369. 

Cf. r, 157, 193, 210, 250, 284, 308, 317, 334, 336, 
337, 380, 413, 421, 430, 432, 444, 486 ; IMl, 12. 54, 
57. 58, 60, 62, 64, 78, 144, 151 ; l\ 288. 376, 378, 
380 ; III, 481 ; VII. 509, 513, 536 , 542-547 ; VIII, 422, 
423, 428 , 430, 432. 434. 447, 450, 453, 455, 457-462, 
465, 466, 469-470 , 472 , 473, 484, 487-489, 492 ; IX , 
505, 508, 545, 561, 562, 564, 582 ; X, 513, 515, 517, 
518, 526. 533, 534 , 542, 543 , 553-555, 565, 566 ; XI. 
400, 425 , 433, 454-456, 458-460 ; XII, 375-380, 382, 
393-395 ; XIII, 350, 352-354 , 372, 374 ; XIV, 441 ; 
XV, 366, 384, 399, 404, 406, 407 ; XVI, 269, 275, 291, 
295, 296, 298-300. 305, 320, 348, 359, 361, 365, 385, 
391, 410 ; XVIII, 29, 350. 352, 363, 356, 358, 360, 362, 
364, 382, 383, 388, 511, 517-521, 526, 528-543, 581- 
583,588. 

Jean, quatrième fils d'Edouard III , né à Gand en 1340, 
eut pour nourrice une femme anglaise nommée Isolda 
Newman. Il n*avait pas trois ans quand il fut créé comte 
de Itichmund. 

Au mois de juin 1359, il épousa à Reading Blanche fille 
de Henri duc de Lancastre , qui lui porta de vastes 
domaines et des fiefs et concessions en grand nombre. 

En 1366, à la moK de Mathilde de Lancastre, veuve de 
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Gaillaume comte de Hainaut, il hérita du duché de Lan- 
castre» dont il fut solennellement investi le 13 novembre 
de cette année. 

La même année, par une charte du 30 octobre, Edouard 
III lui céda toutes ses prétentions sur la Provence. 

En 1367, il accompagna le prince de Galles en Espagne. 

Dugdale rapporte qu*en 1368 il prit un moment le titre 
de duo de Bretagne. 

En 1369 , lors de Tost de Toumehem , il avait de sa 
retenue trois cents hommes d'armes, cinq cents archers, 
trois bannerets , quatre-vingts chevaliers et deux cent 
seize écujers. 

Le 8 octobre 1370 , Edouard III donna au duc de Lan- 
castre les seigneuries de Bergerac et de la Roche-sur-Yon. 

Après son mariage avec Constance, fllle dé Pierre le 
Cruel, il prit le titre de roi de Castille. 

Son expédition en France en 1373 avait été désastreuse. 
Il ne servit pas mieux les intérêts de l'Angleterre aux 
conférences de Bruges. 

Le duc de Lancastre était favorable & la paix avec la 
France. On lui attribuait cette parole : Le roi d'Angleterre 
perd à la guerre tout ce que ses gens y gagnent. 

Dès 1377 (Constance de Castille vivait encore) , Cathe- 
rine de Swinford reçut du duc de Lancastre les domaines 
de Gringeley et Whetelej. 

En 1377, il obtint Tautorisation de battre monnaie à 
Bayonne ou dans une autre ville de la sénéchaussée des 
Landes. 

Richard II jugea d'abord prudent de lui enlever le châ- 
teau d*Hereford où il voulait se fortifier ; néanmoins il 
rentra en faveur et commanda Pexpédition qui échoua 
devant Saint-Malo (1378). 

Le duc de Lancastre fut créé lieutenant du roi in mar- 
ekiii Ançlia le 19 février 1378 (v. st), et quelques années 
après on le retrouve lieutenant du roi d'Angleterre en 
France. 
nioisaART. — xxn. 3 
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Nom ne reyiendrons point sur son expédition en 
Espagne. Il espérait j ceindre une couronne et ne recaeil- 
lit que de nouvelles hontes. Tout au plus s'enrichit-il par 
ses pillages ; car, lorsqu'il rentra en Angleterre au mois 
de novembre 1389 , quarante-sept mules furent chargées 
de coffres remplis d*or. 

Dès le 11 août 1389, des navires étaient prêts pour 
ramener le duc de Lancastre de Bordeaux en Angleterre. 
Le 30 octobre, on lui écrivit de nouveau pour qu'il hâtftt 
son retour. 

Repoussé par les habitants de l'Aquitaine comme il l'avait 
été autrefois par les bourgeois de Londres, il rentra en 
Angleterre et se retira à Lincoln où il se décida tout à 
coup à épouser le jour de l'octave de l'Epiphanie 1389 
(v. st.), Catherine de Swinford dont il fit Tannée suivante 
légitimer les enfants. 

Le 2 mars 1390, Richard II le créa duc d'Aquitaine en 
lui remettant une verge d'or. 

Selon les uns, il mourut à Leycester, selon d'autres, à 
l'hôtel d'Ëlj à Holbum, et fut enseveli près de Constance 
de Castille dans la cathédrale de Saint-Paul de Londres. 

On sait que dans les dernières années du règne 
d'Edouard III, on Taccusa tour à tour de trahir l'Angle- 
terre en faveur des Français et de soutenir Wjclef et 
Alice Perrers. 

N'était-il pas un étranger dans ]a maison royale ? 

Le continuateur de Ranulf Hjgden (ms. Lambeth 160) 
rapporte, comme d'autres historiens anglais, que Tévéque 
de Winchester apprit à Edouard III que le duc de Lan- 
castre n'était pas son fils. De là la fureur du duc de 
Lancastre contre Wickham. 

Le moine de Saint-Alban poursuit le duc de Lancastre 
de ses imprécations : dueem wUierum qui quoi dueis ad 
heUa , perdu tua prcditiaue $t vecordia , et quoi in paee 
ducerei fer operum bonorum exempla , ducii per dévia ei 
ad interitum pertrakie ! 
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Dans le langage secret des Navarrais , on nommait le 
doc de Lancastre : le Buisson. 
LANCii8TRB(BLAiicHB dbDbrbt, duchesso de), fille du comte de 
Derby VI, 369, 364 ; XVI, 140, 160 ; épouse Jean d'An- 
gleterre III , 207 , 209 ; VI, 366 ; XV, 239 ; XVI, 100 ; 
XVII, 78 ; sa mort VIII, 106 ; XV, 238 ; son éloge XI, 
325, 326 ; projet de marier sa flUe & Richard II IX, 212. 

Cf. I*, 83, 113, 289, 336 ; l\ 11 ; II, 513, 614. 

Fille du célèbre Henri comte de Derby et duc de Lan- 
castre, et dlsabelle de Beaumont. 

Blanche de Lancaster mourut de la peste en 1369 et 
reçut la sépulture à Londres dans la cathédrale de Saint - 
Paul. 

Mère de Henri IV. 

Dans le Buiuon de Joniee^ Froissart, après avoir rap- 
pelé combien la reine d'Angleterre fut généreuse et bonne, 
igonte : 

Aussi sa fille de Lancastre, 
Haro ! mettét-moi une emplaatre 
Sus le coer ; car, quant m'en souvient, 
Certes souspirer me con Tient, 
Tant suis plains de mélancolie. 
Elle morut jone et Jolie, 
Environ de vingt et deux ans, 
Oaie, lie, friche, esbatans, 
Douoe, simple, d*amble samblance : 
La bonne dame ot à nom Blanche. 

hAXCAwnm (CoirsTANCB db Gastillb, duchesse de) , fuit avec 
son père XVII , 427 ; épouse le duc de Lancastre VIII, 
104-107 ; X, 4 ; XIV, 379 ; XV, 239 ; se rend au-devant 
dlsabelle de France XV, 306 ; sa mort XV, 239, 269. 

Cf. l\ 336 ; Vin, 467. 

FiUe de Pierre le Cruel roi de Csstille et de Marie de 
Padilla. 

Lors de Fémeute des Lollards, la duchesse de Lancastre 
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voulut 86 réfugier dans son château de Pomfret , mais see 
propres serviteurs lui en fermèrent les portes, et elle fut 
réduite à poursuivre son vojage pendant la nuit à la clarté 
des torches jusqu^au château de Knareshurgh. 

Constance de Castille mourut au mois de juin 1394 et 
reçut la sépulture à Lejcester. 
Lancastrb (Cathbrinb db RofiT, duchesse de), épouse le duc de 
Lancastre XV, 238-240 ; quitte Thôtel du roi avec le duc 
de Lancastre XYI, 23. 

Cf. 1% 254 , 421, 444 ; II, 513 ; VIII, 462, 467, 487, 
488 ; XII, 380 ; XV, 399. 

Fille de Paon de Roët (voyez ce mot), héraut d*arme8 au 
titre de Gujenne. 

Elle épousa en premières noces Hugues de Swinford. 

Je trouve cités dans un document de 1372, Hugues de 
Swinford et sa femme Catherine. 

Le 31 mars 1373, Edouard III fit un don de vingt marcs 
à Catherine Swinford qui lui avait annoncé la naissance 
d*une ÛUe du duc de Lancastre et de Constance de Castille. 

Au mois de mars 1376 (v. st.) , le duc de Lancastre 
donna à Catherine de Swinford les domaines de Gringeley 
et Whiteley. Ce don fut confirmé par Richard II. 

Catherine mourut le 10 mai 1403. On lui éleva un beau 
tombeau de marbre dans la cathédrale de Lincoln, avec 
cette inscription : Icy çist dame Katerine duchesiê de Lan- 
castre , jadis feme de Ms-noNe et très-groeUms prince 
John dnke de Lancastre^ fltt à très-noble ray ÉdnHurd le 
tierce , laquelle Katherine momst le JC^ Jour de may Van 
de grâce MCCCC. tiert, de quelle aime Dieu ejft merci et 
fit/. Amen. 

Jeanne de Lancastre, comtesse de Westmoreland, fonda 
une messe quotidienne célébrée par deux prêtres dans la 
cathédrale de Lincoln pour le repos de Time de son père 
le duc de Lancastre et de Catherine sa mère. 
Lancastrb (Hbnri db). Voyes : Aholitirrb : Hbkri IV. 
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Lancastrb (Mahaut de). Voyez Hainaut. 
Lancastrb (Cathbrinb db). Voyez Castille. 
Lamcastrb (Philippe de). Voyez Portugal. 
Lamcastre. Voyez Bbaufort. 
* Lamcastrb, roi d'armes XVI, 303. 
Lancastrb (Jean), joute à Saint-Inglevert XIV, 120. 
Cf. XIV, 413. 

Jean Lancastre était capitaine de Merk en 1391. En 
1406, Tannegai du Chastel fut son prisonnier. 
Zaneefrane. Voyez Landskron. 

Landalis (Guillaume) , évoque de Saint-André, traite d*une 
trêve avec les Anglais III, 464 ; dans Tost des Écossais 
XVII, 122 ; est envoyé en France III, 465 ; négocie une 
trêve avec les Anglais IV, 133, 134 ; fait prisonnier à 
Nevill-Cross V, 128 ; XVII, 230 ; négocie la délivrance 
de David Bruce VI, 20. 
Cf. 1% 132. 

n occupa le siège de Saint- André depuis 1341. Mort 
le 15 octobre 1385. 

On lit (XVII, 122) : le comte de Saint-André au lieu de : 
révoque de Saint-André. 
Lanbas (Jean de), dans Fost du duc de Normandie en Hainaut 
III, 133, 143, 144 ; défend Tournay 218, 219 ; XVII, 97 ; 
— Béthune V, 147, 148 ; XVU, 238 ; prend part à l'at- 
taque de Calais V, 231, 235, 238, 239, 242, 244, 245, 249 ; 
XVII, 267 ; tué à la bataille de Poitiers V, 407, 409, 410, 
415, 426, 427, 429, 443, 445, 448 ; XVII, 352, 357. 

Cf. III, 506 ; V, 508, 528-530, 542 ; XV, 437 ; XVIII, 
391. 

Jean de Mortagne, seigneur de Landas, fils de Jean de 
Landas et petit-fils de Jean de Mortagne qui en épousant 
Marie de Landas prit le nom et les armes de Landas. 

U servit dans Post français aux frontières de Hai- 
naut, du 27 octobre 1339 au 27 septembre 1340. Il fut 
vers oette époque capitaine de Marchiennes. H avait douze 
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icujen avec lai. Il accompagna en 1341 le dnc de Nor- 
mandie en Bretagne. 

n avait épousé Jeanne de Fiennes, veuve du comte de 
Saint-Pol, et ne laissa point de postérité. 

Le sire de Landas est cité dans les lettres de rémiasion 
du roi Jean accordées en 1355 (v. st.) au dauphin, comme 
Tun de ceux qui devaient raccompagner en Allemagne. 

En décembre 1363, d'autres lettres de rémission sont 
accordées à Pierre de Landas, frère de Jean de Landas 
qui précède. 

Les sires de Landas étaient boutilliers héréditaires du 
Hainaut. 
• Lahdas (sire de) XV, 402 ; XVI, 250. 

Pierre de Landas, frère de Jean qui précède, épousa 
Jeanne de Montigny. 

Vers la même époque, Marie de Landas était la femme 
de Baudouin d'Aubrecicourt. 
Landk (Béraro de la), dans Fost du captai de Buch VIII, 
139, 146, 148. 

Le seigneur de La Lande, noble du Bordelais, figurait 
dans Tarmée de Gaston-Phébus (R61es, p. 39). 

Bérard de la Lande servait les Anglais en 1381 en 
Aquitaine avec dix hommes d'armes aux gages de cent 
cinquante francs par mois. 
Landb (Jean de la), au siège de la ville d^ Afrique XIV, 251. 

Jean , seigneur de La Lande, s'engage envers le comte 
de Foix à se rendre à Orthez et à ne pas combattre contre 
lui à Lourdes (Orthez 16 février 1379) (v. st.). {Archives 
des BasiêS'Pf renées iT. 304.) 
Landbsuau , LandreniauûP (Oalxran dk), maréchal de Tost de 
Jean de Montfort III, 366 ; reste fidèle à son parti IV, 
3, 5 : défend Hennebont 16, 18, 20, 37, 40, 45-47 ; assiste 
au combat de Quimperlé 70, 74 ; est fait prisonnier 107, 
108, 112. 

Landemau, arrondissement de Brest (Finistère). 
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Le sire de Landernau était de la maison de Léon. 
LAin)B8 (sénéchal des) VIII, 210 ; IX , 10 , 14, 98 ; XIU , 96. 

En 1326 et en 1328, Raymond Durand est cité comme 
sénéchal des Landes. 

Les Rôles de Gascogne et les Actes de Rymer permet- 
traient aisément d'établir quels furent ses successeurs. 
Lahdiras , Zanduras (sire de), se rend à la fête de Windsor 
IV, 216 ; dans l'ost du comte de Derbj en Saintonge V, 
111 ; — du prince de Galles en Languedoc 339, 343 ; dans 
la chevauchée de Poitiers 378, 423 ; XVn, 354 ; accom- 
pagne le prince de Galles en Angleterre VI, 15, 17. 

Edouard III adressa des lettres en 1328 et en 1330 à 
Gaillard de Landiras. 

Le sire de Landiras fut Tun des seigneurs gascons 
auxquels Edouard III écrivit en 1337 pour les remercier 
de leurs services. 

En 1338, Edouard III donna la terre de Blanquefort à 
Gaillard de Landiras. 

Les seigneurs de Landiras étaient de la maison de 
La Motte. 

Landiras se trouve dans le canton de Podensac 
(Gironde). On j voit encore les ruines d^un ancien château. 
Lahdibas , £a%durat (Pibrrb db) , dans Tost du captai de 
Buch VIII, 139, 146; Tun des chevaliers qui veulent 
secourir les assiégés de Thouars 209, 210 ; est emprisonné 
à Bordeaux IX , 2 , 3 ; est fait prisonnier à Ymet et 
embrasse le parti français 23 ; selon un autre texte, 
embrasse le parti français après la capitulation de Moissac 
XVII, 549 ; joute à Bordeaux XII , 52 ; va saluer le 
duc de Lancastre XIII , 96 ; cité comme bon Anglais 
XVI, 215. 

Cf. IX, 498 ; XVIII, 458. 

En 1373, la seigneurie de Landiras, probablement con- 
fisquée, appartenait à un chevalier anglais nommé Jean de 
Stratton. D la possédait encore en 1388. 
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Piem de Laadirmt eft dié parmi fes dMrmlMn da 
BordeUif qui receraîeat à titre de ief «Be pcMMNi du 
oomie de Foix (Rôlee de Gagtoa-PlKtet, p. 99). 

Le 17 aepiembfe 1381, Pierre de Leadine rejat vue 
pension de Riehud II. 
Lasbov (lire de) , daas Toet de Jean de Tienae en Beoeee 
X,dl8. 

M. le bâitm Pichon propose de lire : Landery. 

Jean de LandeTj, cKamMlan dm rot de Franee^ èa doc 
de Bretagne et da doc de Bourgofne, appartenait à une 
famille da Maine établie en Bretagne. Il arait dans n 
compagnie hait écojert en 1374 , troia dbeYalîna et 
Tingt-on écajert en 1378, sept cheralien et qaatre-TÎngt 
neof écajers en 1386. 

n moarat sane poctêritê en 1408 on 14M. Sa femme 
Margoerite de la Machefehêre éponm pea aprëa Qni de 
LaTal. 

D eat à remarqua qae le texte de M. Badiott, plos com- 
plet qoe le nôtre en cet endroit» ijoate à rénamératîon dea 
mêmes cheralien qoi se troorent dtês à la p. 391 da 
tome X de noire édition, le même nom écrit cette fois : 
LandeTj ; ce qai confinne la coRedion p r op osé e par 
M. le baron Pichon. 
LëMirtnUms. Voves LAin>KaxAr. 

Lahdskrox, iMMCefroMê (dame de), dame de la soite d^Anne de 
Bohème ; passion qoe ressent poor elle le doc dTIriande 
XII, 261, 262. 

Cf. XII. 387-390. 

Les armes da seignear de Lanscroae oa Laadskron 
figorent dans le recueil do hêraot GoeMre. Elles étaient : 
de goeoles à une cooronne d or. 

Gérard de Landskron était cité an nombre des trois 
Gérard les plos renommés par leor coorage. 

Pierre de Landskron ^serrit en Angleterre ; on roit 
notamment qo*en 1377, il passa la mer arec Michel de la 
Pôle. 
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Lanb (Raimond de), cheyalier de Bigorre, du lignage do comte 
de Foix, capitaine de Blauvezin XI, 50 ; sonpe arec Froia- 
sart 54 ; assiste aux obsèques du comte de Foix XIY, 335. 
Cf. I , 321, 322. 

Raymond-Arnaud de Lane est mentionné à la p. 35 
des rôles de Gaston-Phébns. Il ne faut pas le confondre, 
parait-il , avec « lo senher de Maubesin » cité dans les 
rôles de Gaston-Phébus , p. 27. En 1364, Bertrand de 
Fargues était seigneur de Mauyezin. 
Lanb (Amgubrrot db), « vaillant esouier XI, 56 » ; sa chevau- 
chée XI, 56, 58. 
Fils du précédent (XI, 56). 
Lamb (sire db la), au banquet du comte de Foix XI, 130 ; rac- 
compagne à Toulouse XIV, 73. 

Le seigneur de Lane figure avec quatre compagnons dans 
les rôles de Tarmée du comte de Foix (pp. 30 et 31). 

D s'agit ici de Lanne, commune du canton d'Ossun, 
arrondissement de Tarbes (Hautes-Pjrénées). 
Lamb (Lamcblot db), écuyer du comte d'Armagnac XIV, 326. 
Lanb-Planb (le sire de), « grant pillart XIII, 63 » ; compagnon 
de Perrot le Béarnais XIII, 63. 
Le nom de Plane est fort commun en Béarn. 

ê 

n s*agit ici de : Lanne-Plaa à une lieue et demie 
d'Orthez. On j voit encore les ruines d'un vieux château. 

* Langbrokb (Guillaume db) XVIII, 581. 

* Lanoford, Langutford (RooBa db) XTV, 418. 

Une famille du nom de Langford résidait dans le 
Ifiddlesex. 

^ Lakghat (PoNCHON db), châtelain d'Usson XIV, 431. 

Langlbt (Edmond db). Vojez ToaK (duc d"). 

Lahooiran, Lagurani^ Longheren^ Lageren (sire de), assiste 
aux fêtes de Windsor IV , 216 ; dans Tost du comte de 
Derby en Saintouge V, 109, 111 ; dans l'ost du prince de 
Galles en Languedoc 339, 343, 349 ; dans Tost de Poitiers 
423, 445 ; XVII, 354 ; est mandé par le prince de Galles 
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VI» 15 ; au siège de Limoges Vin, 30, 31 ; le prince de 
Galles lai fait ses adieox 60 ; ao siège de Montpaon 66, 
71 ; reste fidèle aux Anglais 104 ; s'eflToroe de porter 
secours aux assièges de Thouars 209, 210 ; fait prisonnier 
au combat dTmet IX, 2, 6, 10 ; se soumet an dno d'Aiyon 
14, 15, 17 ; au siège de Duras 21 ; sa mort 116-119. 
Cf. 1% 242. 

Le seigneur de Langoiran se trourait parmi les noUes 

du Bordelais qui reoeraient une pension du comte deFoix« 

Langoiran te tronre dans le canton de Cadillac à dnq 

lieues de Bordeaux. On y remarque encore les ruines d*un 

raste château, qui dominent la Garonne. 

Les seigneurs de Langoiran étaient de la maison d'Al- 
hret. Froissart les place parmi les seigneurs les plus 
Taillants , les plus hauts et les plus puissants de la Gas* 
cogne (IX, Q. En 1356, nous trourons Amanîea d*Albret 
seigneur de Langoiran, et en 1372, Louis d'Albret seigneur 
de Langoiran. Ce fut Amanien d'Alhret qui le premier 
jouit de ce domaine après son mariage aTec Mahile de 
TEscoossan, dame de Langoiran. 
LiOfeoutàii (sire de), assiste à une joute à Bordeaux XII, 62. 
Lasigus (èrèque de). Vojsa PomBns et Torm D*AinnmaHB. 
LAX6RSS (frère Simon ni), négocie le traité de Brelignj VI, 
279, 285, 307 ; XVII, 388. 

Froissart TappeUe tantôt Jean, tantôt Simon. Cest ce 
dernier pi^^nom qui est constaté par leedocnmenlsoficiels. 
O^est probahlement à Simon de Langres que se rapporte 
le passage suirant d'une ballade d'Bastache Dwirhampa : 

<>M âmmi b cootpeigvon f 

<)m W pepe dWrigmoA 
CNotU oohr» owr porter U cnMt 
Q«* hrr doibc &tr« stvir Stvms. 

I iBMrw \hàtard de). Vojea Pocnift* (GcuJLàCia (hètard de). 
LusBTeac, LêMiim^ lêntmm§ (sirv i«V dans Toa de k Flamea- 
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gerie m, 53 ; au siège de Toornay 313 ; est enToyé en 
Guyenne lY, 130; dans l'ost d'Edouard III en Artois 
XVn, 302. 
Lahqton, ZaïUon (Edouard db), se rend en Bretagne ayec Gau- 
thier de Mauny lY, 12. 
Lahoton, £a$Uon (Richard de), capitaine de la Réole IV, 298. 
Langton, LanUm (Jbam de), dans Tost du duc de Lancastre V, 
366 ; XVII, 334 ; est tué au combat de la Rochelle VIII , 
129, 130, 137 ; XVII, 517. 
Cf. V, 491. 

n était, dit Froiasart, chevalier du corps du comte de 
Pembroke. 
Plusieurs fois cité dans les actes du temps. 

* Lamoton, Lanygtoun (Robert de), tué à la bataille de Nevill- 

Cross V, 492. 

* Lanoton, Langheton (Christophe de) XIV, 415, 417. 
Lamgu^ori. Voyez Lamgford. 

* Zançuirrack (Cfilbert de) XVI, 287. 

Lamnot (Guillaume de), fait prisonnier parles Anglais IX, 287. 
Laknot (Jean de), « jeune homme d^armes de Tournay », est 
fait prisonnier par les Anglais XII, 74. 

* Lannot (sire de), dans l'ost de Frise XV, 402. 

* Lamnot (Philippe de) XV, 397. 
Zantan. Voyez Lanqton. 

Laon (évéque de). Voyez Arct (Huoubs d*). Le Cocq (Robert), 
Atcelin (Pierre), Rouct (Jean de). 

Lara. Voyez Narbonne. 

"» Lardter (Barrbt de), bourgeois de Liège I^, 127 ; XVI, 410. 

Lascelbs, La SeUe (Guillaume de), dans Tostdu comte d*Arun- 
del XIII, 106. 

Guillaume de Lasceles est cité dans une charte des pre- 
mières années du règne de Henri IV. 

Latrau, Zestrade^ Zestrau (soudic de), o vaillant cheTalier 
et bons homme d^armes durement IX, 26 » ; dans Tost 
du prince de Galles en Languedoc V, 343 ; dans Fost de 
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Poitiers 423, 445 ; XYH, 341, 354 ; dons qa*il reçoit du 
prince de Galles VI, 15 ; l'accompagne en Angleterre 17 ; 
an service des Français en Normandie 404, 406 ; prend 
part à la bataille de Gocherel 412, 415, 418, 422, 423, 
428, 432, 439, 442 ; XYII, 406 ; accompagne le prince de 
€hdles en Espagne YII, 155, 157 ; assiste à la bataille de 
Nigara 212 ; dans Tost de Chandos à Montanban 801 ; au 
siège de Terriëre 335 ; capitaine de Montanban 363, 366 ; 
XVn, 477 ; au siège de Limoges Vm, 31 ; — de Mont- 
paon YIII, 71 ; reste fidèle aux Anglais 104 ; dans l'ost du 
captai de Buch 146 ; défend Mortagne IX, 24, 26, 72, 75, 
85, 88 ; accompagne le comte de Cambridge en Portugal 
384, 428, 429, 453, 472, 479, 486 ; au siège de la viUe 
d'Afrique XIV, 225. 

Cf. VI, 509, 513 ; VII, 487. 

Ëlie de Latrau vivait en 135L 

Le soudic de Latrau figure au nombre des pensionnaires 
de Gaston-Pbèbus. 

Cabaret d'Orronville dit qu'il était du Bordelais et 
l'appelle un des vaillants chevaliers du monde. D rapporte 
aussi sa mort au siège de la ville d* Afrique. 

L'un des gardiens de la trêve de Bordeaux en 1357. 

Le 10 février 1369, le prince de Galles lui donne la sei- 
gneurie de Talmont. 

Le 24 février 1370, le même prince dispose en sa faveur 
du bailliage de Maremme « pur la pènjble diligence et 

< travails que nostre bien amè le soudain de la Tran 
t nostre foial chevalier nous a fait en nos guerres et ser- 

< vices tant à siège de Montpaon come ailleurs ». 

Le 10 juillet 1380, Richard II confirma en faveur des 
seigneurs de Latrau le don des seigneuries de Montendre et 
de Talmont. 

En 1381, le soudic de Latrau était chargé de la garde 
de Mortagne avec quarante hommes d'armes. Chaque 
homme d'armes recevait quinze francs de solde par mois. 
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Latraû oa Latraue se trouve dans le canton d'Uzeste 
(Gironde). 
LATTMBaoaLATiiffBRYZa/»mi^(8ire de), assiste à la bataille de 
Crécj Vy 33 ; est envoyé par Jean de Montfort en Angle* 
terre YII, 76, 77 ; chargé de négocier avec les Écossais 
480 ; dans l'ost da duc de Lancastre en Artois VIII, 280 ; 
négocie une trêve avec les Français 339 ; connétable de 
Post du comte de Buckingham IX, 243, 266, 277, 296, 
804, 313, 319, 334 ; XVII, 542. 

Cf. P, 421 ; VII, 496 ; VIH, 430, 463, 464, 467, 469 , 
472 ; IX, 505, 545, 582 ; XII, 78 ; XVIII, 514. 

Fils de Guillaume de Latjmer et d'Elisabeth de Bote- 
tourt, capitaine de Bécherel en 1360. Nommé le 8 décem- 
bre de la même année lieutenant du roi d'Angleterre en 
Bretagne. En 1369, sénéchal de Thôtel du roi. Le 14 août 
1370, il fut nommé capitaine de Saint-Sauveur en Nor- 
mandie, n était chambellan d*Ëdouard III quand en 1376 
il fut accusé par les communes, privé de sa charge et con- 
damné à une amende de vingt mille marcs. Il rentra bien- 
tôt en faveur. Ce fut lui que Richard II chargea d^annoncer 
la mort d'Edouard III aux bourgeois de Londres , et il 
devint en même temps Tun des conseillers les plus influents 
du nouveau roi et fut nommé gouverneur de Calais. Conné- 
table de l'ost du comte de Buckingham*en 1380. Mort le 
28 mai 1381, ne laissant qu'une fille qui épousa John 
Nevill de Raby. 

A diverses reprises on accusa Guillaume de Latjmer 
d'avoir reçu l'or du roi de France pour trahir les Anglais. 
Vojez à ce sujet le moine de Saint-Alban (édition de 
M. Thompson, p. 76). On ne sait trop à quel titre il possédait 
la terre de Quincy près de Provins, que Philippe le Bel 
avait donnée en 1306 à Pierre de Chamblj. 
* LATTMBa (Thoicas db) XII, 381. 

Thomas de Latjmer, Tun des chefs des Lollards, appar- 
tenait à la même famille que Guillaume de Latjmer. 
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Laudbr, Lauire (Robbrt) , écossais, assiste à la bataille d*Ot- 
terburn XIH. 202, 227. 

Robert Lauder est cité dans les SotuU d'Ecosse. 

Les Laader d^Idington et de Fontainhall furent inscrits 
à la fin du XVII* siècle parmi les baronnets écossais^ 
Lamiunt, Lannoy (Jban db), détruit autour de Gand les mai- 
sons des gentilshommes IX , 231 ; capitaine de CJourtray 
341 y 343, 344 ; chargé de la défense du château de Gavre 
347 ; brûle Alost 352-854 ; se retire à Gand 355 ; tué au 
combat de Nevele 355, 856, 359-364. 

Jean de Launnoit ou de Launnoy, peut-être mieux de 
TAunoit (Vander Elst ?), était, d*après une chronique du 
temps, né dans la chAtellenie de Courtray. 

* liAUiLBirr (maître), médecin XIY, 432. 

Laurbioo, Laurent (Jban), capitaine de Lisbonne , sa mort 
XI, 290, 291. 

* Lautbrouibr (Raoul db), cordelier VIII, 434. 

Lautrbc (vicomte de), dans l'ost du comte de Lisle-Jourdain 
III, 132 ; tué au combat d'Auberoche lY, 252, 256. 

Dom Vaissette place la mort d'Amauri III vicomte de 
Lautrec en 1344, mais si l'on remarque que dans une 
charte du 28 novembre .1345, Philippe de Valois se sert, 
en parlant de lui, des mots : nuper d^funeto^ il semble 
qu'on peut avec Froisssrt placer sa fin au combat d'Aube- 
roche livré le 23 octobre 1345. Amauri III , fils de Sicard 
vicomte de Lautrec, avait épousé Marguerite de Périgord. 
En 1340 et en 1342, Amauri de Lautrec servit aux fron- 
tières de Flandre sous les ordres du comte de Poix et du 
sénéchal de Périgord. 

Lautrbc (vicomte de), ravage le Quercy Vn, 338. 

Amauri IV vicomte de Lautrec, fils d'Amauri III et de 
Marguerite de Périgord. Il épousa Jeanne de Narbonne. 
n fut fait prisonnier au combat d*Auberoche et n'avait pas 
recouvré la liberté au mois de mai 1346. En 1365 , 
Charies V lui accorda que ses domaines seraient du ressort 
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immédiat de la couronne et n'en pourraient jamais être 
séparés. 
Latal (Gui, sire de), refuse de reconnaître le comte de Mont- 
fort comme duc de Bretagne m, 371 ; soutie nt Charles 
de Blois lY, 3. 

Cf. 1% 368 ; IV, 453 ; V, 496, 497 ; XVIII, 300. 

Gui IX seigneur de Laval, âls de Gui VIII et de Béatrix 
de Gavre, épousa en 1315 Béatrix de Bretagne, seconde 
fille d*Artus III duc de Bretagne. 

n se trouva dans l'ost de Bouvines en 1340 et fut tué 
en 1347 à la bataille de la Roche-Derien. Il fut enseveli à 
Titré. 
• Laval (Gui m) XVIII, 300. 

Ghii Xde Laval, fils de Gui IX et de Béatrix de Bretagne, 
fut fait prisonnier à la bataille de la Roche-Derien. Il 
mourut en 1348 sans laisser de postérité de sa femme 
Isabeau de Craon. 
Latal (Gui , sire de), défend Rennes VI, 21, 23 ; dans Tost 
du connétable VllI , 81 ; au siège de Montcontour 148, 
150 ; — de Saint-Jean-d'Angél j 176 ; XVII , 525 ; ses 
démêlés avec le duc de Bretagne VIII, 223 ; assiège Bécherel 
239, 240 ; au siège de Derval 261 ; — de Brest 274 ; assiste 
au combat d'Ouchy 292 ; dansTostdu duc d*A.njou 314, 
326 ; accompagne le duc d'Ai^jou à Saint*Omer 338; 
retourne en Bretagne 339 ; fait la guerre aux Anglais 345, 
353 ; XVII, 555 ; se tient à Lamballe VIII, 345 ; assiège 
Jean Devereux au Nouveau-Fort 356 ; sauvé par la nou- 
velle de la trêve conclue à Bruges 364 ; au siège d*Ardres 
415 ; — de Brest IX , 60 ; combat les Anglais devant 
Saint-Malo 80 ; continue la guerre en Bretagne 133 ; reste 
Tun des adversaires du duc de Bretagne 210, 309, 318 ; 
XII, 153 ; négocie la paix entre le roi de France et le 
duc de Bretagne IX, 321, 331 ; dans l'ost de Roosebeke X, 
126, 129, 135 , 138 ; se rend à Chièvres 189 ; dans Tost 
de l*Écluse XII , 5 ; est témoin de Tarrestation d^Olivier 
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de Clisson 161-173, 175-179 ; se rend au devant du sire 
de Goucj XIII , 125 ; intervient dans le traité entre le 
dac de Bretagne et Olivier de Clisson XV» 208. 

Cf. VIII, 448 ; IX, 636, 555 ; XII, 382, 385. 

Second fils de Gui IX sire de Laval. Il épousa V Louise 
de Chateaubriand, 2^ Jeanne de Laval, veuve de Bertrand 
du Guesclin. Mort au mois d*avril 1412. 

J'ai vu à Paris le texte original de la lettre suivante 
qu*il adressa au duc d*Aigou (elle a été publiée par dom 
Morice) : 

« A mon très-puissant et très -redoublé seigneur monsei- 
gneur le duo d*Aigou et de Tourraine et conte dou Maine. 

• Mon très-puissant et très-redoubté seignear , pleise- 
vous savoir qae puis que parti de vous à Pont-Oreson , 
j*a7 esté devers plusseurs et aussi comme tous les seigneurs 
de Bretaigne et parlé à eulx, et me semble que je les ay 
trouvés en bonne volonté désirans de faire le plesir dou 
roj et de vous , et cest samedi VI* jour d'aoust ariva le 
duo qui fut en la ville de Dinan, et cest lundi à soir ensui- 
vant venismes à la ditte ville mes oncles de Chasteillon et 
d'Aroerac et moj et parlasmes o luj et o les dis seigneurs, 
et encore me samble qu'il sont en bonne volante, et a Ten 
tant fetque tous les Anglais qui estoient venus o Ij, se sont 
retrès cest mescredi matin à leurs vesseaux pour s'en 
retourner en Engleterre, fors un chevalier et un clerc dou 
conseil dou roy d*Engleterre et un pou dofficiers de son 
hoftel qui, o l'ûde de Dieu et de vous, n'j seront pas lon- 
guement, et ce j*a7 escript au connestable, et me samble 
que ils n'ont nulle volonté de commencer nul fet de guerre, 
si par le connestable ou par mon frère de Cliçon n'est 
commencée, et, se ils se déportent un pou, il me semble 
que les choees s*en pourront mieulx accomplir au plesir 
dou roj et de vous. Mon très-puissant et très-redoubté 
seigneur, en oultre plus vous pleise savoir que puisque 
celles gens se sont départis, si tost comme mon cousin de 
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Rohan sera yenu, qui doit ariver cest mercredi, noas pro- 
céderons ou feit au mieulx que nous pourrons, et tout ce 
que nous pourrons et tout ce que nous pourrons trouTer, 
je TOUS feraj savoir par moy ou par autres le plus tost que 
je pourray. Mon très-puissant et très-redoubté seigneur, 
pleise vous me comander corne à celi qui de tout mon cuer 
désire vous servir et obéir. 

t Que le benoist Fils Dieu vous ait en sa sainte garde, 
qui vous doint bonne vie et longue. 

« Escript à Dinan le mercredi X* jour d*aoust. 

t Le sire de Laval et de Chasteaubriant, 
vostre subgect. » 

Gui XI de Laval se trouvait dans Tost du Mans le 
2 août 1392. 
* Laval (Louise db Ghatbaubriand, femme de Gui XI db), 

Tune des cautions de Bertrand du Guesclin VII, 521. 
Laval (Braimon db) , est fait prisonnier par Gui de Gauville 
VI, 407, 408 ; est menacé de représailles si Guillaume de 
(ïauville est mis à mort VII, 5 ; recouvre la liberté 5, 6. 

Cf. P, 76 ; P, 209 ; VI. 509. 

Gui de Laval surnommé Brumor , fils de Foulques de 
Laval, seigneur de Ghaloujau, et de Jeanne Chabot dite 
de Rais. Seigneur de Chaloujau. Il épousa d'abord Jeanne 
de Montmorency , et en secondes noces Tiphaine Husson, 
nièce de Bertrand du Guesclin. 

En 1369, Brumor de Laval a en sa compagnie deux che- 
valiers, vingt écujers et quatorze archers. 

En 1370, il sert avec Jourdain de Couloigne sous les 
ordres de Gérard de Rais. On le trouve cité comme écuyer 
dans la montre de Gérard de Rais, du 10 août 1371 (v. st.) 

Une charte de Charles V, de 1370, expose que Guil- 
laume de Gauville pris par les Français à Cocherel et ran- 
çonné au prix de dix mille francs d*or pour lesquels il 
avait remis ses deux fils comme otages, a recouvré la 
liberté en la rendant à Braimon de Laval qui était son 
prisonnier. 
raoïssART. — xzn. 4 



80 LATAL. — l'aMIT. 

On a de Bramor de Layal une qoitUnoe du 28 Juin 1373. 

* Laval (Foulqubs db) IV, 436 . 

* Laval (Jban db) XVIII, 344. 
Lavax. Voyez Rbtz. 

Laval (Alix db). Voyez Soubisb. 

Lat (HusTiN du), défend Ardres VIII, 406; assiste an combat 

de Nevele IX, 356 ; combat devant Oand 436, 437. 
Lat (Irbux du), défend Ardres VIII, 406. 
Frère du précédent (Vdl, 406). 
An XV* siècle, il existait une famille de oe nom en 
Hainant. 
Lazara (comte). Voyez Sbrvib (despote de). 

* Lazbnac (Bertrand db) VII, 492, 493. 

Zazi, Larzi (R$%a%i de) , capitaine de Fontenay<46*CSomta 
VIII, 198. 
Peut-être Larçay ou Larcy. 
L*Allbmamt, chef de compagnie VI, 331. 
Lb gramt albkant. Voyez Hannbquim (François). 

* L' Allemand (Gauthibr) V, 513. 

* L'Allemand (Matthieu) XV, 395. 

* L'Allemand (Simon) XVIII, 67. 

* L'Alouette (Guillaume) VI, 487, 488. 
t^, chef de compagnie VI, 328, 331 ; prend part an com- 
bat de Briguais 338 ; s'empare de Pont-Saint-Eqprit 346 , 
351, 354, 355 ; XI, 112 ; est fait prisonnier près de San- 
cerreXI, 114, 117; 8erendenEspagneVII,88;ea6St rap- 
pelé 116 ; accompagne le prince de (hdles en Navarre 15K, 
157 ; assiste à la bataille de Nigara 204, 212 ; se rend an 
Champagne 249 ; ravage le comté d'Armagnac 843 ; che- 
vauche avec les Français dans le Qneroy VU, 387 ; combat 
les Anglais devant Duravel 362 ; — en Queroy 479 ; dana 
l'ost du duc d'Aigou VIII, 3 ; avec les Anglais an siège de 
Limoges 32. 

L'Amit ou L'Ami, capitaine de compagnie, est mentionné 
dans un document conservé aux Archives des Bsssea Pyré* 
nées E. 620. 
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L'Amit et L'Amigot (petit ami) sont des sarnoms doiit 
on trouve de Aréqaents exemples en Béarn au XIV* siècle. 

L'AacHBTiQUB. Voyez Parthenay. 

L^ARCHBvê^UE. Voyez Soubise. 

♦ L'Archbyéqub (Qui), seigneur de Tailleboui^ XVIII, 458. 

L'A&OBNois. Voyez Barbançon et Donstibnnb. 

Himyêr nmge^ Pun des compagnons de Lourdes XI, 57. 

Lifmyirttri, Voyez HtlvM \fiao%ï). 

EBrmiU (A>6^, se rend en Angleterre pour exhorter le duc 
de Glocester & la paix XV , 120 , 121 ; vision qu'il avait 
eue en revenant de Jérusalem 189, 190 ; assiste aux con- 
férences d*Abbeville 188, 192; retourne en Angleterre 
192-202 ; accompagne le comte de Saint-Pol en Angleterre 
272, 275. 

Cf. I*, 386, 387, 497 ; XV, 381, 388, 390 ; XVI, 247, 
310317 ; XVIII, 573-576. 

Le nom de ce personnage parait avoir été : Robert le 
Meneust. 

A cette famille originaire de Rennes appartenait le 
célèbre diplomatiste Bréquigny. 

On peut voir dans le Religieux de Saint-Denis (t. III, 
p. 577) comment Robert TErmite fut envoyé plus tard en 
Italie afin d'y préparer un bon accueil aux ambassadeurs 
français. 

L'BiOoi (Robert) , écuyer anglais, capitaine de la Roche-Mil- 
lon IV, 279. 
Robert Scot ? 

On trouve en 1312 un Robert Scot parmi les Templiers 
anglais. 

LBwii {Xoberf), a appert homme durement qui se faisoit 
c englès VI, 114 » ; s*empare de Velly VI, 99 ; surprend 
le château de Roussy VI, 99, 114, 115, 117, 118, 151, 152 ; 
XVII, 374, 382 ; vend le château de Roussy Xtll , 382 ; 
en garnison & Couches V, 371 ; capitaine de Chizé XVII, 
532 ; défait par les Français 533. 
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Cf. VI, 514. 
L'Btcot (Hagre), chef de compagnie VI, 328, 331. 
UEspÉRAT de Pamiers, compagnon d^armes du baaoot de Man» 
léon XI, 117. 

Ce nom se trouve fréquemment cité dans les rôles de 
Gaston-Phébos, comte de Foiz. J'y rencontre en effet 
L'Espesat, noble da comté de Foix (p. 34), UEspesat , 
capitaine de cent sergents de la vallée d'Aspe (pp. 3 et 6), 
Berdolet L*£spesat, homme d^armes (p. 19) ; mais il s*agit 
ici de UEspesat de Pamiers, ingénieur de l'armée du comte 
de Foix (p. 146). 
Le Bascle (Pierre) ou Bascle (Pierre de) , envoyé par le 
roi de Navarre en Normandie IX, 52, 53, 70 ; message 
qu'il reçoit pour Thomas de Triveth 105. 

Le mot : bascle signifie le pays basqne ou un habitant 
de ce pays. Cette désignation était fréquente en Béam et 
en Navarre. C'est ainsi qu'à la cour du comte de Foix les 
rôles du temps citent : Arnaud le Basque , Bertrand le 
Basque, le Basque de Luc, le Basque de Saint-Palain, le 
Petit-Basque d'OlhaTby, etc. 
Le Bascle, chargé de défendre la Navarre IX, 58 ; — Pampe- 
lune 67. 
Le même que Pierre Le Bascle, de la notice précédente ? 
Lb Baveux (Qui), en garnison à Thory IX, 274, 275 ; dans 
rost de Charles VI en Flandre X, 114, 118, 119 ; fait la 
guerre en Espagne XI, 329 ; conduit le comte de Derby 
de Paris à Nantes XVI, 168, 170. 
Cf. VIII, 426 ; XVIII, 507. 

En 1364, Gtii Le Baveux se trouvait a Châtillon-sur^ine 
sous les ordres du duc de Bourgogne. 

La même année, il fut chargé par le duo d'Orléans de 
remettre aux Anglais certaines terres cédées par le traité 
de Bretigny. 

En 1366, lorsque Pierre de Lusignan tenta un débarque- 
ment en Egypte, Gui Le Baveux portait au milieu de ces 
nouveaux croisés la bannière de Notre-Dame. 
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En 1368, on arrâte un agent dn roi de Navarre nommé 
Tilleor ; il est remis à la garde de Gui Le Baveux. 

En 1369, Charles Y lui donne la terre de Tilliëres. 

Le 29 juin 1369, Gui Le Baveux est retenu avec trois 
cents hommes d^armes pour servir sous les ordres du duc 
de Bourgogne. 

n était aussi chambellan du duc de Bourgogne, fut Fun 
de ceux qui négocièrent son mariage avec Marguerite do 
Flandre et y assista avec deux écujers et six chevaux. 

Gui Le Baveux, seigneur de Longueville, est cité dans 
une charte de 1370, où Ion rappelle qu il fit Guillaume de 
Gauville prisonnier à la bataille de Gocherel et qu^ilfixasa 
rançon & dix mille écus d*or. 

Gui Le Baveux est nommé par Lopez de Ajala parmi les 
chevaliers chargés de garder le corps du roi de France à 
Roosebeke. Vojez aussi le Religieux de Saint-Denis, t. I, 
p. 213. 

Dans Texpédition de Bourbourg, Gui Le Baveux avait 
BOUS ses ordres dix chevaliers et quatre-vingt-sept écujers. 

Gui Le Baveux portait : de gueules au chevron d'argent. 
Lb Bavbcx (Robert), dans Tost de Charles YI en Flandre 
X, 118. 

Probablement le même que Renaud Le Baveux, qui, 
d*aprèfl le Religieux de Saint-Denis, fut mortellement blessé 
à Roosebeke : 

Fulgor probitatis inextinguibilis Reginaldus dictus Le 
Baveux, deBelcia (Beauce) oriundus, miles emeritus, eadem 
Qccasione letaliter sauciatur, et post victoriam Tornacum 
perdnctus, tertius ab eo casu dîes finis ejus vit» fuit. 
Z$ Béarnais. Voyez Fontainbs (PânoT de). 
^ Le Bekaignan {Nicolas) XV, 396. 

Nicolas Le Behaignon était échanson du duc de Bourgogne 
en 1386. Il fut envoyé en Angleterre en 1390. 
Lb Bel (Jean), accompagne Jean de Hainaut en Angleterre II, 
113, 114, 117 ; XVn, 17 ; sa chronique citée II, 1, 4, 5, 
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7, 117. 290 ; m, 231, 324 ; IV, 273, 4B6, 458, 479, 511, 
526. 

Cf. P, 6, 185-187 ; P, 12, 21, 25-27, 29, 30, 31-33, 
37-39, 50-56, 64, 70, 73, 74, 137, 161, 164; P, 189, 
196 ; II, 497-499, 502 , 504-506 , 508-514, 516 , 520 , 
522-524 , 526-528, 532, 533, 539, 544-546 , 662 ; HI, 
471, 475, 485 , 488-490, 492 , 494, 504, 506, 607, 511- 
517 , 524, 526 ; IV, 436-442, 444, 445, 447-451 » 456, 
457-462, 464, 482, 486, 488, 489, 491, 494, 496, 497; 
V, 471, 473, 475, 476, 478, 480, 481, 483, 484, 486- 
488, 492-495, 497-502, 507-511 , 513 , 516, 518, 519, 
521, 533-527, 529, 543, 544. 

Jean Le Bel était fils de Gilles Le Bel, dit del Gange, che- 
valier, échevin et maître à tempe de Liège en 1317, et de 
N. Cosient. Son père était fils de Henri Le Bel, éohevin de 
Liège, et de Jalienne de Beaufort. Sa mère était iaBoe da 
mariage de Henri Cossent et d'une fille de Renier de Thyt . 

Le nom de famille était : del Gange. Le Bel n^était qa*Qn 
surnom qui ne remontait, paraît-il, qu^au père du chanoine 
de Saint-Lambert. 

La généalogie des del Gange est assez bien connue. 

Gérard del Gange vivait en 1237. Il épousa Catherine 
de Beaurieu, fille de Richard de Dammartin de Lexhy, 
seigneur de Beaurieu. Il fut éohevin de Liège en 1260 et 
en 1261. 

De ce mariage naquirent deux fils : Jean et Gilles , et 
une fille nommée Catherine. 

Jean, chanoine de Liège, fut élu grand doyen en 1282. 
Il fut probablement le parrain du chroniqueur Jean Le Bel, 
son petit-neveu. 

Gilles, échevin de Liège dès 1292, boogmestre de Liège 
en 1304, eut deux femmes : la fille du sire d'Ohain en 
Gondroz et Catherine Surlet, fille de Louis Surleti échevin 
de Liège. 

Catherine morte en 1298 épousa Jean de Langdris , 
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chevalier » fils de Libert de Cortessem , seigneur de 
Langdrifl. 

Oillee eut deux fils : Jean, dit Noël d'Isle, et Gilles Le 
Bel. 

Jean, dit Noël dlsle, épousa la fille du sire deBaronville 
d*Haocout et en eut quatre enfants : Hugues et Rasse qui 
prirent le nom et les armes d*Haccout, Henri qui devint 
abbé de Beaurepart» et une fille qui épousa Abraham de 
Waroux. 

Gilles dit Le Bel épousa la filUe de Henri Cessent et en 
eut trois fils et une fille, savoir c Ij bons, ly larges et Ij 
c vaiUans messire Johan Le Beal, canonne de Saint-Lam- 
c bert et prévost de Tesglise Saint-Johan & Liège, messire 
c Henry LeBeal, chevalier, esquevin de Liège, et Gilles 
« Le Beal, canonne de ladite esglise Saint-Johan. 9 La fille 
épousa Humbert de Bernamont, chevalier. 

Les Le Bel portaient : de gueules à quatre griffes de lion 
d'or. 

n existe un document qui rappelle les relations du roi 
de Bohême et de Jean Le Bel : c^est une charte du 15 sep- 
tembre 1344 par Isquelle le roi de Bohême vend hérita- 
blement & Jean Le Bel deux écns de France assignés sur 
ses biens du comté de Luxembourg. 

Jean Le Bel est cité dans la paix d'Angleur (recueil de 
Wachtendonck, Bibl. roj. de Bruxelles). 

Jean Le Bel perdit en 1364 son frère Gilles Le Bel, cha- 
noine de Téglise collégiale de Saint- Jean, qui, comme lui, 
était, nous apprend sou épitaphe : non pareens opibus, 
cnneiis sodalis amicus ; il fut son exécuteur testamentaire, 
comme nous rapprend un document analysé en ces termes 
par M. Schoonbrodt : 

c Ches œvres furent faites Tan de grasce M.CCC soisante- 
quatre, XXI jours ou mois de march. 

c Lettres du maire et des échevins de Liège, par lesquelles 
ils font savoir : 1® Que devant eux ont comparu messire 
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JohaoB Li Beal , ch&noine de la cathédrale de Liège, exé» 
coteor testamentaire de Gile Le Beal, son frère, en ion ' 
vivant chanoine de la collégiale de Saint-Jean-Evangéliaia, 
à Liège, d'une part ; mesaire Rasées de Haocoori, Gherar 
lier, échevin de Liège, de deoxième part ; et Amns et 
Henris, fils de Henri de Vivirs, chevalier, et de Maria , 
fille de Henri Le Beal, chevalier et échevin de Liège, de 
troisième part ; 2^ que le premier comparant a exhibé le 
testament de son frère Gilles, lequel, après plusieurs legs 
pieux, a laissé le restant de ses biens à partager par tien 
entre les héritiers légitimes de Lambert de Biernalmont, 
chevalier, de Gilles Suriet et de Henri de Yivirs , cheva- 
lier ; 3* que le même premier comparant a été institué 
exécuteur du dit testament avec pouvoir de diviser entre 
les trois branches d'héritiers ci-dessus les biens leur 
laissés par son dit frère, et qu'en conséquence il a asrigné 
à Arnold et & Henri de Yivirs , formant Tune de ces 
trois branches, les biens qui composent leur part et se 
trouvent désignés dans les présentes. {ArMvet de VÉM à 
LUge.) • 

Je ne reproduirai pas le portrait si complet et si na!f 
qu'Hemricourt a tracé de Jean le Bel ; mais je dirai 
quelques mots de ses fils jumeaux nonunès Jean et Gilles, 
dont il reconnut la naissance, quoiqu*alors il fût d^i fort 
âgé et dont la mère c damoiselle de bonne estration s était 
du lignage des Prés. 

Il 8*agit ici de Marie des Prés, fille de Gilles des Prés, 
d*une nmison fort puissante & Liège parfois désignée par le 
titre de sénéchal des Prés, parce que Gautier des Prés^tait 
sénéchal des eaux de Tëvéque & Liège et à ÀmercoMir. 
Les des Prés figuraient parmi les chefs du parti des Waroux. 
C'était aussi au lignage des Prés qu'appartenait rhistorien 
Jean d'Outremeuse. 

Jean Le Bel mourut le 15 février 1370. On lisait sur le 
tombeau qu'on lui éleva dans la cathédrale de Liège : 
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SUBJACBT RU10 8IUCI VBRACIS CORPUS AMICI 
JBQUl, PRUDBIfTIS, ORATI, LARGl, SAPIBNTI8, 
NBO NON IN810NI8 SUA DANDO BfUNBRA D16NIS, 
NOMINB JOHANNBS BBLLI, QUI PIDUS IN ARM18 
AB8QUB DOLO TIXIT, DBOORI PRJBOORDU FIXIT. 

Les lignes suivantes inscrites sur les derniers feuillets 
d*nn ms. de la Bibliothèque de Bruges rappellent-elles les 
travaux historiques de Jean Le Bel? Ne sont-elles pas plu- 
tôt de Zantfliet ? 

c Tune temporis inter regem Franciœ et regem Angli» 
durum bellum fuit quod alibi descripsimus magis particu- 
lariter et diffuse , et conflictns inter ipsos commisses tam in 
mari quam in terra, prout eos vidimus et soivimus, disse- 
ruimus seriose ». 

Le Trésor des chartes & Paris ne m*a rien offert quant à 
ce chroniqueur. Rien ne le concerne ni dans une autori- 
sation de résider en France accordée vers 1360 & Jean Le 
Bel, écujer originaire d'Angleterre, ni dans des lettres de 
rémission accordées en 1381 à Jean Le Bel. 

Des fils du chanoine de Saint-Lambert, auxquels il laissa 
de grandes richesses, Talné fut chevalier et fut a haute- 
c ment mariet à une dame dou noble sanc de Dufle et de 
c Malines. » L'autre nommé Gilles fut chanoine de Saint- 
Hartin. 

Hemricourt rapporte que Jean Le Bel laissa de grandes 
possessions à sa descendance illégitime. Cela peut être 
vrai, mais elles leur furent longtemps contestées, comme 
nous l'apprend le jugement suivant rendu longtciups après, 
et que nous reproduisons malgré son étendue, à raison des 
détails intéressants qu'il a conservés. 

c Jugement rendut Tan XIIIl'' et XXXI. 

c Plais et questions s*ésmouvèrent par devant nous, par 
et entre Johan de Bernalmont, escuier, comme chisqui soy 
disoit estre hoir tenant et possessant le maison de Ber- 
nalmont d'une part, et Johan Le Beal, sire de Hemricourt, 
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aoMi esouier, diantre part, à oanse da oe qoa conune le dit 
Johan de Bernalmont, acteur» ewist piècha fait forooman* ' 
deir par un varlet de nostre jusiioe audit Johan Le Beal 
et à Linot de Preit sur YII , sur Xim et sur XXI francs 
de bonne monnoie qu'ils estassent leurs mains dalle 
tenure, oourt et assise c*on dist de Orand Preit, gisnnt 
en Moreal-Vaulx , si ayant que de nous muèvent en 
frans alleus dedens franchiese, ou que dedens certain jour 
préfixiet ils venissent par devant nous dire et alléguer rai- 
son pour quoj ce ne dévoient faire. Auquel jour déterminet 
et préfixiet ledit Johan Le Beal oomparuist par devant nous 
en justice soy opposant allencontre desdis commans, pro- 
pos et intention dudit Johan de Bemalmont, demandant de 
savoir raison pour quoy ledit Johan li avoit yceux forcom- 
mans fait faire. Ad ce respondesist ledit Johan : pour oeque 
à li devoit ycelle tenure sur lesquels yceux commans avoient 
esteit fais, partenir en virtut d^une certaine lettre, de nos 
prédicesseurs séellée, comme il disoit, dont il exhibât une 
copie par manière de vidimus soubs le séel monseigneur 
Fabbet de Saint-Jaque , lequel vidimus, avecques la lettre 
dere levation par luy faite desdis alleus fichiée parmi ledit 
vidimus, ledit Johan de Bemalmont exhibai par devant 
nous en lieu de monstrances, et volt avoir pour la lettre 
exhibée, avecques ses autres forches et raisons dont chi- 
après serat fait mention , ycelle maison et les apparte- 
nances si avant qu^ils muèvent de nous en alleus. Si disoit 
et maintenoit à lu j partenir , tant par le raison d*ioelle 
relevation faite nagaire par devant nous comme hoir de 
Bemalmont, comme des traitiés, parchons et accors fais 
et ratiflyés par devant justice comme par devant nos pré- 
dicesseurs esquevins de Liège par vénérable et vaillant 
de bonne mémoire monseigneur Johan Le Beal , canone 
délie grande église de Liège, monseigneur Gielle Le Beal 
canone délie église Saint -Johan-Éwangéliste-en-Ysle , 
messire Henry Le Beal, chevalier et esquiévin de Liège, 
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tons trois frères et enfans dngneur Gilon Le Beal jadis 
esqniévin de Liège d'une part, et monseigneur Johan de 
Bemalmont chevalier , père audit Johan de Bemalmont 
acteur d'autre part. Lesquels traitiés et accors contenus 
es dictes lettres ou Tidimus contenoient entre autres les 
parloirs qui s*ensieuent, assavoir que s'il avenoit, que jà 
n'aviengne, que Gilet Surlet après le trespas et succession 
des susnommés trois frères , assavoir monseigneur Johan, 
monseigneur Gielle et monseigneur Henry Le Beal, se ledit 
Gilet Surlet trespassoit de ceste morteil siècle sans avoir, 
ne laissier hoirs légitimes venant & parfaite eaige de 
XYII ans acomplis engenreis de loyal mariaige, que adont 
en oeili cas tous les héritaiges et hiens hiretahles, terres, 
cens, rentes , cappons , court , maison, preis, vingnes, 
minnes de houilles et de carbons qui dedens ces dis biens 
sont gissans, tout seulement ou terroir de Votemme deleis 
Bemalmont, tant dedens la franchise de Liège et de 
Votemme comme desour ladicte franchise, soient alleus, 
soient censaus, qui de par lesdis trois frères seroient par- 
venus et succédeis audit Gilet Surlet, que adont en celi 
cas , se il le sovent nommé Gilet trespassoit sens teil hoir 
à avoir, comme dit est pardeseus, que tous lesdis héritaiges, 
terraiges et biens héritables deseure déclareis, soient 
censaus ou alleus , qui de par lesdis trois frères audit 
Gilet Surlet seront adonc succédeit et parvenut , voir 
ceaus tant seulement gissans ou terroir de Votemme 
dedeins franchise et desour, adont en oeli cas parviengnent 
et parvenir doient et retourneir arière à monseigneur 
Johan de Bemalmont leur neveut, s'il est adont troveit 
en vie , ou à oelli ou à ceaus à cuy ou asquels il en aroit 
ordinet par testament ou autrement, et, se ordinet n'en 
avoit, se doient tous ces dis héritaiges et biens héritables 
deseuredis retourneir et ralleir arière & celli ou à ceaus 
& cuy ou asquels monseigneur Johan de Bemalmont aroit 
fidt hoir et laissiet le maison de Bemalmont, extrait de 
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c«Ui linaige tant seulement, qui adont eeroit troveis en 
vie, Toir oelli qui seroit adont trovet tenant la poMesrion 
de le maison de Bernalmont tant seulement extrait de celli 
linaige, et non d^autre pour mouteplyer et aocroistre à 
oelli qui demorat sire de le dicte maison de Bernalmont 
extrait de celli linaige, son honneur et son estât. Item 
est enoor accordet et ofdineit par les manières devant 
dictes que la court, tenure, preis , viviers et vignes de 
Moreal-Vaulx, que monseigneur Johan Le Beal , canone de 
le dicte grande église de Liège deseuredit, at acquis, dont 
de celli court et vigne il en est environ de IX journalx, 
dont li sys jonrnals, atout le tenure, sont alleus, et les 
antres trois joumals de vigne muèvent de la dame de 
Horion et de ses hoirs, est par les dictes partjes accordet 
et ordinet que après le trespas et succession des deseure 
nommés monseigneur Johan Le Beal canone de Liège, et 
de Gilet Surlet son cousin, se ledit Oilet Surlet trespas- 
soit sens teil hoir avoir, ne laissier comme deseure est 
plainement spécifiet et dédareit, que adont en oelli cas et 
non autrement doit oelli court et tenure parvenir et 
succèdeir as deux enfans naturels ledit monseigneur Johan 
Le Beal canone deseure dit, assavoir Johan et Gilet Le 
Beal et au derain restant des dis Johan et Gilet, et tan- 
tost après leur trespas et décès le propriëteit de celi dicte 
tenure de Moreal-Vaulx atout la dicte vigne doient tan- 
tost arière retourneir , ralloir et parvenir , après les 
vicairyes dudit Johan Le Beal et de Gilet son frère, enfans 
naturels Johan Le Beal canone de Liège deseure nommet, 
à monseigneur Johan de Bernalmont s*ilh est adont trovet 
en vie , ou & celli qui l'action de par li y arat, en la 
manière devant récitée, sauvet tonijours es choses deseure 
dictes le dojair délie femme le deseuredit Gilet Surlet 
selonc le contenut de leurs covenances de mariaige, se 
mariés estoit, devant tant seulement en yceux la dicte femme 
Gilet Surlet avoir ses vicarjes tant seulement, et tantost 
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après son trespas retoarneir arière celli doyaire à cbeaas 
de Bemalmont en la fourme et manière devant déclaret, 
héritablement » sique pour ezécuteir tous les dis aceors, 
ordinances, pactions, traitiés, conditions et parchons entre 
les dictes parties faites tout ensi et en la manière que 
devant est déclaret et contenut, ils les deseure nommeit 
monseigneur Jehan Le Beal, canone délie grande église de 
Liège, monseigneur Gille Le Beal, et monseigneur Henry 
Le Beal, son frère, chevalier deseure nommeit, furent ad ce 
conselliés et tous trois d*un commun accord qu'ils repour- 
teroient tout sus en le main de Rauskin de Warous maire 
de Liège pour le temps en féalteit pour monseigneur 
Jaque Chabot , souverain majeur et nostre coesquevin de 
Liège, toutes les terres, biens hèritaubles, tenure, maison, 
vigne de Moreal-Yaulz, cens, rentes, cappons, toutes les 
minnes de houilles et de carbons deseur contenut et dèda- 
ret, et les werpirent et festucèrent pour eaus et pour 
leurs hoirs et successeurs 'sans riens ens à retenir, et abso- 
luement j renonchèrent en nom des deseure nommeit 
monseigneur Johan de Bernalmont chevalier leur neveut, 
en promettant, et soy obligant solempnement en le meil- 
leure fourme et manière que faire le porent, que jamais 
contre ces présents accors, ordinances, pactions, parchons, 
donations, traitiés, reportation et renunciation par eaus, 
ne par aultruy n'yront, ne ne procureront en manière nulle, 
et tantost ledit maire à nostre ensengnement en flst audit 
monseigneur Johan de Bernalmont ce requérant et deman- 
dant don et vesture , saveit le bon droit de chacun, et, ce 
fait, le deseure nommeit monseigneur Johan de Bernalmont 
fut ad ce conseillés qu'il recognut ausdis monseigneur 
Johan Le Beal, monseigneur Gille Le Beal, et monseigneur 
Henry Le Beal les dis trois frères ses oncles tout prénbm- 
meit, en tous lesdish héritaiges, terraiges et biens hèri- 
taubles deseur dédareit, leurs vicaryes, et aussi après les 
vicaryes dudit Gilet Surlet leur cousin et le doyaire de 
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■a feiilm« , se marija ettoit, voir en cas où il ledit Oilet 
Soriet jroit de Tie & treepassement sent teil hoir atoir 
oomme dit eet, eavet et réeervet ladicte tennre, oonrt» 
preis , viviers et yiskgne de Moreal-Yaolx, leqaeile court 
et tennre» tantost après le trespas ei SQooession dudit Gilet 
Snrlet s'il n'ot hoir teil oomme dit est, doient eus avoir 
leurs vicaryes les deux en&ns naturels le prénommeit 
monseigneur Johan Le Beal, canone de Liège deseuredit, 
assavoir tant seulement Jehan Le Beal et Gilet Le Beal. Et 
tantost après le trespas et succession des deseure nommeit, 
en cas toujours que le ledit Gilet Surlet n'aroit teil hoir, 
comme dit est , tant seulement adont doient tous ces dis 
béritaiges , biens hèritaubles, tenure de Moreal-Vauls, et 
tous les terraiges deseure contenus et dédareis retourneir 
et parvenir héritaublement audit monseigneur Johan de 
Bemalmont ou à son ayant cause en le fourme et maxuère 
devant escript sans ce voUoir jamais rapelleir , toutes 
lesquelles aocorSi ordin^ces, pactions, conditions , per- 
chons t donations, œuvres et reportations ensi fiâtes ledit 
maire en féalteit prist en le warde et retenance de nous 
les esquevins de Liège qui ad ce fidre fumes prèsens, et 
por tant que ce soit ferme chose et estauble, si avons nous 
11 maire et li esquevins deseuredis fEtit apprendre à ces 
présentes lettres nos propres séels en singne de vériteit. 
Tan de graasoe mille trois cens sissante-un trois jours ou 
mois d*aoust aile entrer. Par lesqueles lettres de traitié 
et accors par virtut desqueles ledit Johan de Bemalmont 
vuet maintenir la dicte tenure de Moreal-Vaulz devoir à 
li partenir, Johan Le Beal desist et maintenist que à li et & 
son hëritaige esquéis estoit troveis à ses devantrains et 
de li en maniement et possession, et ne dévoient à li por- 
teir préjudice , ne audit Johan de Bemalmont valloir par 
plussieurs raisons chi-après déclarées, assavoir pour tant 
que monseigneur Johan Le Beal jadis canone délie grande 
église de Liège, oultre et puys la date d'yoeuz meismes 
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et acoori» at d'yoiox meiBmes hMtaigat disposeit 
par son testament autrement que les dis traitiés et acoors 
ne font mention, allencontre des œuvres que le jàdit sire 
Jehan de Bemalmont, père dudit Johan de Bemalmont, 
en avoit. Par lequel testament le jÀdit monseigneur Johan 
de Bemalmont avoit esteit avoecques autres constituëis 
foidmens et exécuteurs du jàdit monseigneur Johan Le 
Beal canone de Liège, et lequel testament il aroit gréeit, 
conflrmet et ratiflT^et en justice, et en accomplissant et 
exécutant ycelluj testament fait osuvre as légataires en 
yoelluy testament dénommeit avoecque ses autres foid- 
mens des biens que ledit Johan de Bemalmont at depuys 
réclamé et autres, et que depuys soy submist le j&dis 
monseigneur Johan de Bemalmont pour li et pour ses 
enfansaudit et sentenche de nkessire Johan de €h)chin- 
oourt , castellain de Loos, lequel, en prononchant son 
dit et sentenche, dist et eigoindit entre autres audit sire 
Johan de Bemalmont de non alleir allencontre dou testa- 
ment de jàdit singneur Johan Le Beal sur certaine somme 
pécuniaire, lequeil le jàdit messire Johan de Bemal- 
mont pour li et pour ses enfans, ratefiant de rechief ycel- 
luy testament comme eus les lettres de nos prédicesseurs 
séellées qu*il Johan Le Beal avoecques le copie auctentike 
dudit testament exhibât par devant nous , disoit estre 
plainement spécifyet et déclaret ; et oultre plus si avoit 
le jàdit sire Johan de Bemalmont le jàdit sire Johan Le 
Beal de tous clams , actions et de quant qu*il poroit da- 
meir à li pour quelque cause que ce fuist, quittet et 
quitte-dameit. Et ces choeses assavoir gréation, ratifica- 
tion et quittanche, bonne pièche après lesdis premiers 
traitiés, paotions, accors et œuvres faits au jàdit messire 
Johan de Bemalmont par lesdis trois frères des héritaiges 
et biens dont question est, lesquels testamens, gréations 
et quittanche ledit Johan Le Beal mist avant en lieu de, 
preuves et fortification de son boin droit. Et ledit Johan 



64 LB BEL. 

da Bemalmont desist et maintenist que prenyes, moni- 
trances oo propof que ledit Johan Le Beal faire poriit ou 
fesist, ne doient avoir leur lieu, ne à luy devoir porteir 
préjudice par loj, pourtant que ladicte lettre produite par 
ledit Johan de Bemalmont, dont li effect est chi-deseur 
inséret, est fait par parchons, par conditions, paotiona, 
d'yoeux héritaige et par transportation par les jadis trois 
frères à celli qui adont seroit trovet en vie héritier de 
Bemalmont, voir par condition & celli qui adont seroit 
troveit en vie par loy en la possession tenant le maison 
de Bemalmont, extrait de celli linaige, et non & autre, 
sans ce voUoir jamais rapelleir , en promettant de non 
alleir, ne faire jamais allencontre, laquelle lettre est de 
plus anchienne date que le testament, ne antres lettres ou 
quitUncbe, sour quoy ledit Johan Le Befd soj s^appuie, et 
n*a peu eetre raporteis comme dit est. Et avoeque ce desist 
ledit Johan de Bemalmont que en celli meisme testament 
de jàdit messire Johan Le Beal estoit expressément conte- 
nut et déviseit la ratification faite délie vesture et trans- 
portation à son jàdit père par lesdis trois frères, vivant 
le jàdit monseigneur Johan Le Beal testateur là où il dist : 
Si vuel pryer et prye afTectueusement à tous mes léga- 
taires et proismes légitimes et à chacun par li qu*il leur 
vuelle suiiyre de che que je leur laisse de ma bonne 
volonté avoecque oe que je leur départieh plus large- 
ment de ma propre vdenté délie wérison nostre peire, 
cuj Dieu absoille , que je n^en détenisse pouv my. Et 
avoecque ce poront-ils troveir, s'il leur plaist à consi- 
déieir, que je leurs en laisse autant et plus que il ne 
mVn demorast , voir à Fun plus et à Pautre moins, 
ensi que semblet m*at esteit miés emplojet, et parmi ce 
que je en ay donnet à aucuns d*eaus et consentit à avoir 
vesture à mon vivant, et oultre ce que je en ay laissiet 
à Sainte-Église et à mes enfans naturels. » Et parmi 
ceete dausule dist ledit Johan de Bemalmont que la lettre 
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par li exhibée et ledit testament sont aeseii oonsonans 
ran à Faotre. Diat aussi que les foidmens du jàdit testateur 
n'entreprisent la ditte exéoation four tant senlement si 
aTant que li biens de le exécfution soy poroient extendre et 
seroient audit testateur partenans^ ou si arant que puis- 
sans en estoiént, et non autrement, ensemble que le sen- 
tenehede meaiire Johan de Goekinoourt, castellain de 
Loos, ne fidt point mention que messire Jôhan de 
Bttmalmont par li, ne par ses enfans, aient riens quittet 
oultre» ne hors délie tennre de testament monseigneur 
JcAan Le Beal eancme de Liège, ne riens quitteit, ne sus 
reportet de ce de quoy le j&dit sire Johan de Bemalmont 
son père estoit par le jàdit testateur et ses deux frères 
adTeetis devant le date dudit testament des biens contenus 
es dictes lettres ou yidimos, four tant seulement ce de 
quoy adont difKrent estoit entre les deux enfans naturels 
monseigneur Johan Le Beal testateur et la mère desdis 
enikns d*une part , et les proismes légitimes dudit testa- 
teur d'antre part, de certains biens, de quoj le testateur 
n*estoit point puissans de fidre testament comme il appert 
eus dictas lettres qui terminent en date MCCG LXXI 
Xnn jour en Resaille-mois. Sique par toutes jcelles 
raisons ledit Johan de Bemalmont» comme hoir et héritier 
qu^U est troreis de Bemalmont Pan XIIIP et X, léal cop 
devant ce que li eskéanche, comme dit est, fnist eskeyuwe 
comme il appert par le testament de son jàdit père, et 
aussi ^le jugement sur ce par nous depuys rendus à cause 
de le terre de Bemalmont et par le propre cognissanche 
faite par ledit Johan de le date du trespas son jàdit père, 
les héritaiges dont question est, doient à li ledit Johan 
de Bemalmont apartenir selonc loy comme héritier de 
Bemalmont adont de présent trouveis en vie, tenant et 
possessant le maison de Bemalmont, extrait de celli linaige, 
et non à autre, nonobstant queQconcque provance par 
testament, par sentenche dudit sire de (hxshincourt ou 
faonsAiT. — xxn. 5 
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par quittances faites, exliib4es et mises avant par ledit 
Johan Le Beal de menre date que le date des tnttite, 
parchons , ordinanches et yesture faite par les jadis trois 
frères an jàdit monseigneur Johan de Bernalmont St 
ledit Johan Le Beal maintenoit le oontraire, disant que en 
la possession et maniement longèves èsqoek te» deran* 
trains et li avoient esteit et estoit trouveis, il deroit 
demoreir paisiblement par les raisons par luj chi-deseare 
allégaées, et les lettres confortantes yoelles raisons par li 
exhibées ; et tant qoe finalement ambedeox les parties 
condorent leors raisons i^rès plussieors antres raisons, 
propositions, répliques et allégnanoes d'une partie et d'antre 
qui seraient trop longues à escripre, après toutes leurs jour- 
nées de provanche que I07 ensengne et que fixées leur 
advlmes expirées , et demandèrent à nous par une main 
sur ce avoir jugement de loy. Sour ^uoj nous ensemble 
conseillés par plussieurs fojs tant à nostre conseill espi- 
rituel comme séculair pour ce que la matère afoit esteis 
intrichie pour le grand prolixiteit du procès, après plus- 
sieurs dilations par nous prises pour veoir se les partyes 
qui s<mt si afilnes de sancg et de linaige S07 posissent 
accordeir , et après ce que leur eusmes assigné journée 
déterminée pour en dire et jugier par luj de nostre délibé* 
ration et adrâ sur ce, Johan Le Beal comparuist par dorant 
nous à celli jour exhibant unes lettres de proclamations 
contenantes comment le jàdit messire Johan Le Beal, 
canone de Liège, avait pris ses proclamations et achateit à 
dame Marie de Vierses» vesve de messire Oielle ourlet ji 
nommeit» pour ses vicairyes et à ses enfants déseagiés des- 
sous nonuneit es dictes lettres de proclamations, pour le 
propriéteit tout le teneure de Moreal-Vaulx à toutes 9e» 
i^partenances et appendiches sans riens en excepteir parmi 
mille livres de petits tournois paiant pour quittié en solution 
des debtes faites par le jèdit messire Qielle constant yoel* 
lujr mairiaige, parmi lesquels lettres de proclamations et 
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reioiiptioa ettoH fichia une antre lettre de nos pridices- 
•eort séelMe, faleant mention eomment lejàdit messire 
Johia Le Beal ettoit de le dkte tenure, comme pluë haalt 
afrast, adfeeti parderant nori prMiceeieurs et par devant 
le eourt ddle eharabre délie église de Liège siqnë oensaus 
parmi teil tresfort que on devoit aile dîete court, ycelles 
kHres eomminatoiies en date M.COO.LXIIir, <f est trois 
aas ou ennron après le date des lettres désdis traitiés, 
aœore, paotions et œuvres faites par les Jadis trois frères au 
jàiit monseigneur Johan de Bemalmont, lesqueles lettres de 
proclamation MK Johan Le Beal Tolloit par iious estre 
aoe ep t è eSy et que aoœptdr les debfimes, pujs que de prisent 
li estoient Teauei à oognissanoe, en faisant de oe expresse 
protestation^ et que parchons, traitiés, pactions et œuvres 
par les jadis trois frères fidtes en ewissent par atant le 
date d'joelles lettres de proclamation que le jidit messire 
Jokan Le Beal canone fat d'yeeux héritaiges à prime adont 
advesti. Ledit Johan de Bemalmont desist allencontre 
fue yeelles lettres n*avimes à accepteir et que ledit Johan 
v ea ui i trop tard , vehut qu'ils avolent heut leurs journées 
de provanoes et monstranoes teiles que I07 enseta^e , qui 
ssMent de longtemps expirées , et aussi comment ils 
avoient leurs procès plaitiet, condut et fermet, et par une 
meiame main et acoort soventfo js requis desour ce que 
plaidiet et queetionet en estoit, avoir jugement dont jour- 
née déterminée leur estoit assiese ad ce jour, si en deman- 
doit encor avoir nostre jugement de I07 sans prolongement. 
Bt suppoeeit que ledit Jdhan Le' Beal ewist yoelles lettres 
de prodaaations et csuvres deraines exhibées et mises 
avant de temps et d'heure que point n*at, se ne li poroient 
ftéjMejw à sa demande , Tehut que oe que flh Johan 
de Bemalmont demandoit de présent et dont question est, 
demaadet Favoit sique frans alleus selonc le contenut de 
ssa lettrsa, dont deseure est fidt mention , lesqueles font 
expresse mention de YI joumalx appdleit le Grant-Preit 
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movani par de?«iit nous en allam dedaaa fraBcUae, at las 
lattraa da proolamatioiia qa*il Jobaa la Biud prétsad da 
prêtant axhiba^, aoBianaiit qui las birslaigas daMoreal- 
y aulx 411a k jàdU iMasûia OlaUa Soriat saUoa taiiir, ai sans 
dénommair oomluant mm pou» na aoqnas» mnèvant an oen- 
sans- dalla aoort daUa . lolianibra. Ansai la tastsmant da 
msssira Johan La Baal aanona, sur IsfoisiL Mit Jahaii La 
B^ aoy ast ton^loura m^aftai, eontiant qn'il an ast 
yi jonrnals moT^nln an aUana aussi blan qna la latlra das 
tnûtiéa*. PavansisMitai ai ladii «Muui da BmMlmont 
daox. lattisa daooori à^wanini oonirê nna. Aussi ast-oa 
choaaa notoira qna^aa nna parsonaa n*aioit anr on bian 
(prant ât aapaii hinstaiga fimr on aenl mnid da apalta da 
renia, sa saroii-il da iaai bMiaiga advasti^ ai puai astra 
sans QonaMair qna la iiata dstna awissa qnailoonoqaa 
chosa anr la dicta ianara, aiqna la jàdii assaifa Johan La 
, Baal Tolot yohaUa acquérir poor jcsUi Uraiaiga avoir pins 
liga, ai oa puai, clèramani apparoir* car à calli iamps rai- 
kni toots la iannra da Moraal-Yanlz à tooiaa asa appan- 
dicbaa plna qna milla lirrss da paiiitoamoia nna fajs an 
regart da oa qna alla vanli da présani ai dèa oa qu'il an 
ast lioir randni. Et aussi piussiaurs oni biaii oognissanca 
dalla astat das jadis irais Cràrea qui aataiani assaia babun- 
dammisnt départis d%bians nrondains» tanihérttaigaoomma 
maubias, pour quoy ils awissani point Csit osurra dont ils no 
fiiissant puissant , siqna pour ioutaa oellaa raiaona main- 
tiaiU ladit Johan da Bamalmoni davoir avoir Jugament 
sur ca qua pramiar a mis arcntataxhibai, ai anasi qna lui 
avons préfixiat ai détarminai jouméOi ladii Johan La Baal 
maintanant comma da praaiiar qu'on doit josUaa Istiias da 
proolamationa aooaplair aussi bian qua a&hibai las awissa 
da tampa ai d*baora pujs q/ÊB da pr ess a i li astoiani vannas 
à oognissanca, ai qua par variai d* joallaa lattiaa ai anirss 
par li chi^daaaur miaas «vaut ai avhibéas, il doit damorair 
an sa passesaioa dasdis hirataigas là o<l il asioit trouvais. 
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007 rtpartant de oe à nostre jugement Et nous sour tout 
ce de reeUef ooneeUliée, après autres dilationi {Mtr nous 
priiee» arone ditet jngietpar grand advis et délibération, 
fvécident le semonohe dndit mayenr, qne eelono le oon- 
iennt dee dictes lettres de traitié, aooort et pactions mises 
aTant et exhibées par ledit Johan de Bemalment qui font 
aiention sans jaiaais rapelleir , ne Tenir allencentre , les 
Uxetaiges réclamées par ledit Johan de Bernahnont, si 
avant qii*ils muèrent de nous en alleus dedens franchise, 
doient i^partenir et sont appartenans à celli qui est hoir 
de fiemalmont tenant et possessant le maison de Bernai- 
mont, extrait de oelli linaige, sicomme est ledit Johan de 
Benalmont, rehnt que joelle lettre précède en date toutes 
antieaJettres par ledit Johan Le^Beal exhibées, nonobstant 
aassi les dsôraines lettres de proclamations exhibées par 
ledit Johan Le Beal , lesqndes n'ont point esteit exhibées 
de tempe, ne d'heore , ne dedens ses journées, de mon- 
stnmoss pendantes. Aussi contiennent jcelles le tenure de 
Moreal-YaoU que soUoit tenir le jàdit sire Gielle Surlet 
ehevalier , en censaus, sans dénommeir le quantiteit del 
hireteige. Bntendut que ledit Johan de fiemalmont jurerat 
solempnement sur sains par devant nous en justice que 
jeÊUnj hiretaige par luj réclamait et par nous à li a^ju- 
giei, comme dit est, est ses bmns hiretaiges sique hoir de 
BMiialmont, tenant et possessant le maison , extrait de 
celli linaige, sans faire audit Johan Le Béai quatre deniers 
de bonne moonoie de tort, ne qui le Taille. Lequeil serment 
ledit Johan de fiemalmont fist là mesme par nostre en- 
sengnement, présent ledit Johan Le fieal. Et jàsoit che que 
pendant œsti pbdt sans ce que reconvention fuist faite au 
premier et commenchement du plait ledit Johan Le fieal 
attrait en cause par dorant nous ledit Johan de fiemalmont 
pour cause délie prise dénommée, en le sentenche dudit 
seigneur de Oochincourt, sur quoy ledit Johan de fiemal- 
mont al fidt nous exhiber certaines lettres inhibitoires 
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en nom et en U partie, jœlles prooédantee de moa- 
Mîgneiir rofflcial de Liège, ponr tant qn*il dist ce estre 
accord personnel, pour ce en renroyona la caose et décision 
par Tertnt d'jcelles lettres inhibitoires par derant 'mon- 
seigaenrTofBcial de Liège, s 

On lit plusloin : 

f Item Fan xmi* et xxxi le ti joor d'aoost Ait dèdareit 
par nous les eaqaerins, présent les partjes deseore nom- 
mées, qne Johan de Bemalmont doit avoir la possession 
des héritaiges par ïnj réclamés et que a^jngé li avons, 
voir si ayant qu*ils moèrent de nous en frans alleos de- 
dens frandLÎese, en snyant et en Tertnt nostre Jugement 
desenredit et aussi le command sorllionnear depnjs fais 
aile reqneite dodit Johan, sur les différents extant 
entre les parties prescriptes, par leqneil chacune de elles 
maintenoit nostre jugement deeeure escript estre pour 
elle, pour tant que en yoelluj soj contient que lés hire- 
taiges rédameit par le deseure nommet Johan de Ber- 
nafanont doient à luj partenir si avant qu'ils muèvent de 
nous en frans alleus, et les dictes partjes demandèrent à 
nous ouverture et déclaration d^jcelluj nostre Jugement de 
mvoir lequeil de les deux partjes avoit mieux proveit que 
ce ftdssent alleus on oensaus : sour quoj nous ensemUe 
oonseilliés et adviseis avons dit à ouvert et dédareit que 
selonc le demande articulée par ledit Johan de Bemal- 
mont comme en nostre jugement dédareit delleis leqneil 
jugement demorons sans volloir embrisier, et le ^dimus 
souhs le séd de le abbeit de Saint-Jaque exhibet par ledit 
Johan de Bemalmont en lieu de preuve comme en nostre 
dit jugement est contenut et deviseit sur les lettres de noe 
prédécesseurs esquevins des traitiés , pacUons, aocors et 
oBuvras faites à monseigneur Johan de Bemalmont par 
monseigneur Johan Le Beal (ici manquent quelques lignes) 

contient et déclare par exprès, que des héritaiges 

par luj Johan de Bemalmont dédareiSi item et vi jour- 
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nais morans de nous an francs allenB, comme aussi fait le 
testament de jàdit monseigneur Johan Le Beal à perpétuitet 
séelleit de nos prédicesseurs esquevins» par ensi sont ses 
demandoi, vidimus et testament au fait des hiretaiges 
conoordaUes Tun à Vautre, deUés lesquelles lettres et tes- 
tament séellées de nos dis prédicesseurs nous demorons 
entièrement jusques à tant qu'il nous consterat meilleur 
par teile raison que Ton puist précysier. Ce fut par nous les 
esquerins de Liège deseurenommet dit, ouvert et dédaret 
Tan deseure dit le xmx* jour d*aoust s. 

{Arcii9ei de TBUU à LUg$.) 

M. Leroy, mon honorable confrère à TAcadémie, a con* 
sacré une notice inspirée par un excellent sentiment de 
eritique littéraire, à Jean Le Bel qu*il appelle : le maître 
deFroIssart. 
Im Bil (Hbhbi) , accompagne Jean de Hainaut en Angleterre 
n, 118. 114 ; XYII, 17. 

Henri Le Bel, chevalier et échevin de Liège, était frère 
f al bon monseigneur Johan Le Beal ». n épousa Julienne 
de Beaufort, fille selon les uns de Gui de Beaufort et de 
N. de Liedekerke, selon d*autres de Basse de Liedekerke 
et de Cécile de Hamal. 

Ce fàt Oui de Beaufort qui vendit à Robert de Namur 
la seigneurie de Beaufort dont il porta depuis le titre. 

Une fille de Jean Le Bel épousa Henri du Vivier, dont 
la petite-fiUe fut la femme de Thomas de Diest t chevalier 
f de noble sanc et de grande poissance ». Une autre de ses 
filles épousa Gilles Surlet. 

Henri Le Bel portait: d*hermines à la bande d*azur 
chargée d*une patte de griffon d'or. 
« Ll Bel (Gilles), I-, 506 ; P, 126-128 ; VI, 493 ; X, 481, 
601, 666 ; XVI, 829, 391, 410. 

J'ai retrouvé , il j a quelques années, la chronique do 
Oflles Le Bel, qu*on croyait perdue. C*est le n*" 10478 de la 
[ue de Bourgogne. 



72 Ll BBL. 

Ce traTâil a pour titre : lÀ Iwru dâ$ muruUu et nota- 
hUi faite jmii Ut erMian dau manie. 

Le m&niiscrit de la chronique de Oilles le Bel est une 
copie des premières années du XV"* siôcle. n renferme 
cent vingt-neuf feuillets , sans compter deux antres feuil- 
lets consacrés à des prophéties sur la fin du monde. En 
Toioi ïiMdjpU : 

« Aflen qu*on sache comment le siècle eet aleis dou 

• temps passeit et les notables merrelles, advenues et fius 

• qui ont esteit fais et les ans quant chu avenit, dont 

• mainte alagation et arguement nascent en compaignée , 

• Bj ju Gille le Biaul , centre et canope de Sainte-Crois , 

• dit de Saint-Martein en Liège » fich ce livre-diu où ens 

• sont les dites advenues contenues si avant que les aie 
« peut trover à mon pooir, et, se j'en aie de riens mespris, 

• ce mo7 soit pardon. Fait et oommenchiet Fan del In- 
« carnation messire Jhésu Crist M. COCO. iroiS| contée 
« de nativité le nouel. s 

n 7 a loin de la création du monde à Tan de grâce 1400, 
et des cent vingt-neuf feuillets que renferme le manuscrit» 
les cent seize premiers ne nous offrent que des faits anté- 
rieurs au XrV** siècle. Même à partir de cette époque, la 
rédaction est si concise qu*elle se borne L résumer les 
principaux événements , et c'est sans doute en ce qui con- 
cerne révéché de Liège, qu'elle offre le plus dlntérét. 
Néanmoins , si Ton regrette de ne pas j voir des citations 
complètes de Jean Le Bel, on retrouve toutefois dans 
certaines pages de Gilles Le Bel un lointain écho des 
brillantes narrations de son père. 

A Tannée 1329 , il s'exprime en ces termes : • L an 
« M^ m* XXIX , le roj Ëduart gastat Escoiche , et là 
« furent messire Jean de Haynau, messire Jehan Le Biaul, 
« canone de Liège, et messire Henry Le Biaul, son frère. » 

Il igoute, onxe ans plus loin : • L'an M. IIP XL, assi- 
« gat li rois Ëduart et ses alojés la chité de Toumaj leur 
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« (là où) pluiueur escermoaobes furent faites ; mais les 
« bonnes- villes de Brabant 8*en partirent assés piteose- 
f ment. » 

AiDaurS) qoelqaes lignes sur la Jacquerie ne sont point 
sans intérêt. 

Bn 1963 • OiUes Le Bel adoptant la version de son 
père, contredite par tous les historiens de cette époque, 
se borne à dire : « L'an M. IIP LXIII morut Jehan de 
t France de daelh en Engleterre. » 

En 1377, Qilles Le Bel se prononce en faveur de Télé- 
vation de Richard II, contestée par le duc.de Lancastre : 

• car ce fut droit », dit-il. 

En 1394, il s*élève vivement contre Pélu de Liège, Jean 
de Bavière : « En cel an ot Jehan, eslus de Liège, débat 

• ans Ligois et miest la court à discré et fist pais mes- 
« chamment. » 

En 1398, il rapporte les instances du roi de France et 
de Tuniversité de Paris, qui décidèrent les Liégeois à une 
déclaration de neutralité dans Tafflaire du schisme. 

Enfin, on lit à Tannée 1399 : o En cel an fut Winche- 

• lans pour ses meffais desposeis del Empire. » Et je me 
borne à faire remarquer , sans chercher à l'expliquer, le 
rapport que présente cette rédaction avec celle des der- 
nières lignes des chroniques de Froissart : a Et aussi fut 

• le roy d'Allemagne déposé pour ses mesfais. » 

Là s*arréte la partie historique de la chronique de Gilles 
Le Bel. Quant à ses prophéties, elles semblent assez mal 
inspirées ; car au moment même où la folie de Charles YI 
était complète et sans remède, il annonçait qu'un roi de 
France nommé Charles, « prince très-biais, grans et bien 

• taiUiés , » ceindrait à Rome la couronne impériale et 
irait ensuite la déposer à Jérusalem sur la montagne des 
Oliviers. C'est là sans doute ce qu'un ancien héraldiste 
liégeois appelait les r$êveries de Gilles Le Bel. 

Lb Bigot (Jkah) XVIII, 473. 
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* Li Blond (Purbb) VI, 476. 

* Lb Boibr (Jban), an combat de Ckicherel VI, 431. 

Lé Bourg Camw^ chef de compagnie VI, 328 , 331 ; prend 
part à la bataille de Brignaie 338 ; XVII, 807 ; s^empare 
da Pont-Saint-Esprit VI , 346 , 351 , 354 ; te rend en 
Espagne VII, 89 ; XVII , 425 ; est rappelé par le Prinœ 
Noir Vn, 118, 120 ; XVII, 469 ; Taocompagne en Espagne 
VII. 156 , 157 ; assiste à la bataiUe de Nijara 212 ; 
envahit la Champagne 249 ; pille le Maine 326 ; — le oomti 
d* Armagnac 343 ; — le Qaeroy 479 ; an siège de 
Limoges Vni , 32 ; défend Lonrdes XI, 66 ; rançonne le 
pape 111 ; sa mort VII, 422. 

Le bourg Camus, c*est-à-dire : le bâtard Camos. Ce 
capitaine de compagnie, dont on ne connaît que le surnom, 
figure dans un document oonserré aux ArebiTesdes Bisses- 
Pjrénées, E. 520. 

Zê Bmrf engliê^ chef de compagnie, s'établit en Auvergne IX, 
141 ; ses relations avec le bourg de Caupene XI, 129 ; 
XII, 361, 352 ; s*empare de Montferrand XIII, 63, 80. 

Lb Boutillibr (Jbah), assiège Ventadour XIII, 169, 199. 

Peut-être Froissart s'est-il trompé de prénom et s'agit- 
il ici de Gui Le Boutillier qui épousa Marie de Cberohemont 
et qui eut une flUe nommée Blanche, successivement 
mariée à Philibert de PEspinasse et à Imbert de Peschin. 
Frère do Guillaume qui suit. 

Lb BounLLiBB (Gcilulumb) , • gentil chevalier d'Auvergne 
« XrV, 88 » ; s'empare de Ventadour XIV, 88-104 ; assiège 
Vendat 174, 187, 199, 202; interroge Ajmerigof Marcel 211. 
Guillaume Le Boutillier était chambellan de Gfaaries VI. 
Il reçut le 28 avril 1396 de Ridiard II des lettres de sauf- 
conduit pour se rendre en Angleterre. 

L$ BoumiUr (/«m), au siège d'Afrique XIV, 226. 
Il était anglais. Vojes : Botblbr. 

* Lb Brun (Bbrhard), évèque de Noyon XVm, 292. 

Knjghton dit que Févèque de Noyon (episoopus Neien- 
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sis) fat tué à Cricy. D 7 Ait aenleinent fait prisonnier. 

Les mots : episcopns Neiensis sont devenns dans la 
lettre de Michel de Northborgh TarcheTéqne de Riemes 
on de Niemes. 

Le 22 octobre 1860, Tévéqne de Noyon promit de payer 
imnçoii. 

Dans on docnment du 10 mars 1361, le roi d'Angleterre 
rappelle t nostre prisonnier de guerre. » Il paya rançon 
lel8janTierlS61(v. st.). 

• Li Chbrf (Phiuppi) I^ 47. 

Li Oêultelaxh db Bapauxb. Voyez Baupfrbmk. 

Li CSbatblaim ra Bbauvais » au siège do Quesnoy III, 156 ; 
dans rosi do duo de Nonnandie IV, 185 : au combat de 
GUais V, 289» 245. 

Oolard Le Châtelain de Beanvais, flis de Guillaume et 
de Jeanne d^Bstouterille , se trouvait en Normandie en 
1846, sous les ordres du comte d*Eu. Il vivait encore en 
1861. n épousa ICarguerite de Roye , fille de Dreux de 
Soye. 

Lb CHATBLAm DB Bbauvais, au siège de Saint-Valéry VI, 107 ; 
eonbat les Anglais devant Paris 268, 270; fait la 
gowre aux Navarrais Vil, 20 ; capitaine de Rue VIII, 
818, 882 ; est pris par les Anglais 832, 837. 

Chdllaame -le Châtelain de Beauvais, fils de Colard et de 
Marguerite de Boye, grand queux de France, servit dans 
l'ost d*ABueiis et de Saint>Omer en 1355. Gouverneur de 
Beanvais en 1869. On le retrouve dans Tost de rËcluse en 
1886. Mort en 1890. U avait épousé Jeanne de Rayneval. 

Lb C^TBLAm DB Bbauva» , assisto à la bataille de NicopoH 
ZV,9a6. 

Probablement Jean des. Bordes, châtelain de Beauvais 
comme époux de Jacqueline Le Châtelain de Beauvais. 

* Lb Clbbc (Gillbs), prévôt de Valenciennes XVIII, 74. 
^ Lb Coch (Ebmei) XVIII, 679. 

Henri oa Hervée Le Coch. Sénéchal de Saintonge. Il 
servait en 1840 sous les ordres du comte d'Alençon. 
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* Lb CocHBTiBft (PmBRB), fergeiit YHI, 450, 457. 

* Lb Gochôh (Robirt) XYIII, 80. 

* Lb oogq (Bobb&t), éyâqoe de Laon P, 89-01 ; VI, 440, 474 ; 

VII, 497. 

Robert Le Cooq fot d'abord Avétue de Téitmanne, poil 
de Léon. Il fut ron des ambassadeon enroyie par le roi 
Jean Ters le roi de Navarre aprèi le meorire de Charles 
d*Btpagne. Il te retira vers 1358, à Calahorra où il rem- 
plit les fonctions épiscopales. Il oooapa œ siège de 1807 à 
1372 époque de sa mort. 

M. Doudt d*Aicq a publié dans la Bibliothèque de 
rÈoole des Cbartes Taote d'acoosation dirigé contre Robert 
Le Cooq : c'est l'un des docuoMnts les plus intérsssants 
de cette époque. 

Le 11 aoit 1858 , le duo de Normandie donna à Jean 
Bottciquant, les biens confisqués sur Robert le Cooq éréque 
deLaon. 

En 1360, il fat compris dans Tamnistie accordée aux 
principaux partisans du roi de Navarre. 

Le 3 mai 1305, Chartes le Mauvais déclare abandonner 
Robert Le Cocq « en la volonté et plaisir s du roi de 
France. 

Cet évéque si ardemment mêlé aux Inttes politiques du 
XIV*, siècle s'était fait construire une cellule ches les 
Chartreux de Paris. L'avenir lui réservait une tombe éloi- 
gnée de sa patrie. Son frère Jean Le Cooq avait épousé 
une flUe de Jean MaiUart. Un de ses petits-neveux épousa 
une nièce du cardinal Balue. 

* Lb Co(^ (Jbam), jurisconsulte XII, 300. 

Lb Cooq (Jean), écujer navarrais, • appert homme d'armes 
• IX, 97 i ; fait Olivier du Ouesclin prisonnier IX, 05-97. 
Lb Col (Pibbrb), au siège de Vendat XIV, 200. 

* Lb COEDOUAIOBR (HuouBs) XVIII, 81 . 

* Zê Comew^Mêer (Jeam ei Piêrrt), ménestrels P, 91. 

« Lg CUVBUBB (QlLLBS) XVIII, 79. 
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Im Dmn n ui (Hitouis), dit le Vkiix, inilaenoe qa*il exerce sur 
idouard H H» 82, 28 ; XVII, 4, 6 ; ee tient aveo aon fils 
à Briftol n, 72-75 ; XVII , ; tombe au pooToir de la 
reine d'Angleterre n, 76-78 ; XVII, 10 ; sa mort II, 78- 
80» 240; XVI, 150 ; XVII, 10. 

Cf. n, 605 , 506. 

Cetle fiunille itait ierae de Robert Le Deepeneer, Tan 
4m eompagttona de GoiUanme le Conquérant. 

Higaee Le Detpeneer, dit le Vieox, était file de Hngaes 
Le Seepeneer qui périt, en 1265, à la bataille d^Bretham. 
n fiit créé, le 10 mai 1S02, comte de VtTincheeter et épousa 
Isabelle de Beauchamp, fille du comte de Warwick. 

Hognes Le Deepenaer avait réuni d'immenses richesses 
prorenant surtout des dépouilles, de ses ennemis : c'était 
ainsi qu*il s*était fait donner les biens confisqués sur 
Berthélemi de Badlesmere, sur Qerrais d*Avenel, sur la 
CMitsesedeLanoastre, etc. Il avait reçu aussi les domaines 
confisqués sur Roger de Mortimer, dont le ressentiment 
ne Ait peut-être pas étranger à son supplice. Il était gou- 
verneur de Bristol, et Ul fut le motif qui porta Edouard II 
à établir m réeidence dans cette ville. 
U Dupmsnt (Huaun), dit le Jeune, influence qu*il exerce sur 
Edouard H n, 22, 23 ; XVI, 152 ; XVII, 4, 5 ; part qu'U 
prend au supplice du comte de Lancastre II, 24, 25 ; fait 
mettre à mort le sire de Bryan 58 ; excite le roi d'Angle- 
Une contre U reine 26-80, 32, 33, 51 ; XVI, 158 ; XVII, 
6^ 7 ; s*a8sure Tappui du roi de France II, 34-30, 45, 46 ; 
s'adresse au p^^ 89-43 ; Jean de Hainaut prend les armes 
pour le déposséder de son autorité 59, 65 ; il fait garder 
Iss rivages de TAngleterre 68 ; XVII, 8, 9 ; se tient à 
Bristol n, 72-75; XVn, 9 ; y est assiégé H, 76-78; 
XVII, 10 ; tombe au pouvoir de la reine d'Angleterre II, 
80-83 ; XVn , 11 ; est conduit à Hereford II, 84-87 ; 
XVII, 12 ; sa mort II, 87, 88. 240, 244, 246, 247 ; XVI, 
159 ; XVII, 12, 13, 36 ; le comte d*Arundel avait épousé 
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ia fllle II) 72, 74 ; la roi d*ËooM0 compta tur rappni da 
aaa amis 106, 107 ; on soupçonna aaa âmii d'aroir axdté 
remania dTork 119, 121. 

Cf. 1% 146 ;IS 118 ;n, 408-601, 606-609 ; HI, 619, 
621 ; VIII, 494 ; XI, 484 ; XVI, 348 ; XVm, 1, 4, 7, 9, 
11, 16. 

Hiignaa La Daa paniar la Janna, flla aniqna da Hngnat 
La Daspaiuar la Yianx ai d'Itaballa da Baanchamp, avait 
épouié Èlécmora, fiUa da Gilbart da Clara oomtada Olooaatar 
ai da Jaanna d'Aa^tam Alla dn roi Édonard 1^. 

La châiaan da Lataratan où Âdooard II oharoha on 
aaila, Ini ^ipartanaii. 

On raconta qna aaa bonrraanx, joignant Tironia à la 
idna horribla omani^ mirant aor son front nna oonronna 
d*oriias. 

La 16 déoambra 1830, Èdooard III parmit da donnar 
la sipnltara raligiaosa anx rasiaa d'Hognaa la Daspansar 
la Jaona. 
Li DnpnsBR (Èléonorb m Olooistir, famma da Huoubs), 
obiiant k rasiliniion da sas bians oonflsqoés II, 106. 

Cf. II, 610. 

FiUa da Oilbari da Clara comta da (Hocasiar. 

BUa fat ratanoa an prison avao sss anflunts jasqn*an 
6 févriar 1827 {r. st.). 

La 26 férriar 1887 (▼. st.), un sauf -conduit ast accordé 
à Èléonors, femma da Huguas La Daspansar la Jauna, qui 
»e rend da Londraa à York près d'Edouard lU (Rymar). 

BUa épousa an aaoondas nooas Gnillaama da k Zoucli- 
MortioMr ai mourut au mois da juin 1337. On conaarra 
au Racord-oiBoa una lattra qu^dla adressa à GuilUmna da 
Norwioh pour la priar de payar U somme accordée par 
la roi pour les dépenses de Jeanne de Mortimer, alors rate- 
wêê à b Tour de Londres. 
La D nwwsaa (Huouis) , fkit k guerre en Gujenne II, 896 ; 
assiste à k baiaUle de l'Écluse m, 197 ; — au siège de 
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Toornaj 813 ; se rrad en Bretagne lY, 8, 45 ; aMif te au 
omobai de Qdinperlé 70; dans l-osi d*£doaard m en 
Champagne Yl, 222. 

Cf. m, ces ; IV, 443, 444, 49e ; xvm, 200, 202, 291. 

Fila aÎQ4 de Hogiies le Despenser le Jeune et d^Éléonore 
deGlooeater* 

Aprbe «Toir Mé retenu pendant quelques années en 
prison, il serritdans les arméee d*Bdonard III en Guyenne, 
en Ecosse, en Bretagne et en Flandre. Edouard III le 
MNBuna avec le oomte de Lanciastre son ambassadeur à 

Mort le 8 féTrier 1348 (▼. st.). Il avait épousé Elisa- 
beth de Saliebury , veuve de Ouillaume de Badlesmere. 
Dugdale ne loi attribue point d'^n&nts ; mais Froissart 
loi donne on fils appelé Hugues comme son père. 

Un acte de la sixième année du règne d*Édouard III 
se tronve ainsi résumé : Pardonatio Hugoni Le Despenser 
ftlio Hugoni juniori eo quod retinuit castrum de Kaerflly 
oontra regem et Isabellam reginam . 
* Lb DnPBmB (Élisabith db Salisburt , femme de 
HuouBs) m, 628. 

Fille de Ouillanme de Montagu » comte de Salisbury. 
Bile épousa en troisièmes noces Qui de Brian. 
Lb Dbspbksbr (Ëoouabd), m mère le conduit devant le conseil 
du roi II, 108 ; an siège de Berwick 270 ; est blessé en 
Âoosse 294 ; Edouard III lui fait épouser la flUe de Raoul 
Ferrers II, 108 ; IV, 182 ; se rend en Bretagne IV,. 128, 
143 ; an siège de Vannes 152 ; est mortellement blessé 
U, 108 ; IV, 160 , 160 ; ses obeèques IV, 162 ; laisse 
quatre dis H, 106 ; IV, 182 ; reproches que lui adresse 
Ivain de Galles VIU, 145. 

Cf. IV, 442. 

Second fils de Hugues Le Despenser le Jeune et d'Éléo- 
nore de Olooester. Il épousa Anne Ferrers de Groby. 
Lb DBmnnBE (Ammb Fbrrbrs , femme d*ÈDOUARD) II , 108 ; 
IV, 162. 
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fieloftl«igén4ai6^ttaë, fille de Henri Pérrérs de Chrobj. 

Froisiart nomme son père : Raoul ï^rrie^s. 

Lb DBtfMimR'(JEbJaiun);lii d'ÈdolïÉM Le Deè^enMr II, 106 ; 

lY, 10^ ; àêm Yoêi dn prînoe de Gallee XVli« 130 ; aMiste 

à la bataille de Poitiers V, 422 ; accompagne Adoaafd III 

à Calais VI, 228 ; dants l*4Mt dn dic de Lanettstfe XI, 327. 

Cf. XI, 455 ; XTi;S65 ; XVIHf 514. 

Ffoisiatft dit pèiiUTemMit (Tl, 222) qu'il était frère 

d*£doiiavd « le grand sire DespMisier. s Lee généalegîstes 

ne donnent à Ëdooard aucun frère nommé Hugues^ Il faut 

en oonolure qu'ils en ont ignoré Texisteacé, oii plutôt que 

(HU»ert, frère d*Édoiiard, à été connu deieea contemporains 

sons le aem de Hogiies, si fréquent dans sa fawUle. En 

effet, Froissart qui, en deux endrojiti (H^ 106, et IV, 162) 

: nomiae les quatre fila d'Edouard Le Deqpenser, supprime 

Gilbert peur le rtimplaner par Hugues, n est à remarquer 

qn^ifti Ut aossi : Hugues, et non Gilbert dans les Actes de 

Rjmer. 

Lm DasnmsBn (ËnouABn), • li plus jolis oheTaUers» li ptiis 

• courtois, li plus honnourables et amoreus qui fàst en tout 
« Bngleterre II, 106 ; friche, gentil et vaillant cheTa- 

• lier et gra&t chapitainne de gens d*armes VIU, 280 ; 
€ gentils coers et Taillans oheTaliers, larges et courtois 
c VIII, 312 ; grans banerès d*Bngleterre et riches lioms 
€ durement VII, 246 » ; petit- fils de Hugues le Despenser 
le Jeune II, 86 ; dans l'ost d*Ëdouard IH en Artois V, 317 ; 
dansrostduprincede Galles 378 ; XVII,30l, 838 ; assisteau 
combat de Romorantin V, 390 ; — à la bataille de Poitiers 
422, 423 ; XVII, 354 ; accompagne Edouard IH à Calais 
VI, 222 ; dans Post anglais en Champagne 224 ; jure la 
paix de Bretigny 305 ; VII, 285 ; se rend an-dey ant du roi de 
Chypre VI, 384 ; accompagne le duc de Clarence à Milan 
Vil, 246 ; Tout venger la mort du duo de Clarence YII, 
251, 252 ; VIII, 112, 113 ; retourne en Angleterre 206 ; se 



rend à Hampton 908 ; dans Tost do dao da Luicattre en 
France S80 ; XYII, 642 ; combat anx poriei de Troyes 
Vm, 809 ; retourne en Angleterre 321 ; dani Tott da duc 
de Lancaetre en Bretagne 344-846, 852, 856; quitte 
la Bretagne et rentre en Angleterre 864, 866 ; sa mort 
812, 408 ; il avait éponsé la fiUe de Barthélemi de Barg- 
hersh 406 ; son éloge II, 106, 107 ; ses relations avec 
Froissart II, 86, 107. 

Cf. 1% 143-160, 167, 469 ; l\ 162 ; II, 610, 611 ; IV, 
4« ; V, 640 ; VII, 623, 629 ; VIII, 494 ; XVffl, 489, 
490. 

Froissart (VI, 222) Tappelle : li grans sires Despens- 



CheTalier de la Jarretière. H épousa Elisabeth fllle de 
Barthélemi de Burghersh. 

n n*aTait que six ans lors de la mort de son père et 
Alt confié à la tutelle de Barthélemi de Burghersh. 

On peut voir dans les Actes de Rjmer, un document 
du 10 février 1868, où Edouard Le Despenser figure dans 
la longue énumération des chevaliers qui accompagnent le 
due de Clarence en Italie pro eomtiva Leonetli venus 
Meiiolammm. 

Personne mieux que Froissart n*a retracé ses exploits. 
On sait qu*Ëdouard Le Despenser fut Tun de ses bienfai- 
teurs : 

Le grant seigneur Bspensier 

Qui de largbéce est despensier, 

Que t-a-t il £aitf — Quoi? di-je, assés. 

Car il ne fut onques lassés 

De moi donner, quel part qu'il fust; 

Ce tt*estoient cailuel, ne fàst, 

Mis chevaux et florins sans compte. 

Entre mes mestrea je le compte 

Pour seingnour, et o*en est li uns. 

{Bniison ds Janèee,) 

PBdSSAET. — XXII. 6 
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Pftr fon teftamAak- ètt 9 novembre 1875, Edouard Le 
DeepeMPirMgaa à Tabbaje de Tewkibarj wt ciboire que 
lui avait donné le roi de Franoe. La obapelle de la Sfi^Uh 
Trinité fat bfttie en eon bonneur dans oe aonaetère. 

Mort à Cardiff an mme de novembre 1375. 
Li Dbspbnsbr (Thomai), file d*Édooard Le Deepenaer II, 106 ; 
IV, 162 ; dane Foet da prinœ de Gallee XYII, SOI ; airiito 
à la bataille de Poitiers Y, 422 ; dani Foit d^âdonard m 
en Champagne YI , 222 ; eombat devant Parla 267 ; 
accompagne le prince de Qallee en Bqpagne VII| 166 ; 
assiste à la bataille de Najara 214 ; dans Tost de Robert 
Knollee 3S0 ; an siège de Domme 869 ; dans Foit de 
Chandoe 890 ; — do comte de Pembroke 898, 849, 401 , 
485 ; — dn comte de Salisbnry Vm , 258 ; dans Foet 
d'Ecosse X, 382 ; assiste an conseil o& Fon aoooide an 
duc de Lancastre Finvestitnre de FAqoitaine XV, 186 ; 
s'efforce de rétobllr Richard II sor le tr&ne XVI, 191, 228- 
227, 229 ; sa mort 229. 

Cf. IV, 442; XVI, 294, 300, 829, 848, 867, 880-882, 
884. 

FrcHssart l'appelle (X, 382) ; • le jonesire Despentler s 
parce qo'il était le plos jeune des trois ehevaliers de œ 
nom. 

Thomas Le Despencer qoi n'avait que denxans à la mort 
de son père, ont pour tuteur le comte de Cambridge, depnb 
duc dTork, dont il épousa plus tard la fille. 

Fils d'Edouard Le Despenser et d*Anne Ferrers. Crié 
comte de Qlocester en 1897. 

Après le combat de Cirenoester, il avait réossi à ae 
cacher sor un toit et à sortir ainsi de Cirenoester. Il 
gagna de là le chAteau de Cardiff, mais il ne s'y cnA 
pas en sûreté et s*embarqna sur une barque dont Féqni* 
page, malgré ses supplications, le conduisit à Bristol où 
il eut la tête tranchée. Son manteau de velours fut donné 
par Henri FV à Fun de ceux qui Favaient trahi : il se nom- 
mait Guillaume Flaxman. 



LB DBSKMtt. 8S 

Thomaf Is Despenaer avait épousé ContUnce fille da 
duo d'York. 
* Froiaiart dit que c'était nu des ploa pniisanta barons 
d'Angleterre. 
Ln Dmpbnsbb (Hrnri), évéque de Norwich^ fils d*Ëdoaard Le 
Deepeneer II* 106 ; lY, 162 ; se proclame chef d'une croi- 
sade contre les Clëmentins X, 205-210, 252 ; envahit la 
Flandre 210-216; XI, 292; victorieux au combat de 
Dunkerque X, 216-226 ; s'avance en Flandre 226-230 ; 
forme le siège d' Ypres 230-242 ; le lève 242-244 ; se retire 
à Oravdines 246, 247 ; retourne en Angleterre 270 ; XI, 
185 ; chargé de défendre FAngleterre contre l'invasion de 
Charles YI 362 ; nommé Tun des conseillers de Richard II 
Xn,259. 

et. l\ 202 ; r, 318 ; III, 499 ; lY, 442 ; X, 506, 506, 
506, 511-518, 516-588. 

Henri Le Oespenser monta sur le siège épiscopal de Nor- 
wkh «1 1370. Mort le 28 août 1406. 

Rn 1877, il faillit être massacré par les habitants de 
I^rnne qui lui reprochaient d*avoir violé leurs privilèges. 
ItB Desphisbb (Huoubs) , • gentil chevalier d*£ngleterre 
• XIY , 268 » ; est âtit prisonnier au combat de Pont- 
Yallain YIII, 49, 53 ; assiste au combat de Dunkeique X, 
222; obtient le prix de la joute à Londres XIY, 263 ; 
est envoyé comme ambassadeur en France XY, 147, 164, 
194» 282. 

Fils de Hugues Le Despenser (vojez p. 80), dit Froissart 

(VIHt 49). n IQOU^ 9^'^ ^^^ '^ Q^^o^ d'Edouard Le 
Despenser (YHI, 53) et de Tévéque de Norwich pC, 222). 
IM DtamsBE (Thomas). Yojez Lb Dbspbmsxr (Philippb). 
ItB Dbspbhsbr (Phiuppb), est fait prisonnier au combat d'Ouchy 
Yin«295. 
&. YHI, 450. 

Froissart l'appelle par erreur : Thomas. 
Les /ifue-roSs portent que Philippe Le Despenser fit 
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partie de Vcêi da doo de Laaeaitre eo Bniâgiie et que 
dix ans plos tard il te rendit en Prusse. Il arait tfoué 
Isabelle Tibetot. En 1368, U se troaTait en Of^Tenne. ' 

* Le Dbspemsbr (Gilbert) IY, 442. Yoyet Lb 

(Hmvis), p. 80. 

La baroonie de Le Deepenser a passi par les 
aux Sta^Mon. 

A cette famille se rattachent aossi les Speaesr de 
Wormleigfaton, qol ont recneilU le titre de dao de Malbo- 
rongh, ilinstré par John Churchill. 

* Le Falourdbur (Nicolas), chan<Hiie de Cambraj XVX, 286. 

* Le Pévrb (Jeah) , irëque de Chartrss P, 286, 287 ; P, 81, 

102 ; IX, 577 ; X^ 547 , et passim. 

* Le Féyee (Nicolas) XYIII, 167. 

* La F«TEE (Baoul) P, 456. 

* Le FAtre (Jeah), ménestrel l\ 8S2. 

Le Flamakd (Nicolas), drapier de Paris, est Buis i B»rt X, 100. 

Cf. P, 92 ; Yl, 454 ; X, 498, 499, 502. 

On peut comparer au récit de Froissart oilai dn Rali* 
^eux de Saint-Denis. 

En 1358, ufTèêlk chute de Marcel, Nioolas Le Fkasand 
qui était Tun de ses partisans, reçut des lettres de rimle- 
sion. 

En 1364, Nicolas Le Flamand était coasdller an parle- 
ment. 

Au mois de juillet 1374, Nicolas Le Flamand veod aa 
roi beaucoup de draps de Bruxelles. En 1376, un paieuMBi 
de douze cent six francs d*or lui est ftdt pour foonliiire 
de draps. 

On trouve en 1374, une diarte : Pr9 Jêtatmê FlÊÊakigL 

Un Jean Le Flamand, maître des monnaies, tomèk a» 
1354 une chapelle à Saint-Corneille de CompiigBe. 
** Le Flamajid (Jacques) 1^, 91. 

Jacques Le Flamand, mentionné en 1365 comme bo«r* 
geois et changeur de Paris, est cité en 18B6 et en 1868 
comme maître des comptes. 
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An mois d'août 1358» on don de deux cents livres de 
rente est ISidt à Jacques Le Flamand « qui, on temps de la 
• rébellion d'aacons de la dite ville, s*est aventurés et à 
t tant fait que par lui et nos autres loyaulx amis et subgès 
t phuieurs de nos traîtres et rebelles ont esté mors et 
t aucons prins, et sonunes entrés on la dite ville. » 

On Toit par une charte d*Èdouard III, du 28 mai 1364, 
que Jacques Le Flamand, bourgeois de Paris, fut Tun des 
otages du roi Jean. 

OeoAoi Le Flamand obtint en 1360, comme Navarrais, 
des lettres de rémission. 
Lb Flamânb. Yùjtz Camut. 

* Ia Fol (Bobbrt), ménestrel 1% 91. 

* Ll Oal (Alain) , évéque de Quimper , fut hommage à 

Edouard III IV, 442. 
Lb Ooulbnt, Le Ou^ulanit chef de routiers, s*empare du châ- 
teau de Tuchan XII, 44 ; est tué 50. 

* Lb O&amp (Nicolas), curé du Béguinage à Mons XVIII, 82. 
Lb Obis (Jacqubs) , son duel avec le sire de Garouges XII, 

29^. 

Cf. IM46;Xn, 366-871. 

Jacques Le Oris, chambellan du comte Pierre d'Alençon, 
rs(ut de ce prince la baronnie d*Aunou le 23 novembre 
1878. La charte qui renferme ce don, constate ses anciens 
et loyaux services. 

La Chronique de Berne rapporte que Jacques Le Oris 
qui n'était qu'écuyer , fut, immédiatement avant son duel 
arec le sire de Carouges , armé chevalier k rentrée de 
Faiène sur la place derrière Saint*Martindes Champs. 

Cf. le récit du Religieux de Saint-Denis, 1. 1, pp. 463-467. 
^ Lb Hatbb (Jbab) XYI, 285. 
Xb Jbumb, Zi Jonet. Voyez : Db Jonohb. 
JkLmtvart, au siège de la ville d'Afrique XIV, 225. 

Ce nom se rencontre en France au XIV* siècle. Il y 
avait anssi en Flandre une famille Lauwaert qui a donné à 
la Tille de Oand un bailli. 
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Le LuUm. Vojex Luton. ^ 

Le Maire {Brnoul^. Yoyes Mars (Asrould tam dbb). 
Lb Marssgal (Robert), prend part aa oombai de Cadsand 
n,4S5. 
Probablement le père de Robert Le Mareacal q«i ioit. 
Lb Maiibsoal (Robert), défend Termonde IX« 202 ; cherche en 
Tain à empêcher les Gantoia d'entrer à Bmgee X, 84 ; 
sert de goide au comte de Flandre 48 ; défend l'Èdosa 
contre les Anglais XII, 74, 75 ; avait épousé une fllle 
bâtarde du comte de Flandre X, 48 ; XII, 74. 
€f. X, 611, 539. 
Robert Tincke, dit Le Marescal. 
U vivait encore en 1402, car, en cette année, le dnc de 
Bourgogne déclara faire don du fief du Bois à Astene à son 
chambellan Robert Tincke dit Le Marescal et aux enfants 
qu'il avait « de feue Trise, fille naturelle du conte de 
« Flandres. » 

Robert Le Marescal avait pris part à la bataille de Bast- 
weiler. 
Le Marescal (Lambekin), assiste aux obsèques de Louis de 
Maie X, 280. 

* Le liARESCAL (Olivier) XII, 363. 

* Lb Marescal (Jean) XIV, 414 . 

* Le Marescal (Louis) XV, 305, 308. 
Le BiEiNORE. Vojes Bouciquaut. 

Le Mercier (Jean), est chargé de saisir la ville de Montpellier 
IX, 56 ; se rend près de Charles V 78 ; négocie la trêve 
de Lelinghen XIII, 318 ; XTV, 4 ; offre une couronne à 
Isabeau de Bavière 13 ; est Fun des principaux conseillers 
de Charles VI 30, 281, 365 ; s'oppose au séjour du duc 
dlrlande en France 33 ; accompagne Charles VI dans le 
midi 40. 77 ; XV, 53 ; dissuade le roi de France de fidre 
la guerre au comte de Hainaut XIII, 260 ; — diantre* 
prendre une croisade 280, 281 ; reçoit les ambassadeurs 
anglais 286 ; annonce à Pierre de Craon qu'il doit quitter 
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rhMel da roi 321 ; pea aimé des ducs de Berry et de 
Bonrfogne XY, 8 ; perd ta charge 46 ; est jeté en pri- 
aon 63, 66, 69, 60, 63, 66-67, 70, 71, 74-76, 94, 96, 
127 ; reooayre la liberté 203, 204, 216. 

Cf. P, 869 ; Xni, 373 ; XV, 391. 

Jean Le Mercier, seigneur de Noviant. Il portait dans 
aon éoa deux têtes de sanglier avec trois étoiles en franc 
foartier. 

Quelques anteors rapportent qa*il était né en Ecosse ; 
mais fl résulte d*nn document publié par M. Delisle qu*il 
était de Oisors. 

Secrétaire du roi, puis trésorier des guerres. L'un des 
principaux conseillers de Charles V. Sous le règne de 
Gharies VI, les oncles du roi, jaloux de ses richesses et 
do son influence, le firent conduire à la Bastille le 25 sep- 
Isnlire 1392. On peut roir dans Froissart le péril que sa 
Tie 7 courut. 

n eut deux femmes : Jeanne de Saint-Diâer et Jeanne 
de Vendôme. 

Le Religieux de Saint-Denis lui reproche d*aYoir excité 
TeiiTie par son arrogance et son orgueil (t. Il, p. 11). 

Ed 1848, il n^était encore que maître des garnisons de 
grains. 

En 1360, clerc du roi et du régent ; en 1371, trésorier 
des guerres. Gouverneur de Creil et conseiller du roi en 
1877. Au mois de décembre de cette année, il fut envoyé 
en Bretagne. En 1380, il se rendit en Picardie pour négo- 
cier ayec les Anglais. Le 22 juillet 1383, il fut retenu par 
k roi pour son chambellan. Au mois de juillet 1384, il fut 
eoTOjé aux conférences de Boulogne. En 1388, il reçut 
Ue mission en Normandie. Il reçut pour les frais de ses 
Tojages et de ses négociations le 8 février 1383, trois mille 
francs d'or ; le 12 janvier 1391, deux mille francs d*or ; le 
8 novembre 1391, trois mille francs d*or. Au mois de juin 
1891, il Ail envojéàHarfleur. En 1390, il s*intitule : « sire 
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« de NoTiftBt, ooDseiUer» maître d*hdtel et général visiteDr 
• gor le fait de la despense du roy. » En 1392, il prend le 
titre de seigneor de Noviant» de Rofl^es et de Bailly. 

Lorsque Temperear se rendit en France, il fat associé 
an sire de Coacj, aux comtes de Sarrebruok et de Braine 
et à Bnreaa de Rivitoe pour aller le receroir à Cambraj. 

M. Dondt d*Aroq a pablié dans son reoneil de pièces 
inédites l'ordonnance royale, du 31 janvier 1393 (▼• st.), 
qui rend la liberté à Jean Le Mercier. 
Lb M"fiî«»^ (Nicolas) , traite avec le 'sire de Coucy du 
départ des compagnies VIII, 369, 370 ; est envoyé aux 
conférences de Montreml 383, 884 ; XYII, 563. 

• Lb MntB (Jban) XVin, 40. 

« Lb Mxbm (Jban), médecin XYI, 286. 
Lb MomB (Ouillaomb) , sénéchal d*Agenois, « moult Ripera 
t cfaeraliers d'Engleterre VII, 293 » ; dans Tost du prince 
de Galles en Espagne VU, 155, 157, 214 ; arrête les mes- 
sagers du roi de France Vn, 289, 293, 299 ; XVII, 467 ; 
dans l'ost de Robert KnoUes VII, 369. 

Ouillaume Moigne, chevalier, est cité dans une charte du 
10 août 1397, comme ayant prêté cent marcs à Richard II. 
Lb MoiMB, Le Moiiiu (Jbak), au siège de la Tille d*Afrique 
XIV, 251. 

Jean Le Moine , écuyer breton, serrait sous Yves de 
Tremangon. 

Probablement de la mémo famille qu*01iner Le Bloine , 
capitaine de Lesneyen (1375-1378). 

* Lb Moinb (Jacqubs), juré de Binche I", 240. 

Le Maine de Baeele, à la cour du comte de Foix XI, 130. 
Le Manaiieh {Pierre), « vaillant homme et sage XIV, 108 » ; 
capitaine de Ventadour XIV, 103 ; au siège de Vendat 
199,200. 

Froissart dit p. 103 qu'il était du Limousin, et p. 199 
qu'il était breton. 

Le Monadich (Le Petit-Moine) n'est éridemmenl qu'un 
surnom. 
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Lt MfmgoA i$ Saint-Camille^ Tan des compagnoDs de Lourdet 

Xlf 56) 58. 
n eet assez probable que Froissart, en désignant ce 

capitaine par le lieu de sa naissance, aura écrit : Saint- 

Comille poor Comeilla , Comeilhan on Gomeillan » noms 

de plodetirs localités dans les I^yrénées. 
£ê Mimgai de Saint-BasUle. Yojez Sainti-Bazbillb (Lb Moh- 

OAT DB). 

* Li MuisiT (OiLLBs) , chroniqueur I*, 77, 424, 425 ; I^, 7 ; 

m, 509 ; y, ^1, 501, 506, 512, et passim. 
N^ eut-il pas quelques relations entre Froiisart et Oilles 

le Muisit ? Une sœur de Tiercelet de la Barre, Tun des 

protecteurs de Froissart, ayait épousé Arnonld Le Muisit. 
« Lb Muisit (Jban) XYUl, 83. 

Lb If Aorb (Jban), chef de compagnie, sa mort VII, 422. 
Lb NAobb (âjitoinb) , chef de compagnie , pille le Quercj 

VU, 479. 
Cf. 1 , 487. 
Lb Paohnibr (Simom), partisan de Marcel, est arrêté VI, 78. 

* Xîf. VI, 480, 482. 

* Ls Pbllbtibr (Pibrrb) XVIII, 558. 

* Lb PteB (Jaqubbcon) XVin, 150. 

* Lb Porchibr (Simon) XVIII, 68. 

* Lb PoTont (Jaoqubs), chanoine de Renaix XVIII, 81. 

* Ia P&*TitB (Raoul) l\ 186. 

* Lb PrAtost (Pibrrb), capitaine des archers de Poitiers 

V. 531. 

* Lb Prévost (Jban), complice de Marcel VI, 476. 

* Lb Prévost (Hbnri) P, 47. 

* Lb Ptpbr (Réoinald), ménestrel T, 91 . 

Lb Ramonnibr ou Lb Ramonbur (Gillbs) , prévôt de Valen- 
ciennes III, 269. 
Cf. XVm, 82, 194. 

* £ê Soi {/ean). Vojez Ross (Jban). 
Zê Romm (Aié^rQ. Voyez Ross (Robbrt). 
<" Lb Rotbr (Jban) XVIII, 413. 
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Iji Sauyaob (Gobwih), assiste lux obsèques de Louis de Maie 
X,280. 

Bailli de Fumes en 1360 ; reoereur de Flandre en 1366 ; 
souTerain htdUi de Flandre en 1380. 

On l'appelait en flamand : Ooswin De Wilde. 
"^ Lb Scrop (Obopfroi), Tan des oonseillers d^Édonard III, 
meort à Gand III, 511 ; XVni, 01, 154. 

Geoffroi Le Sorop de Masham était, à oe que Ton croit, 
Ton des ills de Onillanme Le Sorop de Bolton. Il obtint 
sous Edouard II Fantorisation de forti Jer son châteaa de 
Clifton et doTint pins tard ck^f^Juitiee da banc do roi. Il 
perdit cette charge, mais elle lai fàt rendue à FaTénement 
d'Edouard III. Vers 1340, il fut élevé au rang de banneret 
et reçut une pension de deux cents marcs. Il mourut 
peu après. Il avait épousé une fille de OuiUaume Ross 
dlgmanthorpe. 

* Lb Scrop (Hbitri) V, 490. 

Fils aine de GeoiSroi Le Scrop de Masham. 

En 1361, Henri Le Scrop était capitaine de Ouines. 

* Lb Scrop (Érnicini) XYI, 331, 332, 344. 

Fils aine de Henri Le Scrop de Masham. Mort le 

10 février 1406. Il fit la guerre en France et en Flandre 
pendant un grand nombre d'années et partagea avec son 
frère la faveur de Richard H. Il portait Tëpée royale 
devant ce prince quand il tomba au pouvoir de ses ennemis. 

11 avait pu se retirer au chiteau de Bjmburg, quand un 
écujer nommé Jean Kiglee Faccusa de haute trahison 
(voyes Rymer, III, 4, p. 193) ; mais il se justifia et entra 
au service de Henri IV qui, peu ^[^rès, le nomma Fun des 
capitaines de Roxburgh. 

Lb Scrop (Ouillauicb), se rend en Ouyenne IX, 84, 86 ; s'em- 
pare de Barxac 98. 

Cf. XV, 398 ; XVI, 294, 327 ; XVm, 661. 

Second fils de Henri Le Scrop de Masham. Suocsssive- 
ment sénéchal d'Aquitaine, gouverneur de Cherbourg, 
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vice-chambellan» comte de Wiltshire, capitaine de Calais. 
Décapité à Bristol. 

n acheta, en 1393, Tile de Man an comte de Saliabory. 

Wakingham dit de loi : In kiuMno centre iê/aeili 
non intenieimr neqmor ant cruieliar. Le Religieux de 
Saint-Denis (i II» p. 705) raccose d*aT(»r maltraité la 
jeune reine d*Angleterre. 
Lb Stbop (Richard) , archevêque d'York» Tun des conseillers 
de Richard II XVI, 104. 

Cr XVI, 3&4» 356» 363, 391. 

Il passa de Tévéché de Coventry an siège archiépiscopal 
dTork au mois de juiUet 1398. Mort le 8 juin 1405. 

Richard Le Scrop était le second fils de Richard Le Scrop 
de Bolton» chancelier d'Angleterre. 

Sa mémoire resta honorée du peuple comme celle d'un 
martyr. 
Lb Scbop (Jbrnin ou Jannbkim)» écuyer anglais, joute à Saint- 
Inglevert XIY» 141» 145, 146. 

Peut-être Jean Le Scrop, second fils de Qeottroi Le Scrop 
dellasham. 
Le SÉNÉCHAL D*Eu» en garnison à Valognes IX, 134, 185. 

Cf. 1% 200 ; XII, 369. 

Froissart rappelle : le petit sénéchal d'Eu. 

Le Sénéchal d'Eu était devenu par l'usage un nom de 
famille aussi bien que le Châtelain de Beauvais ou le Bou- 
tillier de Senlis. 

M. le marques de Saint-Hilaire , dans son excellente 
édition du Livre des cent halladei^ où figure le sénéchal 
d'Eu, a démontré qu'il s'agit ici de Jean Le Sénéchal d*Eu. 
Son père périt à Crécj ; son fils à Asincourt. 

Jean Le Sénéchal d*Eu est cité da^ des chartes de 
1368 et de 1375. 

* Lb StoicHAL (Jbam) XVIII, 82. 

* Lb Spicbr (Jban) I% 145. 

* Lb Tabourbr (Lambbkin), ménestrel T, 91 . 



* Lb Tartibb (Jbaii), prieor do Gantimpré I**, 434. 

* Lb Tbob (Qodissart) P, 111, 151. 

* Lb Vblu (Baudouin) XV, 362. 
>» Lm Ybrrat (Pibrrb) XYI, 270. 

* Lb Viblbub (Mbrum), ménattrel P, 91. 

* Lb Ym (Victor), èchêrin dTprei XVIII, 318. 

* Lb Wachtrb (Lambbrt) XVIII, 318. 
» Lb Wbdrb (Robbrt) XVm, 686. 

* Lb WiHBGHiBR (PdIrabd), jarë de Binche P, 240. 
JUam (prieur de). Voyes Lbwbi (prieur de). 

^ Lbokb (Jbam m la) XIII, 346, 347. 

L'on des oombattanto de Battweiler. 
Lbctoubb (évjqiie de). Vojes : Cambatblha. 
Lbbfdabl ou Lbvbdalb, l Ànii k alU , Lêf/nêfuiàU, LiMêiàU^ 
Leindekale (Jbam db), aooompagne Gauthier de Maimy 
en Bretagne IV, 8, 9, 12, 45-47, 70 ; dane Toat dn oomte 
de Derby en Gaacogne 214, 216, 218 ; Pun dea oapitaiiiea 
d'Aaberoohe 239, 245, 251, 252 ; XVII, 161 ; ae aignale 
au combai d'Anberoofae IV, 255, 259. 

Cf. n, 545 ; IV, 436, 453 ; XVIII, 105. 

Jean de Leefdael, châtelain de Bruxelles, était fila de 
Roger de Leefdael et d'Agnès de Cièves. Mort en 1346. XI 
épousa llarguerite de GhtTre-Liedekerke. 

En 1336, Jean de Leefdael fit un pèlerinage à Saint- 
OiUes en Provence comme complice de Thierri de Wal- 
court. 

En 1340, il recevait une pension d*Edouard ni (XX, 
419). 

La terre de Leefdael qui était, ditK>n, la plus ancienne 
haronnie du Brabant, passa plus tard à la maison de 
Merode. 
Lbbfdabl (Louis db), accompagne Gauthier de Haunj en Bre- 
tagne rv, 8, 9, 12, 45-47, 70 ; dans roit du comte de 
Derbj en Gascogne 214, 216, 218. 

Louis, frère de Jean qui précède. Seigneur d*Oireohot. 
Il ne vivait plus en 1347. 
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décapité à Chester en 1S99 par l'ordre de Henri lY, et 
Ton plaça sur son tombeau Finscription auiTante : 
Hère lieth thu bodj of Peridn A-Ugk 
That te king Rieluurd the detlie didlie 
Betrajred for righteouniMM. 
Un fllf de Pierre Leigh périt à AsincoQrt Un de eei 
descendants fut l'un des pins fidèles soutiens de Charies I*'. 
Un arrière-petit-flls de Pierre Leigb a obtenn le titre 
de baron en 18S9. 
Jériniêkalê. Voyez Lisfdabl. 

* LBKBBsn (Jbah db) XY, 898, 412. 

* Lbmbbrohb (Jbah db), échevin de Gand XII, 376. 

* Lbminostoh (Guillaumb db) y, 491. 

Lbms (sire de) , jonte à Valenciennes II , 391 ; dans Tost de 
Naves m, 179, 181 ; jonte à Londres IV , 125. 

Cf. XVin, 106. 

La terre de Lens en Hainant formait Toiie dee donse 
pairies de ce comté. 

Qantbier de Lens scella la cbarta oommanalede Soignies 
en 1142. De sa femme Béatrix da Rcsnlx il eot un fils 
nommé Enstaebe, qui Tirait encore en 1196. 

Oaotbier U, cité de 1217 à 1260, Ait Ton des Uenfti* 
tears de Tabbaje d^Espinlien. Son frère Hognes loi 
succéda. 

Bustacbe II Tirait de 1209 à 1281. Jean qui en 1280 
scella une cbarta de Jean d'Avesnes, Ait en 1304 Fun des 
témoins cités dans le testament de ce prince. H Tirait 
encore en 1310. 

A sa mort, la seigneurie de Lens passa à Oérard de 
Rassegbem, dont nous trourons le nom dans des actes de 
1320, 1326, 1328, 1331 et années suirantes. 

En 1332, il renonça en fareur du comte de Hainaut à 
ses prétentions sur les terres de Tbeilingen et de War- 
Bsonde. 

Bn 1336 , il scella la cbarte par laquelle Oérard de 
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Janche Tendit la terre de Baudour au comte de Hainant. 

CTeat à ce aire de Lena que paraissent se rapporter les 
passages de Froissart indiqués plus haut. 
Lbis (sire de), défend Audenarde IX, 199 ; assiste au combat 
de Nerele 857 ; — d*Eenaeme 369 ; prend pari à la guerre 
de Frise XY, 282. 

Cf. XVI, 809. 

Amould de GhtTre, seigneur de Lens. L*un des témoins 
cités dans la célèbre charte du 6 août 1891, qui interpréta 
les lois du Hainaut de l'an 1200. Il conduisit en 1896 en 
Frise trente-une lances parmi lesquelles on ccmiptait quatre 
cheraliers , et reçut pour ses frais de guerre pendant 
Tingt jours la somme Ae six cent trente-deux livres. Il 
Tirait encore en 1410. 

* Lns (Jban di) I% 86. 

* Lna (Baudouin db) XYIII, 81. 
Lbms. Yoyet Amniquin. 

Lnmmaék , Limmi$iick (dmraH de), au senrice du comte de 
Hainaut m, 110, 112 ; sa chevauchée contre la garnison 
française de Mortagne 250-255 ; dans la chevauchée de 
Pont-à-Tressin 284, 289, 293. 
J*ignore la véritable orthographe de ce nom. 

LioM, JAm^ Zpan (HsRvis ou Hbnri db), « noble homme et pois- 
« saut m, 881 ; » mandé par Jean de Montfort III, 827 ; 
emlnrasse son parti 328, 881 , 834, 342 ; XVII, 107 ; est 
envoyé vers Qamier de Glisson m, 835, 889 ; traite avec 
les OMnpagnons de Brest 845 ; — de Rennes XYII, 106, 
109 ;_ avec le ch&telain de Ooj-le-Forest III, 862, 869 ; — 
avec révéque de Léon 862, 869, 370 ; XYII, 111 ; accom- 
pagne le comte de Montfort à Vannes III, 870 ; assiégé à 
Nantes 406-407, 409-412 ; XYII, 117 ; embrasse le parti 
de Charles de Blois III, 418, 417, 418 ; lY, 3, 5, 16, 18, 
20 ; XYn, 117-119 ; traite avec son oncle Qui de Léon 
lY, 8641, 43 ; XYII, 130, 131 ; combat les Anglais lY, 
45, 48 ; se rend au siège d^Auraj 28, 50-52, 64, 66 ; 
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XVII, 192; capitaine de Vannes IV, 68, 144, 146; 
XVII, 132, 135, 141 ; chargé de la défense de Ck>j4e- 
Foreet IV, 92 ; défend Vannes contre les Anglais 147, 
149, 168; XVII, 141 ; repraid cette rUle IV, 166-168 ; 
XVII, 142 ; fait Édoaard Le Despensèr prisonnier IV, 160, 
160, i62 ; assiégé à Vannes par Edouard III 166-167 ; 
XVII, 146 ; fait prisonnier par les Anglais IV, 176, 176, 
178-181, 195 ; XVII, 150; est conduit en Angleterre IV, 
197-199, 201, 203 ; Edouard HI lui rend la Uberlé et le 
charge de déftor Philippe de Valois IV, 207-218 , 216, 
217 ; XVII, 162-154 ; sa mort IV, 209-218 ; XVH, 164. 

Cf. P, 860 ; m, 513, 525, 526 ; IV, 444, 445; XVHI, 
196. 

Herrée de Léon , sire de Noyon, était fils d*Her?ée de 
Léon et de Jeanne de Montmorency. II époosa Marguerite 
d^Arangoor, troisième flUe de Henri d^Arangour et de 
Jeanne d'Harcoort. 

Ce fat an combat de Tregarantec que Hervée de Léon 
fM défait par Robert d'Artois qni Tenroja comme prison- 
nier à Londres. 

En 1340, il fit son testament à Paris. Mort Tert 1844. 

Par une charte da 28 janyier 1344 (▼. st.), le xd de 
France prenant en considération les serrlces rendiu par 
Herrée de Léon dans les guerres de Bretagne, dédara 
renoncer aux rederances dues par ses fils mineurs sur les 
fieft situés en Normandie {Bâlei iê Normandie). 
LioN (sire de), prend part à la bataille d*Auraj VIT, 28, 80, 
83, 37, 47, 51, 56. 60 ; XVH, 410, 416 ; — an siège de 
Bécherel VIII, 239 ; — de Brest 260 ; combat lee Aurais 
derant Saint-Malo IX, 80 ; intenrient dans le traité du 
duc de Bretagne et d'OliTier de Clisson XV, 108, 206, 
208. 

Cf. VII, 490,491. 

Froissart (XV, 103) lui donne le prénom d^snrée. 

Dom Morice cite comme Tirant en 1856, HerTéede 
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Léon, filf d'Hervée de Léon et de Margoerite d^Araugoar. 
U était auasi aeigneor de Noyon et fit «on testament le 
21 août 1363. 

Probablement le même qu'Henrée de Léon seigneur de 
Ghemilly cité en 1361. 

Vers la même époque vivait Guillaume de Léon, seigneur 
de Haqueville et capitaine de Chiteau-Gaillard. 

Froissart cite comme ayant soutenu le parti de Blois à 
la bataille d'Aurajr deux sires de Léon, Fun qui j périt, 
Tantre qui j fut prisonnier. J'ignore quel est le premier 
de cet personnages. L'assertion de Lobineau que le premier 
était Hervée de Léon, et le second. Gui de Léon, parait 
peu exacte, 
lirai (Oui ni), évêque de Léon, embrasse le parti du comte de 
Ifontfort m, 362 ; IV, 3, 5 ; XVU, 111 ; avec la comtesse 
de Montfort à Hennebont IV 16, 18, 20 ; traite avec son 
neveu Hervée de Léon 36-37, 39, 41 ; XVII, 130, 131 ; 
embrasse le parti de Charles de Blois IV, 38, 40, 43, 48, 
60-54 ; XVn, 131 ; au siège d^Auraj IV, 64, 65. 

Cf. m, 513 ; IV. 437. 

Ffoisiart qui nous dit (III, 362) qu'il était de la maison 
de Léon et évêque de Carhaix, l'appelle ailleurs évêque de 
Léon. Le premier passage doit être rectifié. Gui de Léon 
était leignenr de Carhaix (Cf. XVII, 111) et avait sncoédé 
comme ëvéque de Léon à Pierre de Guéméné. Exécuteur 
testamentaire choisi par Hervée de Léon (ce qui semble 
ime nouvelle preuve de parenté). 
. Yojei Gravillb. 
(évêque de). Voyez Guiiobii. 

(évêque élu de), est envoyé par le duc de Bretagne vers 
le comte de Buckingham IX, 294. 

Peut-être Yves de Tréséguidi, qui déposa l'épée pour 
porter la mitre. L'un des amis les plus dévoués de Charles 
^ Bkdf . Voyes le mot : TRitsiauini. 

Ou bien Pierre Ouvroin, autre évêque assez douteux de 
Saint-Pol-de-Léon. Voyez le mot : OuvRom. 
^aonaaiT. — xxn. 7 



i 
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Léoii (FnutAirr m), «mbasiadeiir du roi de CattiUe Xm, IM 
Làm, Lffm (Diêm Taie éU), baiUi de Ponteredra XI, 41S, 4U. 
Zmtff (/(Mis), aaaitta aux obtèqnet de Looii de litle X, tSO. 

D*aatree textaa portent : Léonin et Hflndn. 
L*Bieàlê (évéqne de). Yoyei Lugar. 
L'BêcoU {Nieoloi éU). LnscAn (NiooLAt ns). 
LsscAR , L'Bieàh (érâqae de) , à la ooar da eomte de Foix 
XI, 129. 
or. XI, 488. 

Le nom de Térdqoe de Leeoar n'est paa eonnn. Son pré- 
nom était Bodei. Il oooapa oe aiëge de 1868 à 1401. 

Lesoar, aH{oiird*hai ohef-Uen de canton de Tarmidiife- 
ment de Pan (Batiee Pjrénéee), fot on érdobé atfllragant 
de la métropole d*Aaoli joiqn'en 1798. 
LiiOAR, Lêêtâlê (Nicolas di) , chapelain dn comte de Foix 

XIV, 380. 
* lêêOêr (Ure de) Xm, 886. 

LnecuH, Zêêcut , L'FimU (aire de) , dant Toet du eomte de 

risleJoordain IT, 881 ; est fidt prieminter 888 ; neonvre 

la liberté 845 ; est mandé par le prince do OaUsa YII, 

108 ; le doc d'Ai^ s'arance jnsqne dans sa terre VIII, 

316, 318; XVn, 648; est consnlté par le comtode F6ix 

Vm, 310 ; se sonmet an doc d'Ai^ 884 ; eert dans son 

est 826; chargé de garder la frontiàre de Navarre contre 

leeCastillansIX,58;défandPampehine67,08, 106, 107. 

Monseigneor Amaod de Lescnn flgnre parmi ha feoda- 

tairss de Oaston-Phébos. 

Bernard de Lescmn 6t hommage à idovard in en 1868. 

Marie de Lescan porta cette terre, l'one des doue 

baronnies dn Béam, à Odet d*Ajdie comte de Oomminges. 

Lescan se IronTo dans rarroodissement dXNoron 

(Basses-Pyrénées). 

LisFARmi , £$ SfÊfê (sirs de) , ses domaines piHés IH, 188 ; 

jonte à Windsor IV , 818, 216; XVn, 164 ; dans Test 

do comte de Derbj Y, 100, 111 ; XVII, 884 ; cheYanche 
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en SaintODge V, 280, 281 ; XVII, 276 ; se rend en Angle- 
Une Y, 816; XVII, 301 ; dans Toet du prince de Oâllee en 
Langnedoo Y , 389 ; XYII , 821 ; dans Vost de Poitiers 
Y,378;XYU,389;a88isteàoettebataiUeY,421,423; le 
prince de Oalles loi confie le goayemement de la Gas- 
cogne YI, 15, 17. 

Cf. Y, 540. 

Sambron ou Senebmn de Lesparre. 

On Toit par un document conserré aox archives des 
Basses Pyrénées qu'il obtint un jugement qui condamnait 
BsnMurd-Èsi II d*Albrst à lui payer 2975 écus d*or. 

Le M août 1351 , Edouard III recommande à Senebrun 
"de Lesparre de faire bonne garde dans son chftteau. 

Senebrun de Lesparre figure dans les Actes de Rjmer 
à partir de 1825. 

On troure aussi cités à la même époque : Arnaud de 
Lesparre, seigneur de la Barde, qui virait en 1838, et Ber- 
nard de Lesparre, sénécbal de Périgord en 1340. 

(sire de) , le prince de Galles le consulte YII, 97, 
lOS, lis ; se rend en Navarre 155, 157 ; assiste à la 
balaflle de Niyara 211 ; XYII 449 ; combat les Français 
Yn, 886 ; au siège de Limoges YIII, 31 ; reçoit les adieux 
du prince de Oalles 60 ; au siège de Montpaon 66 ; reste 
fidèle aux Anglais 104 ; Tun des gouverneurs de la Gas- 
cogne 110 ; XYII , 614 ; trop faible pour résister au duc 
d'Anjou XYn, 649 ; Aimon de Pommiers le défie IX, 3 ; 
eit pris par les Espagnols 6 ; recouvre la liberté 116 ; 
assiste à une joute à Bordeaux XII, 62. 

(y.Ym,434. 

Floriniond de Lesparre, baron , fit hommage au roi 
d'Aai^eterfs à Agen le 26 décembre 1363. 

Le seigneur de Lesparre figure sur les rôles de Tarmée 
de Oaston-Phébus (p. 39). 

Florimond, seigneur de Lesparre, traite avec le comte 
de Faix pour lui livrer le chAtean de Lourdes en garantie 
d*un emprunt (Dax, 20 mars 1373 (v. st.). 
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Le 28 septembre 1375 , Edouard III accorde une rente 
de qQatre-Tingts lirres à Fiorimond de Leeparre. On troare 
en 1394 des lettres de sauf-condoit : fro Flariwmndo 
domino éU Zespam. vieecowUii iOrU^ i% r$gnmm ÂnçUm 
uniêniopro ardms negoêHs $tat»m Açmiûnia comoêmm- 
tihuê. 

Floriffiohd de Lesparre figure dans les Actes de Rjaer 
depuis 1370 jusqu'au règne de Henri IV. 

La seigneurie de Lesparre passa plus tard à la maison 
de Gramont. 
LssPARRB (le bourg de), chef de compagnie VI, 328, 831 ; à la 
bataille de Briguais 338; XVII, 397; s'éUbUt snrlee 
bords du Rhône VI, 347, 351, 354 ; se rend en Lombardie 
XI, 111 ; est fait prisonnier près de Sanoerre 117 ; fidt la 
guerre en Espagne Vil , 85, 88 ; XVII, 425 ; est rappelé 
par le prince de OaUes VII , 1 18, 120 ; assiste i la bataille 
de Nijara 212 ; se rend en Champagne 249; reste fidèle aux 
Anglais 326 ; XVII, 469 ; ravage la terre du comte d'Ar- 
magnac VII, 343 ; sert les Français 338 ; dans Toit da 
duo d'Aojou VIII , 3 ; se trouve avec les Anglais au siège 
de Limoges 32. 

Problablement le même que le bâtard d*Esparroi qui 
reçut de Qaston-Phébus une armure (RAles du comte de 
Foiz, p. 141). 
Lbspbs, VBêfée (Ratmonnit db), écujrer gascon, • appert 
• homme d'armes à merveilles XI , 44 • ; capitaine de 
Mauvesin44, 119; rend ce chiteau au duc d'Aiyou 40, 
50,120. 

Cf. I', 324. 

Le P. Anselme lit : Lespès et cite une charte du doc 
d*Aigou du 17 octobre 1375, où l'on rappelle la paK prise 
par Rajmonnet de Lespès, écujer, au transport du rojaome 
de BCajorque fait à ce prince par sa cousine Isabelle de 
Mvopqu^t marquise de Montferrat. 

M. Rajmond juge préférable de lire : Laspèe et men- 
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tionne une charte où Ramonet de Laspès traite au nom de 
Gmcton-Phébas pour la rançon de Jourdain de Lîsle. 
(Orthes, 22 août 1S71). 

Les aeipieurs de Laspte étaient de la maison de Béarn 

et tiraient leur nom de la vallée d*Ajpe. Bernard de Béarn, 

dit Aspès , fit acte d'hommage le 28 février 1343 (▼. st.)* 

VBêfrk (Jean éUj, chevalier béarnais, tué à la bataille d*A]ju- 

barroU XI, 180. 
lufwê (sire de), chevalier gascon , se rend en Angleterre XV, 
147. 

n s'agit ici probablement du sire de Lescun. 
LvrmKt (MoRBL db), dans la chevauchée de Gérard de Wer- 
chin ni, 136, 138 ; défend Thun-FËvéque 173. 

Cf. P, 243, 244, 256, 261. 

Froissart (III , 173) l'appelle : Gilles Moriaus de Les- 
tines. 

Gilles Morel de Lestines, chevalier, tenait en flef à la 
fin du Xm* siècle la mairie héréditaire de Lestines. Il 
figure dans les lettres par lesquelles les habitants de Bray 
et de Lestines s'engagèrent à observer la charte de liberté 
que Jean d'Aveanes leur avait octrojée au mois de mars 
1290 (v. st.). n eut cinq enfants de Julienne de la Val, 
dont Gilles Morel de Lestines, cité par Froissart, fut Tainé. 
Celui-ci épousa Marie de Scury et fit plusieurs donations 
pieuses, notamment à l'abbaje de la Thure et aux béguines 
de Cantimpré. On montrait, il y a quelques années encore, 
k Lestines un étang qu'on appelait : le vivier Moriau. 

Le manoir de Morel de Lestines passa après sa mort à 
Philippe de Hoves. 

(Jaqubiioic de), ménestrel I>, 243, 244. 
(/(fa«), dans Tost du duc de Bretagne VIII, 346. 

Lasseles ? mais il n'y a pas de personnage de ce nom, 
ayant le prénom de Jean. 

Jean de Lasçy, cité dans une charte du recueil de 
Rymer? 
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Zêêtrade. Voyez Lat&au. 

LMTRAjroB (GuiLLAUMB db), évâqoe de Carpentras, puis arohe« 

Téqiie de Rouen , eet envoyé, comoie légat da pape, yen 

le duc de Lancaitre VIII , 808| 810. 81», 327 ; XVII, 

549 ; aasitte aux oonMrenoes de Saint-Omer VIII, 889 ; — 

de Brngea 374 ; — de Montrenil 886. 
Cf. VU, 41», 483 ; IX, 545; XVUI, 545, 562, 654, 566. 
Gnillaonie de Lesirange , évéqne de Carpentras 1875- 

1376, archevêque de Rouen 1376-1889. 
LBSTRAifOB (Pibrrb), chevalier anglais, tué an siège de Saint- 

Malo IX, 71. 
Lbstraiiob (Roobb) , armé chevalier par le comte de Buckin- 

gham IX, 245. 
Roger Leetrange eet cité dans ^osiears obartee do 

reooeil de Rjrmer. 

* Lbthington (Nicolas), abbé de Westminster XVI, 878, 879. 
Lbvbdalb. Voyez Lbbfoabl. 

Livis. Voyes Mirbpoix. 

liBinH, Zéàmi (prieur de) , défend Lewes contre les Français 
Vni, 394, 896. 

* Lbtbukm, L0fbom% (sire de) V, 490. 

Jean de Leybom. Voyez Dogdale II, 14. 
LiTB^nui, LuiCibomme (Ouillaumb), fait prisonnier an château 
de Werk X, 379, 380. 

Guillaume de Leybum est dté dans une charte de 
Richard II, du 22 septembre 1878. 

* Lbtobstbr (Simon db Mortfort, comte de) III, 518. 
LiTCBSTBR (évéque de) III, 480. Voyez Orlbton. 

n n*y avait pas à cette époque d'évéque de Leyoester. 
Ce siège était réuni à celui de Lincoln. Il &ut lire : Win- 
chester, comme nous lapprend une variante. 
Lbtcbstbb , ZimctêiUr (Richard db) , clerc du duc de Lan- 
castre XV, 154. 

* Lbtcbstbr, 'Zimeain (Thomas d^ , écuyer du duc de Lan- 

castre IV, 501. 
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TkomM de Lajroaitar était mort en 1360. Il 
dae bîene dane le NorthamptonHiliira. 

Un antre Tliomaa de Leyoester ee t oité oomme/elo dane 
le CWfsubHtm de 1885. 
* Lsxiioir(;iAsn4XI^4Bb. 

Lbtdb (Tbuduu, Tioomte de) , prend part à Tespédition de 
Friie XY, 286. 
et. XV, 402. 

n était de la maison de Waasenaer. 
ZifniMdito, Yojei Lbsfdabl. 
JMmrt {BUinm), dane l'oet da comte d*Arandel XHI, 106. 

Jonee écrit : Liberie. Etienne Lilleborn ? 
Lum (Jban db), accompagne Jean de Beaomont en Angleterre 
n, lis, 116. 122 ; XYU, 17. 

D*aprèe Jacques d'Hemricoart, Jean de Libjrne, du comté 
de Namnr» éponia une fille da seigneur de Hamal. Il cite 
ailleurs un Guillaume de Libjne, bailli de Bouvines et 
châtelain de Montaigle. 

Lihine est une commune du Luxembourg (arrondisse- 
ment de Neofohâteau). 
Lien (comte de). Yojei Athbnbs (duc de). 

* LiCBTBRTBLDB (RoQBR DB) XYIII, 105. 

Peut-être Roger de Lichterrelde qui devint plus tard 
grand-bailli de Flandre. 
LicnntTBLM, Litir$9aUle^ LiitrmUê, ZielnveUh (sire de), 
aMste aux obsèques de Louis de Maie X, 283, 542. 

Une Tarianie nomme Gérard d'Halew/n, seigneur de 
liobtenrelde, fils de Daniel d'Halew/n. 
LscBnHBTBLM, JAtkmmUê^ LidrêvMe (Jacqubs db), défend 
Aidenarde X, 301. 

Jacques de Lichterrelde, seigneur de Coolscamp, grand- 
bailli de Flandre en 1396. Mejer rapporte qu'il fit un 
pUerinage à Jérusalem. 

Jean de Ijiohtervelde se trouvait en 1340 au camp de 
Bouvines dans la tâUuttê du comte de Flandre. 
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LiOQUss (sire de), aa siège de la rille d* Afrique XIV, 224. 

n existait une seigneurie de Licques près d'Ardree ; 

mais je ne rencontre point dans lea guerres du XIV* dicle 

des chevaliers qui aient porté ce nom. 
LiBDBKBRKB (Rassb db) IX, 364. Voyos Hbrbbblb (Rabsb n*) 

LiBDBKXRKB. YojeS GaVRB. 

LiioB (évéque de). Voyez Baviérb, Arckbl,- Hoknbb, La 

BIa&CK et ROCHBFORT. 
LlÀTRBMOHIBM. VojOS LbBUWBROHBM. 

LiBOB (Faucon db), écujer, an siège d'Afrique XIV, 280. 

Le même que Lubîn de Faucon, du pays de Liège (VII, 544)? 

* LiioB (Jban db), sculpteur I*, 177, 
£içi. Voyez Lucr. 

* LioiBR (HiLiB) XVIII, 350. 

LiGNAC, Leifnaek^ Lonçnae (sire de), chevalier béarnais, fait 
la guerre en Espagne XI, 138 ; tué à la bataille d'Aljubar- 
roU 171, 174, 180. 

Le seul fief appelé Lignac dans l'ancien Béam est situé 
dans la commune de Castéide-Cami canton d'Arthes , 
arrondissement d'Orthez (Basses-Pyrénées) ,"^tttais il était 
peu important. La motte féodale existe encore au Hiiliea 
des landes. 

Zignae {Jea; QMiUamme et HilUm ié). Voyez : Nblhac. 

LiQNB (sire de), se trouve à Valenciennes lors du passage de la 
reine d'Angleterre II, 50, 57 ; accompagne Philippe de 
Hainaut en Angleterre 195. 
Cf. II, 518. 

Fils de Jean de Ligne. Il épousa P Jeanne de Condé. 
2* Marguerite de Gavre-Hérimes. Mort en 1337 à Venise 
au retour d'un pèlerinage à Jérusalem. Il reçut la sépul- 
ture à Venise dans l'église des Gordeliers. 

LiOMB (MiosBL db), accompagne Jean de Hainaut en Angleterre 
n , 63 , 64, 86 ; joute à Condé 104 ; accompagne de 
nouveau Jean de Hainaut en Angleterre )13, 114, 122; 
XVn, 16; retourne en Hainaut II, 187; accompagne 
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Philippe de Hainaot en Angleterre 105; au siège de 
Cambraj m, 8 ; conseil qu'il donne au conte de Hainaut 
95 ; dans Tost de Naves 179, 181 ; au siège de Tournay 
XVn, 97 ; assiste à une joute i Londres IV, 126. 
Cf. n, 511, 513 ; m, 606 ; IV. 476, 477, 479. 
Fils de Fastré de Ligne et de Jeanne de Condé. Il 
épousa Agnte d*Antoing. 
Lioin (Nicolas db), dans l'ost du duc de Bourgogne VII, 7. 

et. xvm, 80. 

Troisième fils de Fastré de Ligne et de Jeanne de Condé. 
n était seigneur d^Ollignies. Au mois d'octobre 1864, il 
ne remplissait plus la charge de grand-maitre des arba- 
létriers. 
* Liens (OAUTHiBa db), mort à la bataille de Staveren IV ^ 
477. 

Peut-être fils de Fastré de Ligne. 

• n portait d'or à la bande de gueules, dit le héraut 

• Ooeidre, et était fort estimé parmi les seigneurs ; car 

• toute sa Yie Ait pleine d'honneur, s 

Liom (Michel db), engage le comte de Hainaut à rester neu- 
ire Vn, 318. 

FUS de Michel de Ligne et d'Agnès d'Antoing. Mort en 
1387 sans laisser d'enfants de son mariage avec Ëléonore 
deConcy. 
Lien (dre de), au siège de la Tille d'Afrique XIV, 156, 222, 
224 ; prend part à l'expédition de Frise XV, 279-281, 
294. 

Cf. I-, 249 ; XV, 402, 404 ; XVI, 309, 310. 

Jean de Ligne, fils de Guillaume de Ligne et de Berthe 
de Schleiden. Mort en 1442. Il épousa Eustache de Bar- 
banjon. 
LmvB (MiCHBL db), prend part à l'expédition de Frise XV, 
281. 

Cf. XV, 404. 

Probablement Ifichel de Ligne, fils de Guillaume de 



Ligne. Il était faigneor d'Bftambrages et épooia Mar- 
gaaritt de Gântaing. 
Lifionr (Wàlbram db LaxiMtonBA^ lire de), ae rend à Qend près 
d*Édoiiard m XVII» 60 ; Ton de oeoz qoi engageai Jean 
de Beanmont à embraiMr le parti de Philippe de Valois 
rv, 330. 

Fili de Waleran de Ligny et 4e Jeanne de Beaareroir. 
Il éponea Goiotte ohàtelaiite de Lille. Il Tendit en 1816 la 
ville de Deynze ao comte de Flandre et rimit enoore en 
1853. 
Lieinr (Jbah de LuxncBOUBo, tixe de), difond Saint^VaUry 
V, 10 ;aatiége de Saint-Valêrj VI , 107 ; — de Melnn 
166 ; Ton des otages dn roi Jean 800, 821. 

et VI, 600. 

Fils de ViTaleran de Ligtij et de Goiotte ohâtelake de 
Lille, n épousa Alix de Flandre et moonit en iin^eterre 
en 1862. n était châtelain de LUle. n éponsa V Alix de 
Flandre-Richeboiirg, 2^ Jeanne da Molaj-Baoon. 

On tronre dans le reoaeil de Rjrmer oae charte royale 
dn 96 mars 1862 , qui permet qoe le oorpa de Jean de 
LigDj mort à Londres soit porté outre mer poor MoeToir 
la sépnltare. Ses senriteors ne poorront prendre avec eux 
ni armes ni cheTaox ; mais il leor sera permis d'aroir 
quatre faucons. 
Liomr (Gui di). Vojes Saimt-Pol (Gui de Luxnaouna, 

comte de). 
LioKT (Walhuh ns). Voyez SAnrr-PoL (WAunuH de Luxmc- 

bourg, comte de). 
LdUii (Jbait ùb)^ complice de Marcel VI, 78. 

Cf. VI, 480, 482, 496. 

* LiLLi (Jban db) P, 86. 

* LfibLB (Jaoqubs nn), ca^taine de La Fère VIII, 462. 

* LiLLB (chitelain de) VI, 600. Voyes Luximboubo. 

* LiLLB (baiUi de) XVm, 182. 

LnuBunH, ZUrOon. Zièban (JiAïf), assisU i la bataille d'Ot- 
terburn Xin, 210, 227. 
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223, 224, 227, 247 ; fait priaonnier par Téréque de Dur- 
ham 232-237, 248-251. 

Cf. Xni, 359. 

Fils de David de Lindsaj et de Marie d'Abernethey. Il 
épousa ^die Stuart, demi-sœur da roi Robert II. 
LniDtAT (Albzamdrb db) , assiste à la bataille d*Otterbum 
Xin, 227. 

L'on des fils de David de Lindsaj. U épousa Catherine 
de Stiriing. 
LotMAT (GuiLLAUM B db), tend une embûche aux Anglais IX, 
33, 36, 37 ; assiste à la bataiUe d'Otterbum XIII, 201, 
227 ; est envoyé en France 317. 

Fils de David de Lindsaj. U épousa Chrétienne Mure, 
n fit un pUerinage à Jérusalem. 
LmiAT (Jbaii n^, assiste à la bataiUe d'Otterbum XHI, 225, 
247. 

Cf. V, 491. 

Probablement Tun des six fils de David de Lindsaj. 
LimMUT pAVXD db) , assiste à la bataiUe d'Otterbum XIII , 
247 ; est envojé aux conférences de Lelinghen XTV, 5. 

L*un des fils de David de Lindsaj. Inconnu des généa- 
logistes qui ne donnent à David de Linds^r que trois fils, 
tandis que Froissart lui en attribue six. 
* Lihobth (Aoathb) P, 97. 

LmiEBS (sire de) , assiste au combat de Taillebourg Y, 283 ; 
— à la bataiUe de Poitiers 445. 

Jean de Linières, d*une des plus iUustres fiuniUes du 
BoTj, était fils de Qodemar de Linières et d'Agnès de 
Sancerre. Il épousa Jacquette de Mussj et vivait encore 
00 1382. 

Une sœur de Jean de Linières épousa Jean Boudquaut. 

Linières ou Lignières est un bourg du département du 
Cher, canton de Saint-Amand. 
Ldrérbs (sire de), ne peut résister aux Anglais XIII, 152 ; au 
siège de la vUle d'Afrique XIV, 224. 
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PUUppe 4e Linièm , Um èa Jau de 
Jfloqnette de Mof^r* H Apouea Margiwrito de 
Mari en 1411. 

Jean de Linlèree a^Mait troari ea 1860 
cipaQi pertieuif da roi de Na?eR« ooaiprie doM ha 
d^aaniatie da roi Jean. 

D'aotraa aaignenra de Linièrea flgoreiit daaa rkialaiM da 
XIV* aièole. Je me bornerai à dter Robert «ni éteilan 
flMia de Juin 1878, au ai4ge de Breat, et Jean dit flwaael 
qui Tirait en 1875. 
LtMiÉaaa (If Aoaimiii di) , • moult raillant et appert chofaUer 
« XII, 884a;daneroatde Jaeqoee d*Aodelej VU, 868 
— da oomte de Pembroke 883 ; — de Cbandoe 890« 461 
ao aléfe de M ontpaon VIII, 71 ; — de Montoonlonr 88 
a'eflbfoede porter aaooora an oomte de Pembroke 186 
eat amléfé à Tboaara 801 ; XVn, 527 ; ae rattre à Niort 
VIII, 810 ; XVn, 580 ; dana rœt da doe de Lananalra en 
Hipagne XI, 887,^877, 888, 388; Xn, 99,211,818, 
816 :aa mort 884. 

Cf. XII, 896, 894. 

Mattbnmi de Unièrea était poiterin, dit Froiaaari. 

On trouTo on boorf de Linièrea ou Ligniteaa dana Far- 
rondiaaemeat de Oognao (Oharente). 

Ka 1850, M anbomi de linièree aerrait aooa lea ordrea 
du duo de Berrj. 

U biraut Oneldre TappeUe : Mabbemay. 

Noua ratrourona, en 1419, nn antre Manbomide Linièree, 
aelffneur d*Orral. 
li^êHIkm {Jmm df), aaaiate au obeèqoee dn oomte de Flandre 

X, 8IKI« D48« 

Probablement Jean de Senerièrta, aeignenr de LinaaiUon. 
liiNtaa (air* de), (kit prteonnier en Oneldre Xm, 166» 178. 
or. XII1« 865, 
Uaaae de Rlrière, eeignenr de Neer^Linter. 
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Ltm. Vojw Laos et Ltok. 

Lmomni (4?4qii6 de), traite de la paix arec le roi de Caetille 
DE, 489. 

Martin, évâque de Lisbonne, de 1379 à 1883. On ignore 
ion nom de flimille. 

LoBomni (Aréqne de). Yoyei Airfte. 

tniBUX (éréque de). Yoyei Chbtriir (Axphonsb) et Doricams 
(Jbah ni). 

Lblb, LUt$ (JiAH ns), • appert cheTalier dorement YI, 13 • ; 
dansToet d^ la Elamengerie III, 53; fait la guerre en Bre- 
tagne iy« 45 ; au siège de Dinan 173 ; ett fUt priaonnier 
\tStf 1T9; réooarre la liberté 197; eet envojéen Gai* 
cogne 214, 216 , 218 ; dana l'oet dn comte de Derby 337, 
888» 840; X7n,177; engamiion à AigoiUon IT, 372 ; 
chefaiidie en Saintonge Y, 281 ; capitaine de Saint-Saa- 
Tiar YI, 13 ; dane Foet d*Ëdonard m en Champagne 224. 
Cf. n, 518 ; lY, 488 ; XY, 385 ; XYin, 308. 
Jean, flli de Robert de Lisle et de Marguerite Peverell, 
Malt né Tors 1822. En 1336, Edouard m reconnut aee 
aenrices en lui donnant le manoir d*Harwood« et, en 1346, 
Q 7 i^onta une penaion de deux cente livres. Il fut peu 
apria ctéé baron à raifon dn courage qu'il avait mon- 
tfé idon ki nnaàCréqr, selon d*autre8 à la Roche-Derien. 
Bn 1847, Edouard lui donna au tournoi d^Eltham une 
robe biandie où Ton avait figuré en couleur Ueue des 
danaeura. Créé ihérifT de Cambridge et d*Huntingdon. 
Nenvième dievalier de Tordre de la Jarretière. Mort, le 
14 octobre 1856 , d'un coup d'arbalète. Il commandait en 
ce moment le centre de l'armée du Prince-Noir. 
Jean de Lisle eut deux fils nommés Robert et Ouillaume. 
D'après le héraut Oueldre, les Lisle portaient : d'or à 
dans diavrons de saMe. 

n 7 eut plusieurs Jean de Lisle à cette époque. Je ne 
sais si \fi personnage dont parle Froissart, est le même 
que Jean de Usle à qui le roi d'Angleterre confia en qua- 
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lité de oonnéUble : eastrum iê Winiêiorê etm funria 
hàbtnimm ai toiam Htam iuam. 
LisLi oa Ltlb, Lille (Guillauicb dm) « t trèt-gantil dMTâlier 
• d'Engldterre XV , 144 i ; réoiU qQ*U fkit à Froimrt 
XV, 144-148, 166 ; ae troave à Eltham peèê du roi d'An- 
gleterre XVI, 16 ; eet envojé à Bardeaux 215. 

Cf. 1,378,379,384, 419;P, 118; XV, 384; XVI, 
371. 

Il était fils de Robert de LUle. Ce Robert de Lille était 
probablement flU de Jean de Liele mentionné dans la notice 
précédente. 

Guillaume de Lille, écujer, défend Tile de VlTig htan 1377. 

Guillaume de Uele, chevalier, eet dté parmi les nobles 
anglais, qui, en 1386, accompagnèrent le duc de Lancastre 
en Espagne. 

En 1893, Guillaume de Lisle arait un procta avec Jean 
de ViTindsor relativement à quelques domaines situés près 
de Cambridge. 

En 1399, Guillaume de Lisle accompagna Richard lien 
Irlande. 

En 1404, U fut chargé par Henri IV de rsoeroir la 
réponse du sire de Heugueville. 

En 1411. U fut envojé à Calais. En 1414, il reçntla garde 
de cette riUe en Tabeence du comte de Warwiok. En 
1415, il fut chargé de négocier avec les ambassadeurs 
français. Nous le retrouvons une dernière fois le 7 aoAt 
de cette année chargé d*une mission vers le duo de Bour- 
gogne. 

* LiSLi (Warin di), dans Tost du duc de Lancastre IX, 606. 

Fils de Gérard de Lisle. Sa petite-flUe Elisabeth de Ber- 
kley épousa Richard comte de Warwick. 

* LisLi (HiNEi Dn), écujer du comte de Salisburj III, 487. 

* LissiuoLis , Lusmr$ulêé (Jbaii de) IV, 477 ; XVm, 193 , 

196. 
Jean de Lissereules fut tué en 1345 à la bataille de 



LI88IBBD1.B8. — L0CRB8. 113 

StâTtren. C*Atait, porte le podme consacré à cette désas- 
trenae jovimée, un raillant chevalier qui portait Féco de 
ainople i la fiuce d'or et au chef de Oommegnies. 

Jean de Liseereules était Ton des fendataires du roi Jean 
de Bahéme dans le comté de Hainaut à raison des moulins 
de Pont. 

Le héraut Oueldre TappeUe dans son armoriai : le sire 
de Luaserolee. 

Lussereules ou Lussereulx formait un fief qui relevait 
de la cour de Mona. 
LoTiEt Ziitier (Jbam), Pun des chefs des Lollards, ses vio- 
lanoee à Norwich IX, 406-410 ; est mis & mort à Stafford 
421,422. 

Cf. 1% 878 ; X, 506. 

Wabingham rappelle : Jean Littestere et dit qu'il se 
fidsait appeller le roi des communes. 
Liikt {Àlam éUH, capitaine breton Vni, 262. 

* LmniAHiB (roi de) V, 543. 

* LmÈBs (Jbak db la) I*, 18. 
LiuNfiim. Yojei Lbbuwkrohsm. 

* LosBM (Jbah m) l\ 240. 

LoHiâC, Zoifoe^ Ziœ (sire de), ne reoonnidt pas le comte de 
Montfort comme duc de Bretagne III, 827, 871 ; IV, 8 ; 
assiège Hennebont 50 ; défend Vannes 144, 150, 158, 
157, 166, 178 ; assiste à la bataille d'Auraj VII, 29, 80, 
48, 51, 57 ; XVII, 410 ; y est tué VII, 60 ; XVH, 416. 
Cf. IV, 448 ; V, 497 ; VII, 490, 491 ; XVIII, 200, 800. 

LocRBi, Zoçuei (sire de), prend part à la chevauchée devant 
Chimaj ni, 77 ; dans Tost du duc de Normandie 144. 

Matthieu de Béthune, dit de Locres ou de Loques comme 
on lit dans plusieurs chartes, était fils de Quillaume de 
Béthune et de Marie de Roye. Mort en 1848. Une de ses 
filles épousa Oauthier d'Hondschoote ; une autre Philippe 
de Maldeghem. 

Dana une charte de 1868, Jean de Béthune, seigneur de 
raoi88ABT. — xxn. 8 
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Looree, dit qu*il est da lignage da comte de Flandre. U 
passa montre à Paris avec dix chevaliers, dooxe éeoyers 
et Tingt archers le 16 septembre 1370 , dans Fost du 
comte de Soissons à Saint-Omer le 1** août 1381 , à 
Térouannele 1*' juin 1387. On le trouve «nssi dans Tost 
de rÉclose avec trois chevaliers et six écnyers qu^il reçut 
à Bruges. 

* LoïKG (QuiLLAUMS db) XVIII, 465. 

* LoKBRBN (Jbak db) XVIII, 105. 

Jean de Locres, de la maison de Béthnne Y 
ZambU. Yojes Lumlbt. 

* Lan {Thamlim) XIV, 416. 

Peut-être : Lamg. 
£<me {Roçeti XIV, 414. 
Peut-être Lamg. 

* Zone (Nicolas), XIV, 414. 

Peut-être Lang. 
LoNDRBS (évéque de). Voyez Bbutworth, BratbrokBi Oratb- 

SBND, Northburoh, Stratford, Sudburt. 
LoNDRBS (maire de) II, 74, 80, 01, 103 ; VI, 321 ; IX, 413 ; 
XVI, 112. 172-175. 193-196, 226, 274, 281, 286. 
Cf. XVI, 371. 

* LoNDRBS (Phiuppb db) XVIII, 396. 

* LoNDRBS (Raoul db) XVm, 117. 

* LoNDRBS (N. db) XVIII, 396. 
Limâf {Chtillaume) XIII, 360. 

Cf. le mot : Lukdib. 

* Long. Voyes Le Long. 

Lcmgin (sire de), mauvaise lecture. Voyes Lokout. 
LoKGPRBT, Lonçpré (Gui db), assiste aux obsèques du comte de 
Flandre X, 280. 
En 1897, Oui de Longpret était sénéchal de limbonrg. 
LoNouBVAL (OuiLLAUMB db), défend Montpaon VIII, 63, 64, 
66, 74 ; XVII. 606. 
U était breton, à ce que nous apprend Froissart. Fils 
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d*A«bert IV de Longueval qui se trouvait en 1337 dans 
Tott de Boironfosse ; petit-fils d^Aubert III, qui périt à la 
bataille de Courtray. 

De la même famille que Jean de Longueval qui, en 13T7, 
- vendit à Jean de Rohan le domaine de la Roche-Périot. 
* LoMGUBVAL (Jban db) IV, 437. 
LoNouxvAL (sire de), en garnison à Ardembourg X, 321, 340. 

n s^agit ici d*an chevalier de la maison de Longueval en 
Picardie. 

Jean de Longueval, fils de Jean de Longueval et d'Alix 
de Beaumes. 

A la mjme famille appartenait Robert de Longueval qui 
défendit Tournay en 1340 et périt six ans après à la 
bataille de Crécj. 
LoNGUBVAL (Jbam ds), fils du sire de Longueval, en garnison à 
Ardembourg X, 340. 

Jean de Longueval,* fils de Jean de Longueval qui 
précède. Il épousa Marie d'Hardenthun et Ait tué en 1415 
à la bataille d*Azinconrt. 
LoMousvAL (HuouBs Ds), assisto au combat d'Ardres V, 298. 

Il semble impossible de l'identifier avec Hugues de Lon- 
gueval, bailli d*Hesdin , capitaine de Bapaume et cham- 
bellan du duc de Bourgogne, qui fit son testament en 1458. 
LsNGUBViLLB (Charlbs d*Artoi8, comtc de) , emprisonné II , 
304, 306, 310 ; XVII, 275 ; rentre en grâce près du roi 
Jean V, 277, 278 ; dans Tost d*Amiens 322 ; assiste à la 
bataille de Poitiers 445 ; XVII, 356 ; j est fait prisonnier 
V, 452 ; XVn, 356. 

Cf. V, 528, 529, 533, 541 ; XVIII, 391, 467. 

Pila de Robert d* Artois et de Jeanne de Valois. Il épousa 
Jeanne de Bançaj, veuve de Geoffroi de Beaumont. 

Charles d'Artois, otage en Angleterre, imita l'exemple 
du duc d'Anjou. Il s'affranchit de la captivité en man- 
quant à son serment. 
LovGUBViLLi. Voyez Gubscltn. 
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Languetnlle (Nicolas d$) XYH, 488. 

Fanie de copie. Voyez : Louvaiii (NiooLAf db). 
LoNGUT, Zonfin (sire de), aa siège d'AArique XTV, 225. 
Lisez : Longuj ou Longry. 

11 s'agit Traisemblablement ici de Jacques de Vienne, 
seigneur de Longuy, fils de Jacques de Vienne et de Mar- 
guerite de la Roche-Nolay.inort à Nicopoli. Voyez ce nom. 
LoMOViLLiXRS (sire de)« prend part à Tattaque de Calais V, 289 ; 
assiste au combat de Pont-Rémy VII, 309. 

Longvilliers est dans le canton de Crécy , arrondissement 
d'Abbeville. On y voit encore un château dont certaines 
parties remontent aux anciens seigneurs de Longrilliers. 
LoMGTiLUBRS (Jban db). Capitaine de Boulogne VIII, S28, 329, 
335 ; IX, 243 ; XVII, 551 ; assiste à U Joute du sire de 
aary XIV, 53. 
Loos (comte de), défie le duc de Brabant II, 307, 311. 

Louis, fils d^Arnould comte de Looz et de Blarguerite de 
Vianden, H épousa Jeanne de Blanmont. N'ayant point de 
fils mâle, il institua pour héritier son neTen Thierri de 
Heinsberg et mourut en 1336. 
Looz (comte de), accompagne Jean de Hainaut en Angleterre 
II, 114, 115 ; dans Tost de la Flamengerie III , 2, 50; 
accompagne Edouard m à Bruxelles 65 ; assiste à ras- 
semblée de Vilvorde 215. 
Cf. II, 526, 545. 

Thierri de Heinsberg, fils de Godefroi de Heinsberg et de 
Mathilde de Looz. Il épousa Cunégonde de La Marck, 
sœur de l'évéque de Liège, et mourut en 1361àStockheim. 
Le 26 août 1337, Edouard III s'engagea à p^rer trente 
mille fiorins à Thierri de Heinsberg, comte de Looz, qui 
derait le servir avec deux cents hommes d'armes. 
Cf : HBiifSBBRO (Thibrri db). 
Looz, Loi (comte de) , négocie le mariage de Marguerite de 
Brabant arec le comte de Flandre V, 255. 
Thierri de Heynsberg, comte de Looz, ou plutôt Amould 
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d^Orheille ou Oreye, sirê de Rammes» qui porta le titre de 
comte de Looz, du chef de sa mère Jeanne de Loos. Il eut 
lui-même pour femme Elisabeth dame de Somerghem , 
fille illégitime de Louis de Grécy , comte de Flandre, et 
Teuve de Simon de Mirabel. 

* Looi (Jban de), sire d'Agimont. Voyez Agimont (sire d*). 

Fils de Jean comte de Looz et dlsabelle de Condé. 

* Looz (BIaroubritb de). Voyez Agimont (Marguerite d'). 

* LOOI (GODBFROI DE) XIII, 324. 

Fils bâtard de Gk>defroi de Looz, sire de Walhain*. 
Loos. Voyez Chaveuct. 
LopB (DiAgo), Lop Digii^ ambassadeur du roi de CSastille 

Xin, 194. 
LoPEZ, ZopiMS (Sanche) y « très-bons escuiers navarrois V , 
« 375 » ; dans Tost des Navarrais en Normandie V , 367 ; 
capitaine de Breteuil 371, 375 ; XVII, 336; assiste à la 
bataille de Gocherel VI, 431. 
Cf. VI. 488. 

Dans un document de 1866 se trouve dté Sanche 
Lopes Dnriz, huissier d'armes du roi de Navarre. 

* LoPHAM (Denis), notaire XVI, 354. 

* Zofnekm {Pierre) XIV, 416. 

LoR, Lore^ Loire (Renaud de), est tué à la bataille de Cassel 

II, 220 ; XVII, 34. 
LoR, Zore (OiRARD ou Gauthier de) , dans Tost du duc de 
Normandie en Hainaut III , 76, 77 ; défend Aubenton 
100-102 . 107 ; défend Reims VI, 232, 235 ; XVI, 384 ; 
assiste au combat de Ribemont VIII, 288. 

On lit : Gaucher ou Gauthier et non : Gérard dans les 
documents du temps. 

Gaucher de Lor servait en Thiérache en 1339 sous les 
ordres du duc d*Athènes. 

(htucher de Lor était l'un de ceux qui en 1355 (r. st.) 
devaient aocompapner le dauphin en Allemagne. 

Une charte du mois de mars 1359 (v. st.), citée par 
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M. Luce, rappelle les senrioes rendus par Gauthier de Lor« 
tant an siège de Sissonne et de Roncj qa*à la défense de 
Reims. 

Lor est on village dn département de l'Aisne, canton de 
Nenfchfttel. 
Lor, £<n^ (Jbam db), dans l'ost du doc de Normandie en Hai- 
nant III, 76. 

* LoRiBAUT, ménestrel I*, 414. 

* LoRDBT (Aldbbsrt), évéquo de Monde XYIII, 362, 364. 

U fot évéque de Monde pendant vingt-quatre ans , 
de 1331 à 1355. 
LoRiMCH, Lamiek (Nibl), assiste à la bataille de rÉclnse III, 
197 ; aooompagne le prince de Galles en Guyenne XYII, 
301 ; assiste au combat de Romorantin V, 890 ; — à la 
bataille de Poitiers 422 ; dans l'expédition d'Edouard m 
en Champagne VI, 224 ; à la oour du prince de (Hlles 394, 
395 ; est enrojé vers Pierre le Cruel YII, 99, 104 ; — en 
Angleterre 109 ; XVII , 429 ; accompagne le prince de 
Galles en Espsgne VII, 157; assiste à la bataille de 
Nigara 214 ; est envoyé vers Pierre le Cruel 236, 267 ; 
dans Tost de Robert KnoUes 359 ; — de Chandos 390 ; — 
du comte de Pembroke 435. 

Ce nom est écrit de plusieurs manières : Loherein, 
Loereyn, Loring. 

Vingtième chevalier de Tordre de la Jarretière. 

Une charte du prince de Ghdles, du 8 septembre 1359, 
rappelle les services rendus à la bataille de Poitiers par 
Niel Lorinch qui y était chargé « de son corps •, et lui 
donne des domaines per êervUimm umui roiœ per annum. 

Niel Lorinch mourut la neuvième année du règne de 
Richard II. 

* lATony {Jaequei) V, 492. 

Lorinch t 
LoRRAiNB, ZoeratB^M (Raoul, duc de), assiste au couronnement 
de Philippe de Valois II, 215 ; — à la baUille de Gaasel 
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220, 230 ; fort aimé de Philippe de Valois 338 ; médiateur 
pour la paix 364 ; dévoué au parti français 427, 495 ; dans 
Tost de Buironfosse III, 43, 55 ; XYII, 63 ; — de Bou- 
vioes m, 246, 249, 313 ; XYII, 99 ; dans l'ost de Phi- 
lippe de Valois à Saint-Denis, IV, 398-400, 424, 425, 
607 ; XVII, 190 ; meurt à la journée de Crécj V, 27-29, 
40, 43, 64, 66, 61, 68, 74, 77, 79 ; XVII, 203, 209, 216, 
217. 

Cf. P, 71 ; V, 474, 482 ; XVIII. 86-88, 94, 292. 

Raoul, duo de Lorraine, fils du duc Jean I*', lui succéda 
en 1328. En 1341, il prit part à Tezpédition de Bretagne 
et tut tué en 1346 à la journée de Crécj. Il avait eu deux 
femmes, Ëléonore de Bar et Marie de Blois, fille de Gui de 
Ghfttillon et de Marguerite de Valois. 
LoRRÀiiiB (Jban, duc de), ses négociations avec Charles V VII, 
302 ; dans Fost français en Champagne IX, 271 ; poursuit 
les Anglais 282, 291 ; assiste au sacre de Charles VI 
300 ; dans Tost de Bourbourg X, 241, 251 ; — de l*Ëcluse 
XII, 4, 26 ; — de Gueldre XIII, 196, 259, 264, 266, 
271 ; Charles VI songe à épouser sa fille X, 347 ; sa fille 
épouse le sire de Coucy XIV, 3, 370. 

Cf. P, 348 ; X, 612. 

Jean duc de Lorraine, fils de Raoul et de Marie de Blois, 
était fort jeune & la mort de son père. En 1356, il assista 
à la bataille de Poitiers et fut fait prisonnier en 1364 à la 
bataille d'Auray. En 1365, il prit part à une croisade en 
Prusse. Nous le retrouvons en 1382, à la journée de Roo- 
sebeke. Mort vers la fin de Tannée 1390. Il épousa succes- 
sivement Sophie de Wurtemberg et Marguerite de Chinj. 
De sa première femme, il eut un fils nommé Charles qui 
reçut d*Isabeau de Bavière Tëpée de connétable. 
Lo&RAmB (Charles, duc de), recherche la main de Marie de 
Berry XV, 98 ; visite la dame de Coucj 357. 

Cf. XV. 606. 

Charles XI, duc de Lorraine, fils du duo Jean P' et de 
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Sophie de Wurtemberg, accompagna le duc de Boarbon en 
Afrique. En 1396, il se rendit en Proeee areo Engoerrand 
de Coucj afin de porter secoare aox cheTaliers de l'ordre 
Teotonique. Mort en 1431. 

LORRAINB (ÈUSABBTB DÎ). VojeZ COUCT. 

* Loa&AiNB (Fbrrt fi^i^omte de Yandemont, second fils de 
Jean I" duo de Lorraine et de Sophie de Woriemberg 
XV, 506. 
« Lorrak (Omlhmm de) XVin, 391. 

Lohéac? 
LoRRis (RoBBRT db), cst disgracié et se retire à Avignon V , 
314 ; XVn , 298 ; poursuivi par les ËUts VI , 2,5; 
assiège Mauconseil 91 ; est envoyé vers le roi de Navarre 
VII, 483. 

Cf. l\ 96 ; VI, 450, 460 ; XVHI, 329, 499. 
Robert de Lorris, seigneur d'Ermenonville, vicomte de 
Montreuil-sur-mer, secrétaire du roi et du duc de Nor- 
mandie. En 1352, il négocia une trêve avec TAngleterre. 
Poursuivi en 1866 par les États, il fut chargé en 1357 d*une 
mission secrète du duc de Normandie près d*Édouard III. 
En 1359, il avait recouvré toute son autorité, et dans un 
document de cette époque on Tappelle • un chevalier du 
• grant et secret conseil du roi •. Mort en 1380. Il avait 
épousé Péronnelle des Essarts, fille de Pierre des Essarta 
tué i Crécy et de Jeanne de Pacy. 

Un très-grand nombre de documents attestent la faveur 
de Robert de Lorris. * 

Il comptait peut-être parmi ses ancêtres Jean de Lorris, 
oordouanier d^Alphonse comte de Poitiers en 1257, et Guil- 
laume de Lorris, Fauteur du Roman de la Rose. 

n n*était que clerc du roi de France quand il reçut, an 
mois d*aoàt 1344, la terre d'Esgarnueil en Brie. 

En 1345, il obtient en don le manoir de Richebourg près 
de Houdenc. 
En 1847, ohambellaa du duo de Normandie. 
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Le 31 juillet 1347 , par une charte donnée a en nos 

• tentes delés Calais », Philippe de Valois déclare accorder 
à son secrétaire Robert de Lorris pleine décharge pour la 
sonme de trois cent trente mille livres qu'il a reçue en prêt 
du pape pour le roi de France. 

En 1350, seigneur de Beaurain et chambellan du roi de 
France. 

Au mois de février 1350, il reçoit le château de Rel- 
lèmes (?) près de Mon treuil, confisqué sur le comte d'Eu. 

Au mois d'avril 1353, le roi Jean lui vend le domaine de 
Gilles d'Acj , chevalier justicié à Meaux. Le 5 octobre 
suivant, le roi lui remet tout ce qu'il lui doit de ce chef. 

En 1354, il obtient des lettres de rémission, dont la 
forme est assez bizarre. {Tritor des chartes, /. 84, 73.) 

En 1354, seigneur d'Ermenonville. On lui accorda l'au- 
torisation d*j établir une foire, n s'associa, en 1355 (v. st.), 
au projet du dauphin de quitter son père et de se retirer 
en Allemagne. 

On a conservé une charte de Robert de Lorris donnée à 
Nîmes le 15 mars 1373. 

Robert de Lorris, seigneur d'Ermenonville, figure dans 
an grand nombre de documents du recueil de Rymer. 

L'écu de Robert de Lorris offre une fasce accompagnée 
de trois aigles. Grâce à sa fortune, ses fils conclurent 
d'illustres alliances. L'aîné nommé Jean épousa Maria de 
Châtillon ; la second nommé Guérin ou Lanceloi épotia 
Isabelle de Montmorency. 
'^'^•Eis (Lancelot db) , « moult appers chevaliers, jones, jolis 

• et amoureus i IX , 135 ; défend Nojon VIII, 23 ; en 
garnison à Valognes IX, 134 ; sa mort 135. 

Cf. I-, 213 ; X, 547. 

€hiérin de Lorris , dit Lancelot, second fils de Robert 
de Lorris et de Péronnelle des Essarta. Grâce aux ridiesses 
de son père qui lui assura une rente de mille livret parisis, 
il épousa Isabelle, fille de Matthieu de Uùotioonaej, 
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Au moii de mars 1370, Lanœlot de Lorrii servait eoiif 
les ordres du duc d'Aigoa. Il était ohambellaa de oe prince 
et se trouvait en oe moment à ViUeneove-les-Avignon. 

Dans une charte du 29 septembre 1372, ou il prend le 
titre de chambellan du duo d'Ai^jon, il donne quittance de 
quatre-vingts francs. 
LoRRis (GiLLBS Di) , évéquo de Noyon, au siège de Maoconseil 
XVII. 873. 

Cf. XVm, 438. 

Fils de Robert de Lorris. Il devint évéque de Nojon an 
mois de février 1352 et mourut le 27 novembre 1388. 

An mois de juin 1358, il fit fortifier la ville de Nojon. 
Zartiçue. Vojes Artiguis. 

* LoTARD, deic valendennois VU, 485 ; XVIII, 80. 

* LouBL (Adam) XII, 368. 

£am» (sire de), au siège d'Afrique XIV, 225. 
£<mm (Gérard de), an siège d* Afrique XIV, 225. 
Lofmêi (Benamd de)^ en garnison à Ardenbourg X, 340. 

Les anciennes éditions portent : Renaud de Lommie. 
M. Buchon propose : Lommel. 
Lomme ? Lonmoj ? L'Hommet ? 

* LouRiHço (Thbrésb), mère du roi Jean de Portugal XI, 443. 

* LouRROT (Jban db) XVIII, 68. 

* LouRT (OuiLLAum hE)i astrologuc VI, 453. 
LauUreL Vojez Lutbrrl. 

LouvAnf (Hbnri db) V, 490. Vojes : Brabamt. 
Couvain (Nicolas db), • bon chevaliers englès •• sénéchal de 
Ponthieu VII, 303 ; est fait prisonnier 309 ; XVII, 488 ; 
fait Hugues de Chitillon prisonnier VU, 439, 441, 442 ; 
Vm, 328, 335. 

Cf. Vn, 545. 

Par une faute du copiste des Cknmiqmi abri§iu^ on lit 
(XVII, 488) : Lfongneville, au lieu de Louvain. 

L^origîoe de rétablissement en Angleterre de ces des- 
cendants de la maison docale de Brabant est asses hisarre. 
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En 1 190, Godefroi de liouvain donna quatre cents marcs 
à Jean-sans-Terre poor épouser la veuve de Rodolphe de 
Combnll, dont il reeuelllit les domaines. 

On peut voir pour les ancêtres de Nicolas de Louvain 
oe que dit Dngdale; mais il garde le sUenoe sur notre 
•énéohal de Ponthiea. 

An mois de décembre ISSÔ, il se rendit en France. En 
1357, il y fut envoyé de nouveau. 

Au mois d*aoât 1361 , Nicolas de Louvain, sénéchal de 
Ponthieu, reçut , au nom d*Édouard III , le serment de 
fidéUté des habitants d'Abbeville. 

En 1364, il fut créé prévôt de Barzac. 

Nommé sénéchal de Ponthien le 26 juin 1364. L^année 
suivante, il reçut la terre de Mareuil à une lieue d'Abbe- 
viUe. 

En 1371, il fut envoyé comme ambassadeur vers le 
comte de Flandre. 

La même année, Edouard III lui donne dans une charte 
le titre de chambellan. 
LouvART. Voyez : Lb Louvart. 
LomnLLB (sire de), fait prisonnier au combat d'Oisemont V, 10. 

Les sires de Louville étaient de la maison d'Ailly. 

* LouvRB (chitelsin du) YI, 480. 

* LovATN (Jkan), notaire de Gand XVIII, 161. 

* LovBNBT (Quillaumb) XVI, 395. 

* LOVBTOPT (JlAK) XVI, 291. 

"^ Zwanier (ZtewQ V, 492. 

Il faut probablement lire : Lauder. 

* Luc (JiAN du) XVIII, 349, 383. 

I^ITCT (sire de), « très-bons chevaliers III, 438 s ; rejoint la 
reine d'Angleterre II, 73 ; combat les Écossais 139 ; sa 
puissance 272 ; mission que lui donne Edouard III 331 ; 
défend New-Castle contre les Écossais 437, 438, 441. 

Antoine de Lucy , fils de Thomas de Lucy et dlsabelle de 
Boltaby. Mort en 1343. Edouard III le créa à son avéne- 
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ment gouvernear de Carlisle. En 1334, il reçut la garde de 
la forteresse de Berwick. 

L'écQ des Looy figore dans rarmorial do héraut Goeldre. 
LucT (sire de), assiste i la bataille de l'Écluse III, 197 ; au 
siège de Toursay 312 ; accompagne Edouard III en Bre- 
tagne XVII, 143, 145 ; — en Normandie IV, 380 ; asnste 
à la baUille de Crécy Y, 33, 36 ; XVII, 294 ; retourne en 
Angleterre V, 123 ; assiste àlabataiUede Nevill-Cross 124. 

Cf. IV, 488. 490 ; V, 471, 480. 487, 491, 647. 

Thomas de Lucj, fils d'Antoine de Lucy. Il épousa 
Marguerite de Multon. En 1338« il se rendit en Flandre. 
En 1343, il se signala en Ecosse et fut chargé peu après 
de faire respecter la trêve. En 1345, il combattit de nou- 
veau en Ecosse. En 1346, il fit partie de l'expédition de la 
Hogue : à son retour en Angleterre, il contribua à la vic« 
toire de Nevill-Cross et fut depuis chargé i diverses 
reprises de traiter avec les ÉcossAis. Mort le 5 décembre 
1366. 

On voit dans les Actes de Rymer qu'en 1347 Thomas 
de Lucy avait sous ses ordres aux frontières d*Ecosse, un 
banneret, cinq chevaliers, quarante-quatre écuyers et dn- 
quante archers à cheval. Il était k cette époque dans Tost 
d'Edouard Baillol. 
LucT (GuiLLAUiCB Ds) , scsUe une charte d'Edouard III VII, 
462 ; dans Tost du comte de Salisbury VIII, 258, 273 ; 
au siège de Berwick IX, 31 ; dans Tost de Richard II X, 
382 ; dans l'ost du duc de Lancastre en Espagne XI, 326 ; 
assiste à la bataille d'Otterburn XIII, 231. 

Froissart donne à ce sire de Lucy le prénom de Ooil- 
laume (Vm, 260 e^XIII, 231 ). En effet, Antoine de Lsey, 
fils de Thomas de Lucy, étant mort au mois de septembre 
1368, ne laissant qu'une fille âgée de deux ans qui lui 
survécut peu, la seigneurie de Lucy passa à Guillaume de 
Multon. Celui-ci était fils d'une sœur de Thomas de Lucy. 
LucT (ÉmomB db), « moult appers chevaliers IV, 344 » ; capi- 
taine d'Anthenis IV, 344. 
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* Ltont (Guillaumb db), capitaine de Brancion, XV» 423, 

424. 

* LuoNT (HuouBNOif db), XV, 396, 397. 

Imicinac {Guillawmê di). Voyez Ziçnae {Guillaume de). 
ZuÊUê (Hugues éd), arméchevaUer par le comte de Buckingham 
IX, 867. 

Peut-être Hugues de Luterel. 

Jonea lit : Hugues de Lunit. Il eût mieux Yaln laisser 
Lune, qui est le nom d'un manoir du comté dTork. 
LuMLBT, ZomhU (Rbonaut ou Raoul), assiste à la bataille 
d'Otterburn XIU, 210, 227. 

Cf. XVI, 384. 

Fils de Robert Lumlej et de Lucie Thweog. ^ 

En 1385, il fit partie de Fost d'Ecosse et devint Tannée 
suirante gouTemeur de Berwick. En 1389, il fut fait pri- 
sonnier par les Écossais. Il prit part au mouvement qui 
échoua si misérablement à Cirencester. 

On voit par une charte de Henri IV, du 8 novembre 
1400, qn*il donna à son frère Jean de Somerset tous les 
biens confisqués sur Raoul Lumlej, chevalier. 
I^miA, Zuue (comte de), répond aux chevaliers français XII, 
183-185 ; chargé d'escorter Louis d'Anjou XIV, 29. 

Une sœur de Lopez comte de Luna épousa le vicomte 
de Castelbon, second fils de Gaston I*' comte de Foiz. 

L*écu des comtes de Luna figure dans Tarmorial du héraut 
Oueldre. 
I^CMA, Lum (vicomte de), en garnison à la Majolle XII, 141. 
Don Juan Martinez de Luna ? 

* LUHA (RODRIOUBZ db) XVI, 318. 

LiTHA (PiBRRB Cardinal de). Voyez Papbs : Bbnoit XIII. 

LtjHDn (Jbah), chevalier écossais, assiste i la bataille d^Otter- 
bum XIII, 202, 227. 

Walter Scott proposait de lire : Aliedel. Mais le nom de 
Lundie on Londie est formellement donné par des sources 
contemp<M^ne8. Voyez aussi le mot : Londib. 
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Lnndie eat notamment cité dani la Chronique rimie 
d'Ecosse où Ton rapporte qu'il fit tomber sons sea coups 
de fiers chevaliers : kmpehtii t^grU pryi$. 

LuMB (PiBRRB Di), apothicaire XIV, 438. 

Luperiêre {Ckiquart de). Voyez Pmiirê {Chiquart i$ la). 

LusiONAN. Yojez ÀRiiiMiB (rois d*), Chtprb (rois de), Con- 
STAMTiKOPLB (ompefeurs de) et JArusalbm (rois de). 

* LusiONAN (Oui db) XVIII, 438. 
LusiONAN. Voyes Anolb. 
Ikunnulês. Voyez Lissbrxulbs. 

* Zuienberç (landgrare de), dané Tost de Prise XIV, 408. 

Lichtenberg ? 

* L^BRBL, L/mterel (Huoubs db) XIV, 414. 

Plusieurs fois cité dans les Actes de Rymer. 

Voyet aussi le Religieux de Saint-Denis^ 1. 1, p. 679. 
LuTON, Zauion (sire de), XII, 329 ; quitta FEspagne XII, 
839. 

Il s^agit ici Traisemblablement de Jean Luton qui, en 
1393, se plaignait de n*aToir pu obtenir en Aragon la 
paiement de œ qui lui était dû par le comte de Dénia. 
LuTiBLBURo (Baudouin db), archoTéque de Trêves, s*allie à Phi- 
lippe de Valois II, 301, 311 ; prend part à Téleration 
d^édouard m au vicariat impérial 463-465. 

Cf. n, 548 ; ni, 484, 609 ; XVHI, 161-164. 

Ëlu le 7 décembre 1307. Mort le 81 janvier 1354. En 
1841, il c(mclut, en même temps que Tarchevéque de 
Cologne, un traité d'alliance avec Philippe de Valois. 

* LuxBMDOUBo (Hbnri comte de) V, 475. 

Luxbmbouro (Hbnri db). Voyez : Allbmagnb (empereurs d). 
Luxbicbouro (Jban db) Voyez : BoRiMB (roi de). 
Luxbmbouro (Charlbs db). Voyez : Allbmagnb (empereurs d*) 
Luxbmbouro (Sioismond db). Voyez : Allbmagnb (empereurs 

d*) et HoNORiB (rois de). 
Luxbmbouro (Wbncbslas i^e). Voyez : Brabant (ducs de). 
LuxBMBouRo-LiGNT (Walbran db). Voyez : Liont. 
LuxBMBOURo-LioNT (Jban db). Voyoz : Liont. 
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LuxBMBOUBO-LiQNT (Gui db). Vojes Saint-Pol. 
LuzsMBOuBo-LiONT (Walbram db). Vojez Saikt-Pol. 
LuxBMBOUBO (PiBRRB DB), Cardinal, sa vie sainte et ses miracles 

XII, 40» 41 ; a poor chapelain Jean de Varennes XV, 132. 
Cf. I\ 338 ; XIII, 333-336. 

Pierre de Luxembourg, né à Ligny le 20 juillet 1369, 
était le quatrième fils de Gui de Luxembourg, comte de 
Llgny, et de Mahaut de Chfttillon. 

Èréque de Mets en 1383, créé cardinal en 1886. Mort 
à ÂTig&on à rage de dix-huit ans en 1387. Il fut béatifié 
par Clément VU. 

Bn 1397, le duc d'Orléans fonda une chapelle à Avignon 
li où reposait le cardinal de Luxembourg. 
LuxBKBOUBa (Jbam db), fait la guerre en Italie X, 324. 
Cf. n, 536 ; X, 546. 

Jean de Luxembourg, seigneur de Beaumont, troisième 
fils de Oui, comte de Saint-Pol, et de Mahaut de Ghitillon. 
L'un de ses fils fut éréque de Térouanne et chancelier 
de France. 

EVoissart, après avoir cité le comte de Conversan, nomme 
Jean de Luxembourg • ses fils (X, 324) » ; ce qui signifie 
id son gendre. 
LuxBMBouRa (MABauBBin d'Enohibm) (femme de Jban db) 

n,536. 
* Lux (Jbah db) XVIII, 509. 
Ltdbll , Aliedêl (Jban), se signale à la bataille d*Otterbum 

XIII, 227. 

Le nom de Jean Lydell est donné par les documents 
contemporains. 
Ltmmb, Un (Louis), • moult appers escuiers englès X, 240 » ; 

tué au siège dTpres X, 240. 
Ltoii (archeTéque de). Yoyes Saqubt. 
^ Ltoh , Lùm^ Liam (Jban db), maître de l'artillerie VI, 463 ; 
Vm, 464. 
Jean de Lyon , maître de Tartillerie, portait sur son 
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sceau : une arbaleste ofttoyée de deux flèohet. Quelques 
années plue tard on y eût placé un canon. 

Le même que Jean de Ljon qui, en 1340, était en gar- 
nison à Cambray ? 

On a conservé au Trésor des chartes (n® 534) le docu- 
ment par lequel Jean de Ljon est déchargé de la garde de 
rartillerie qui se trouve au Louvre (1366). 
Lyon (Espang db), • vaillant homme et sage et moult beau 
• chevalier XI, 23 » ; vojage avec Proissart et lui fait 
idusieurs récits XI , 23-84 , 89 , 107, 108, 131 ; XII « 
218, 228, 351 ; XHI, 282, 283 ; au banquet du comte de 
Poix XI, 130 ; message que le comte de Fois lui confie 
139 ; en garnison à Pamiers XII, 106 ; est envoyé vers le 
duc de Bourbon 338 ; conduit Jeanne de Boulogne à Mor- 
laas Xni , 308, 313 ; accompagne le comte de Poix à 
Toulouse XIV, 73. 

Cf. P, 319-324, 333, 336, 368, 466 ; ï\ 49, 112, 146 ; 
1% 248, 352 ; XI, 435, 437. 

En béarnais Espang de Lyon 8*appelait : Spaa ou Es- 
panhoet deu Leu. 

n figure deux fois dans les rôles de Tarmée du comte de 
Poix. 

Au chapitre où sont énumérés les hommes d'armes de 
lliôtel de Gaston-Phébus qui ont passé montre devant 
Arnaud-Guillaume de Béam, il est cité le premier en ces 
termes : 

« Mossen Spaa deu Leu, armât e a cauag. » 

Plus loin, il est de nouveau mentionné à propos d*un 
cheval dont on lui fit don : 

• I rocii griis de la besiau de Lareule fo balhat a aM>s- 
« sen Espanhoet deu Leu •. 

M. Raymond, à qui nous devons la publication des rôles 
du comte de Poix, nous offre quelques lignes pleines d'inté- 
rêt sur le narrateur à qui Fïroissart témoigne une si vive 
gratitude : • Espan ou Espagnolet du Leu parait avoir été 
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« Tami particolier de Oasion Phébas; il figure comme 
« témoin dans un grand nombre d'actes émanant de ce 
tt prittoe. On voit même Bepan loi empranter de Targent 
« et donner poor cautions des parents du comte de Foix. 
« Bqpan do Len possédait en fief l'abbaye laïque d*Or- 
« thaï. Le Leu est un hameau de la commune d'Oràas, 
« canton de Sauveterre (arrondissement d*Orthet). s 

U existe un acte du 30 septembre 1393, où Espang de 
LgroB est désigné en ces termes : « Noble mosseu Bspan 
« deu LeUy cheyaler, senhor de la badie d^Ortès, et Ber- 
c trane, dame la dite abadie, sa femme, s 

C'était donc do chef de sa femme que messire Bspang de 
Lyon était abbé, mais, dans rechange de jojeux récits qui 
eut lieu aux bords de la Oaronne et de TAdour, il oublia 
peut-être de le dire au chapelain de Gui de Blois. 

£f$i^ VoTecYoïm. 

Ltohs, Hm (Atmom), écuyer anglais, capitaine de Langon 
IV. 284, 241. 

Le nom de I^on et Lyons figure fréquemment dans les 
actes du temps. 

* LTom (RiCHAED) VIII, 269. 

* Ltb (Jbam db lb) XVIII, 318. 

Ltwbbbm (Aoifis bb), abbesse de Denain II, 488. 

Cf. U, 662. 
HACRABiM, MachàbUm, preux dlsrsSl II, 10, 13 ; Philippe 
d'Artevelde invoque leur exemple X, 27. 

* Maohaut (Ouillaumb de), chroniqoeur^poëte I*, 77, 183, 

186, 231-234 ; V, 480 ; et passim. 

Ouillaume de Biachaut n^ppartenait-il point par sa 
funOle à la patrie de Froissart ? 

Pierre deMachaut, valet du roi de France en 1828, était 
fils de Pierron de Hachant, homme de fief du comte de 
Hainant. 

* Machaut (Oiin.LAUMB db) XVI, 262. 

Mâ€lu (BêHrûMi ie la), au siège de la vUle d*Afrique XIV, 250. 
rnoissAUT. — xxii. 9 
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Ce nom eat écrit difTéremment dans latdi Yen manoicrita. 
Probablement Macheoool. Le aire de Maoheoonl eat cité 
par le Religieux de Saint-Denia, comme ajant pria part à 
cette expédition. 

• Machicoul, MaekêeHUê (aire de) IV, 443 ; XVUI, 200. 

Lea airea de Biacbeoool étalent iaaoa de la maiaon de 
Retz. Jean fut tué en 1347 an aiége de la Roche-Derien. 
Milea périt en 1390 au aiége de la Yille d* Afrique. 

* Mac^Mahon, Tun dea chefa de Leinater, fait hommage à 

Richard II XVI, 329. 
Hac-Horouoh, Maefuemmrê (iJiTinm), roi de Leinater, fait la 
guerre aux Anglaia XV, 172, 173 ; traite ayec le comte 
d*Ormond 177 ; eat armé cheyalier de la main de Richard II 
178. 

Cf. XV, 387. 

Peut-être fila de Mac-Hurghote ou Mac-Morougb, chef 
de Leinater, dté en 1336. 

Arthur Mao-Morough fut, ayec Malachie Blac-Horough, 
Girald 0*Brien, Donald O^Nolan et Rorj OgeO* More, Fun 
dea chefa de la réaistance dea Irlandaii du Leinater à la 
conquête angiaiae. 

Lea forêts lui serraient de citadellea, lea maraia de 
retranchements ; ce qui rappelle le mot de Qirald de 
Cambrie : Sphm pro coiirU^ palmdei pro /auatis. 

On Ut : Mao-Mourgh dana une lettre dea conaeiUera de 
Richard II. 

Quand il ae laiaaa armer cheyalier de la main du roi 
d'Angleterre, on lui promit une penaion de quatre-yingta 
marcs ; maia on oublia de la lui pajer. 
BIacom (JoasBRAM db), partisan de Marcel, eat mia à mort VI, 
77.84. 

Cf. Ik, 96 ; VI, 476, 480, 481, 483. 

Au mois de décembre 1357, Joaacran de Mécon ayait 
obtenu des lettres de rémission comme partisan du roi de 
Navarre. 
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* Maoom (baflU de) IX, 528. 

* Mamillan, MaieOhan (sire de) XVm, 551. 

Cité dans les Actes de Rymer. 
En 1381, Jean de MadaiUan reçoit quatre cents francs à 
raison des services qu'il a rendus aux Anglais. 

* MêékMiê {TrtsUm ie) XVIII, 344. 

Maignelais? 
MâOei (PiirM)^ « vaillant homme et sage XIV, 103 s ; capi- 
taine de Ventadonr XIV, 103. 
n était, dit Froissart, du Limousin. 
Maiifir, sarrasin d*Afrique XIV, 218. 
MADU&Aïf, JféNMlflfr»»^ (GéRONMBT db), écujcr gascou, « appert 
• homme d^armes durement XIII, 52 s ; est défait par 
Jean Bonne-Lance XIII, 52-56 ; Perrot le Béants paie 
sa rançon 57*50 ; retourne à Chalusset 60 ; aide Perrot 
le Béarnais à s'emparer de Montferrand 61-70. 
lladuran, canton de Saint-Pierre d'Eyraud (Dordogne). 

* Mabor. Yojei : Du Maboh. 

* MABLtranB (SmoN vam dbr) XVIII, 106. 

* Hablstbdb (sire de) XV, 402. 

MêgiêUfn^ MagelaU^ Magelan. Voyez Maudblbtn. 
Mêçwélen. Voyes Maionblais. 

* ICAomELONiiB (éréque de) XIV, 426. 

Mahibu (Gilbert), doyen des navieurs, • riche homme, sage et 
« soutil et entreprendant IX, 162 s ; sa haine contre Jean 
Yoens IX, 162-168, 223, 370 ; X, 409 ; voit à regret le 
rétablissement des chaperons blancs 170, 176 ; rumeurs 
qne Jean Yoens répand contre lui 173, 174 ; est euToyé 
▼ers le comte de Flandre 177, 178 ; fuit hors de Oand 
179-181 , 186 ; se réjouit de la mort de Jean Yoens 195 ; 
excite le comte contre les (hintois 222, 442 ; X, 9 ; Pierre 
Van den Bossche craint son retour à Oand X, 445. 
Cf. I., 372 ; IX, 529, 530. 

Les Mahieu sont fréquemment cités dans les comptes de 
la Tille de Gand. 
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Jean Mahieu était écheyin de la Kaore en 1378. 

Gilbert Mahieu était éobeyin de la Keore en 1375. et an 
1377. 

En 1378, il fat enTOjé à Bragea à raatemUée générale 
dei Tilles de Flandre. 

Ce nom est écrit dans ces comptes : Mayhnn» MayhQOs, 
Majrhus. 
Maubu (ÈnSNiiB), • soatil homme st viaseos dorament IX » 
• 167 s ; paroles qa^il prononce IX, 167, 170, 176. 

* Mahibu (Jbam) IX, 666. 
Mahombt, XI, 238. 

* Maiomac (AiMBRi db), évéqoe de Paris XYIII, 488, 494. 

ÉTéqoe de Paris de 1368 à 1383. 
ILuoifBULis, MagfUUrt (Tristan db), dans Tost do dnc de Nor- 
mandie en Uainaut III, 144, 166 ; accompagne le roi Jean 
à ÀTignon VI, 361, 362 ; — en Angleterre 388, 391. 

Cf. V, 628, 682 ; XVHI, 387, 391. 

Les Maignelais étaient originaires de la Brie : ils se 
fixèrent an Loroax (diocèse de Nantes). 

Jean de Maignelais on Maignelers, dit Tristan, était fils 
de Raoul de Maignelais, qai en 1340 défendit Toarnay. Il 
portait la bannière da dauphin à la bataille de Poitiers, 
n*imita pas sa fuite et fut fait prisonnier par Thomas de 
Walke&re. En 1363, il fut léchanson du roi Jean en An- 
gleterre et touchait alors pour ses gagea trois francs d'or 
par jour. 11 mourut Ters 1378. Il avait épousé Isabeau de 
Montigny. 

La fille de cet échanson qui Tersait à boire au roi Jean 
à Thôtel de Savoie où l'on menait asses jojreuse vie, fut la 
mère d'Agnès Sorel qui, au milieu d'autres pon^Ms mon- 
daines, excitait, ditron , Tarrière-petit-fils du roi Jean à 
combattre les Anglais. 

Ajoutons que Jean de Maignelais fut Tajeul commun 
d'Agnès Sorel et d'Antoinette de Villequier. 

* Maiorbmont (la damoiselie de) I^, 80. 
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Maillaet (Jbam), renyerse Maroel VI, 60, 61, 63,74, 75, 77, 
78, 80-^ ; XVII, 370. 

Cf. P. 55, 9Q.M, 97 , 98, 155 ; VI, 479484 ; X, 498. 

CTaft âHsti à llaillart que Zantflidt attribue la direction 
dn mooYement où périt Marcel. 

Aa moif de juillet 1358, le régent, alors devant Paris, 
avait donné av comte de Porcien les biens de Jean Maillart, 
frappé de conlbcation comme rebelle {TrAor ia CharUê 
JJ. 86, n"" 151) ; mais pins tard Maillart fit constater par 
une obarte qœ dès cette époque il avait t en cueur s le 
désir de voir l'autorité du régent rétablie dans la capitale 
da rojanme. 

Le dauphin rentré à Paris reconnut généreusement les 
services de Maillart qu'il appelle c son cher et amé com- 
« père », et lui donna, au mois d'août 1358, llidtel de Léry 
près de Pont-de-rArche : • en considération du très-grant 
c et aggréable service que nostre très-vraj et lojal subgès 
« et obéissant Jehan Maillart, bourgois de nostre ville de 
« Paris, a fait à la couronne de France, à monseigneur et 
s à nous, lequel, on temps de la rébellion d'aucuns de nos- 

• tre dicte ville de Paris, s^est aventurés et a emprins et 
s tant fiait par Iny et nos aultres loyauls sul^ que plu- 
« sieurs nos trajrtres et rebelles ont esté morts et aucuns 
c prins, et sommes entrés en nostre dicte ville {Trésor des 
t Chartes, JJ. 96, n* 56). s 

L*influence qu'exerce Maillart est attestée par une^autre 
charte, également du mois d*août 1358, où il intervient 
en ftveur de la ville de Meaux {Trésor ies CkatisSyii. 86, 
»• 212). 

Le 10 novembre 1358, une pension de deux cents livres 
de rente est accordée à Pierre Payen qui a fait beaucoup 
pour la reddition de Paris. On lit au bas de cette charte : 

• Par monseigneur le Régent, présent Jehan Maillart. s 
Au mois de juin 1364, Charles V confirma à son com- 
père Jean Maillart le don de l'hôtel de Léiy. ' 
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Jean Maillart fat Ton des plinipotentiairei français lors 
du traité de Bretignj. 

Enfin il fot anobli le 13 avril 1372. 
Maillart (Simon), aide son frère à renverser Marcel VI, 60, 
61, 77, 80, 81, 83, 84 ; XVH, 870. 

Dans une charte de 1866, je tronve cités Simon Mail- 
lart et sa femme Isabeao de Saint-Pa9r. 
Maillb (sire de) , assiste au combat de Prilly XII, 220. 

Hardonin VII de Maillé, fils d'Hardouin de Maillé et de 
Jeanne de Montbaxon, succéda à son père en 1840. Mort 
▼ers 1392. 

Son père avait assisté à la bataille de Mont*en-Pévèle. 
Son grand-père avait accompagné en 1248 saint Louis en 
Orient. 

Hardouin de Maillé avait en sa compagnie à Tost de 
Bonrbourg trois chevaliers et vingt écuTers. 

Il était parfois violent , car il résulte d*uiie charte de 
1372 (TrUar du Chartêê, 33. 102, n* 315) qu'un jour il 
ooupa le poing à un meunier. 

Des sires de Maillé est issue la maison de Bréié. 
MAiLLi (la dame de), reçoit la visite de Guillaume d'Anoenis 
Xn, 218. 

Cf. P, 816. 

Mahaut Le Vajer, femme d'Hardouin VII de Maillé qui 
précède. Elle se remaria à Jean de Laval. 
• MaUUlm {Btml de) m, 606. 

Maignelais ? 
Mailliohat (Gbofproi db) , assiégé Rennes IV, 5. 
Maillbchat (Luc db) , prend part à la bataille de Cocherel 

VI, 481. 
Maillbsbc (Gui db), cardinal de Poitiers, t moult preudons et 
« vaillans homs et sages ders IX, 147 s ; chargé d'exposer 
les droits de aément VII IX, 147 ; les habitants d*Avi- 
goon réclament ses conseils XVI, 128. 

Cf. IX, 620, 622; X, 638 ; XVI, 410. 
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Èvéque de Lodève en 1370, de Poitiers en 1371. Créé 
cardinal en 1375. Mort en 1412. 
Maillexaib (évéqoe de). Vojes Thurt (Pibrrb dx). 
IIaillt (tire de) , dans Tost de Roosebeke X« 127 ; est enyojé 
en Angleterre 274 ; assiste aox obsèqnes da comte de 
Flandre 283. 

Gilles VI de fiiailly» fils aine de Oilles V et de Jeanne 
de Moreuil, fit hommage de sa terre en 1374. Il servait 
en 1377 en Ouyenne et se signala depuis par de nom- 
breuses prouesses. Mort vers 1393. Il eut deux femmes : 
Jeanne de Donquerre et Marie de Coucj. 

A la même famille appartenait Jean de Mailly» qui, en 
1382 , obtint rémission du meurtre de Jean de Werohln , 
écQjer. 
* Maillt (sire de), dans Tost de Frise XV, 402. 

Probablement Colard de Maillj, fils aîné de Gilles VI et 
de Marie de Coucy. 
Maillt (Louis de) , capitaine de Bretons, « bons chevaliers et 

• hardis hommes durement VIII, 64 s ; s'empare de Mont- 
paon VIII, 63, 64; XVIII, 506; rend cette forteresse 
VIII, 66 , 74, 76. 

J'ignore quelle est cette famille de Mailly citée dans 
cette notice et dans la notice suivante comme appartenant 
à la Bretagne. 
Maillt (Ivahc db), écuyer du connétable, c bon homme d'armes 

• VIII, 252 s ; le connétable lui donne le château de Suse- 
niot Vni, 252. 

iiaimfort (EenrS^^ écajet anglais ; fait prisonnier au combat 
d'Ouchy VIII, 295. 

Johnes lit : Montford. On trouve dans les chartes du 
temps une famille du nom de Mountford ; mais je ne 
crois pas qu'il en soit ici question. 
Peut-être : Mereworth. 
Haiubicaris (Maubué db) , écujer du roi de Navarre , arrêté 
àRouen et mis à m<^ VI, 866, 360 ; XVII, 382. 
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Cf. V, 521. 

Maabué de Mainemares avait été an 13S6 (▼. ai.) Tan 
des agenta navarraia impliquéa dana le complot de ctaz 
qai avaient peranadé an dauphin de fuir en Allemai^e. 

A une ^poqne anMrienre au mois de mara 1363, il avait 
obtenu une charte de rémission comme c efUpàbUii et AW- 
• idtneeux » du meurtre de Charlea d'Espagne. 

Au mois de janvier 1357 (v. st.), les biens de Bbubué 
de Mainemares furent rendus à sa famille. 
MAiifooT. VojeiSuRoiRns. 

Mainibres (Guillaumb db). Voyes PoirraiBU (Ouillaumb db). 
MAiifTBNÀT (Guillaumb db). Voyei Pomthibu (Guillaumb db). 

* Mairb. Voyei Lb Mairb. 

* Maisièrbs (Philippb db) I\ 231» 233, 234, 387 ; IX, 516 , 

547 ; XI, 441 ; XV, 367, 876-382, 392 ; XVI, 252, 258 , 
274, 411. 

Sur Philippe de Maisières , voyea Lebœuf , Hid, de 
VAeai. iêê ImcHpHont, tome XVII, p. 491. 

Un contemporain écrivait de lui : Pkilifjmt intêr oimiêi 
iêtùtot Pariiiensei devotiuimms npuiabatnr. 

Ce fht Philippe de Maisières qui, en 1374, fit approuver 
Tofllce de la Présentation de Notre-Dame par le pape. 
IfAisiiRBS (PiBRRB db), clero en droit, maître du parlement, 

est envojé en Angleterre II, 227. 
Majorqub (Jatmb ou Jaoqubs II, roi de) , assiste à rhommage 
d'Edouard IH II, 231, 232, 237 ; à U cour de PhUippe de 
Valois 337 ; Philippe de Valois le réconcilie avec le roi 
d*Aragon 343 ; dans Fost de Bouvinea III, 313. 

Cf. IV, 488. 

Jayme II roi de Bfigorque, Iliade Ferdinand infant de 
Mi^orque et d'Isabelle de Morée, monta à Tâge de dooxe 
ans sur le trône de Bt^orqne. Son règne ne fut qu*nne 
suite de revers et de malheurs. Ce fut lui qui, en 1349 , 
vendit à la Pranœ la aeigneorie de Montpellier. A Taide 
de Tor qn*0 avait reçu , il tenta pour reoonvrar aon 
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royaume une expédition où il trouva la mort au mois d'oc- 
tobre de la même année. 
M AJORQUB (Jatmb OU Jacqubs III, roi de) « se rend près du 
prinoe de Oalles VII, 142, 143 ; est parrain de Richard II 
147 ; accompagne le prince de Galles en Espagne 155, 
157, 166, 203, 208, 214, 218, 221 ; malade à VaUadolid 
238 , 241 , 242 ; prisonnier de Henri de Transtamare 
261, 262 ; sa mort VIII, 100*102 ; il avait épousé la reine 
deNaplesIX, 151, 152. 
Cf. l\ 76 ; VII, 503 ; VIII, 432. 
A l'exemple de son père, il passa sa vie en vains efforts 
pour reconquérir le rojaume de Higorque. Il épousa en 
1362 Jeanne, reine de Naples, et mourut vers le mois de 
février 1376. 

Lorsque Henri de Transtamare mit la main sur lui à 
fiurgos, il le fit conduire au château de Guriel. 

Les historiens espagnols rappellent quelquefois le roi 
de Naples. 

, chef sarrasin , défend Nicopoli XV, 248, 250, 251. 
Cf. XV, 454, 456, 457. 
m (ChhuRD de), • vaillans eseuiers IV, 32 s ; capitaine 
€3e la Roche-Périou IV, 32, 34, 35 ; est défait 33*35 ; 
:XVn, 130 ; capitaine de Dinan IV, 60-62 ; XVII, 133 ; 
«ssiégé par les Anglais IV, 80, 84, 86 ; secourt Renier de 
HfaUin 81-83, 86, 88, 89, 01, 03 ; XVII, 137 ; au siège de 
Cannes IV, 157. 
Cf. IV, 437, 488. 

Proissart remarque que Gérard de Halain était bour- 
Coignon. En effet, la terre de Malain se trouve dans le 
département de la Cdte-d'Or. 

En 1857, Oudot de Malain , chevalier bourguignon, se 
troQvatt en garnison & Avallon. 

ui (Riimnt db) , secourt Gérard de Malain IV, 81, 84 , 
97 ; XVn, 136 ; fait deux chevaliers anglais prisonniers 
IV, 82, 84, 85, 87, 88 ; XVII, 137 ; secouru par Gérard 
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de Malain IV« 83, 85, 93; XVII, 138 ; remet lei deux che- 
valiers prisonniers à Charles de Blois IV, 09, 101 ; ma siège 
de Vannes 157. 

Cf. IV. 438. 

Frère dn précédent (IV. 81). 

* Malaitibr XVIII, 560, 561. 

* Malatksta, fait un pèlerinage en Irlande I*, 385. 
Malairait. Voyez Malrstroit. 

* Maldaçes (Beluii de), Tun des chefs des Sarrasins d'Afrique 

XIV. 241. 

* IfALDiQHnc (sire de) XV, 402. 

Philippe de Maldeghem, fils de Philippe de Maldeghem 
et de Marie de Grimberghe. 

Il époosa sucoessivement Marguerite d^Halewyn et Har* 
guérite de Ghistelles. 

* Maldon (Gboffroi db), religieux, IV, 489. 

* Malbmains (Frarp) XVIII. 68. 

Malkmort , Malemare (Robert db) , capitaine de Beanmont 

IV, 226, 232. 
Malemort est dans le (Anton de Brires (Corrèze). On y 

voit encore les ruines d*un château. 
"" MaUpaU {FiMéde). Vojez TaUlecol (Alain.) 
Malbpub (Louis), capitaine d*Aigues- Mortes, joute à Bordeaux 

XIII, 301. 
En 1380, on troure une donation faite par le sire de 

Polignac à Géraud Malepue. 
^ Malbsor, Maltior (Thomas), chevalier anglais, assiste â la 

hataUle de NeviU-Cross V, 492. 
Thomas Malesor, chevalier, fit un pèlerinage à Rome en 

1350. 
MALBSTRorr, Malairait (sire de), ne répond pas au mandement 

du comte de Montfort III. 327 ; fait hommage à Charles 

de Blois 419 ; IV, 34 ; XVII. 119 ; au siège de Diiuui 

XVII, 132, 133 ; tué à U hataiUe dAuray Vn, 28. 90, 

37. 61,67, 60; XVn, 410. 
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Cf. III, 513 ; V, 496, 497 ; VII, 490, 491 ; XVIII, 300. 

On écrivait au XIV* siècle : Malatrait , Malestrait et 
Maletret. 

La baronnie de Malestroit se trouve dans Tarrondisso- 
ment de Ploërmel (Morbihan). 
llALBSTROit, MalatraU (Gboffroi de), « moult gentils cheva- 

• tiers III, 361 ; gentil homme et vaillant durement IV ^ 

• 32 » ; remet le château d*Auray au comte de Montfort III, 
361, 362, 369 ; XVH, 110, 111 ; reste fidèle à la comtesse 
de Montfort IV, 3, 5 ; capitaine de Vannes IV, 32-34 ; 
XVII, 129, 133 ; y est assiégé FV, 66-69 ; XVII. 134 ; 
assiste au combat de Quimperlé IV, 70, 71 ; XVII, 135 ; 
combat les Français IV , 103 ; défend Vannes contre 
âdouard III 166, 167, 178 ; Edouard III prend congé de 
lui 197 ; décapité par l'ordre de PhUippe de Valois 200, 
201, 203, 207, 210 ; XVII, 150, 152. 

Cf. m, 436, 437, 453, 454, 513, 515. 

Cousin du sire de Malestroit (IV, 34). Cest probable- 
ment au sire de Malestroit ou à Jean de Malestroit et non 
pas à Oeoffh>i de Malestroit que se rapportent les passages 
reUtifs à la défense de Vannes (IV, 166, 167, 178) , car 
dans la première rédaction (p. 197), Froissart nous assure 
qu^U resta toigours fidèle à la comtesse de Montfort. 

On possède une lettre du comte de Montfort, du 
18 décembre 1341 , adressée • à ses petits bacheliers » 
Tannegui du Chastel et Geoffh>i de Malestroit. 

Peu de jours après, le comte de Montfort lui écrit de 
nouveau. Il lui mande qu*il a reçu les lettres où il fait 
connaître qu'il a acheté soixante-seize tonnes de vin pour 
la garnison du Conquét et qu'il en demande le paiement. 
Jean de Montfort s'en étonne, car Malestroit doit avoir 
asses conquis pour sufiire à cette dépense. Néanmoins il 
en demande le prix et promet de payer (Nantes, 23 décembre 
1341). 

Les sires de Malestroit portaient : de gueules à cinq 
basants d'or en sautoir, et avaient pour devise : Qims nwme' 
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rat numnioi, nom malêslrieta domus. Il ne faut pat en oon- 
clnre que Oeoffroi de Malestroit arait aoeepté l'or des 
Anglais. 
Malbbtroit, MaUUrait (Gboftroi de), décapité par Tordre de 
Philippe de Valois IV, 200, 201. 208, 210; XVII, 150, 
152. 

FUe da précédent» 

M. Looe a publié Tacte constatant le sapplice de Oeoffh>i 
de Malestroit (29 noYembie 1343). 
llALisTRorr, MàUUraU (Hbnri db), décapité par Tordre da roi 
de France IV, 200, 201, 203, 210. 

Cf. m, 454, 456, 515 ; XVIII, 196, 197. 

Frère de Geoffroi • le moult gentil chevalier. » 
Malistroît, MaUUraU (sire de), au siège de Breit VIII, 260 ; 
dans Tost de Roosebeke X, 129, 138 ; au siège de Brest 
XI, 202 ; dans Tost de TËduse XII, 5 ; accompagne le duc 
de Bretagne à Paris Xni, 142, 186. 

Cf. XI, 456 ; XII, 383. 
Malbstroit, MakUraii (Hnmi db), fait prisonnier à la bataille 
d'Auray VII, 52, 60 ; s'enferme à Saint-Malo IX, 60, 90. 

Cf. XVIII, 344. 
MALBSTBorr, Malatraii (Jban db), capitaine de Bretons, défend 
Rennes contre les Anglais IV, 189 ; fait la guerre en 
Espagne XVII, 424 ; en garnison à Saint-Hacaire Vni, 
73 ; au senrice du roi de Majorque 101, 102 ; XVII, 513 ; 
en garnison à Nantes IX, 299 ; dans Tost de Roosebeke X, 
122 ; au siège de Brest XI, 332, 334, 337 ; dans Tost do 
TÉcluse Xn, 5, 

Cf. I«, 194 ; IX, 519. 

Le 15 septembre 1371 , Jean de Blalestroit passa 
montre à Angers avec neuf cheraliers et daquantoHin 
écnyers. Il se trouvait le 20 juin 1374 à Montpellier. 

Jean de Malestroit servit dans Tost de Bourboorgeo 1383. 

Jean de Malestroit, sire ou vicomte de Combourg, figure 
dans Tost de TÉcluse avec deux chevaliers et oinquante-iieaf 
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éou7«n. Jean de Blaleetroit et le vicomte de Comboorg 
(voyez XI, 382) ne forment donc qu'un seul personnage. 

On a plusieurs quittances de Jean de Malestroit. J'en ai 
vu une du 11 août 1352. 

Le 26 avril 1379, Alain, Jean et Louis de Malestroit et 
beaucoup d*autres barons réunis aux bourgeois de la ville de 
Rennes jurèrent de mourir pour la défense de cette ville 
et de ne la remettre qu'au légitime héritier de Bretagne. 
Ils choisirent pour capitaine Amauri de Fontenaj qui 
avait avec lui vingt -deux compagnons. 

Un manuscrit de la Bibliothèque Nationale de Paris nous 
a conservé la lettre suivante que Jean de Malestroit adres- 
sait à sa femme : 

• A ma très-chière et très-amée seur et compaigne 
Jehanne de Tremedern. 

• Très-chière et très-amée seur et compaigne, veuilles 

savoir que, la merci Nostre-Seigneur, Je suis en bon point 

fors que je me deus encoure de mon bras , et aussi tous 

vos enfTans pardeçà, lequel octroie que ainsi soit de vous. 

fin Gultre touchant mes causes des assignés, je n* j aj eu 

guères à besoigner, car Rosselet n'y est venu, ne envojé, 

«t le dojen Duchamp demande à traitter. Item touchant 

tuée comptes de pardeçà, je j suys commancé et les tiens , 

«t quant est des nouvelles de France, monseigneur le con- 

Heatable ne se tient point à sûr, et apeticent ses sens de 

jour en jour. Aultre chose pour le présent ne sçay que 

xrous escripre, fors que je yrai à vous le plus test que je 

XMMirrai, mes comptes achevés, et que vous mesnagés fort 

csontre mon aller. 

« Très-chière et très-aimée seur et compaigne, je me 
^*eoommans à vous, priant Nostre-Seigneur que vous doint 
'ftionne vie et longue. 

• Escript à Vennet le VI* jour de janvier. 

« Vostreamj 
« Jehan de Malestret. n 
IT DB Qravillb (Jban) XVIII, 67. Voyez Oravillb.» 
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* Malbt db Montaiou (Guillaumb) XVni, 51, 68, 302, 396. 

* BfALBT (Gauthier) XVIII, 81. 

Malin (l/mii)^ d&as la cheyauchée de Thomas de TriTeth IX, 102. 

HaUing T Maljns ? 
Maumbs. Voyez Bbrthout. 

* BIaunbs (Gérard de), écajer de Godemar do Fay III, 500. 

* Malmesburt (moine de), historien , dté V, 524, 525, 542, 

544 • et pasaim. 

* Maloisrl (Pierre), hoorgeois de Paris VI, 472. 
Malnraue^ dans la croisade de Nicopoli XV, 396. 

* Mame (Etienne), maître des canons VIII, 464. 

Hambtx, Maumer (sire de), chevalier d*Artois, combat devant 
Calais V, 239 ; assiste au combat d*Ardres XVII , 287 ; 
combat Godefroi d'Haroourt VI, 8, 9. 

* BfAMBTZ, Maumii (sire de) VI, 395. 

* Man (Olaus, roi de) III, 519. 

Man (roi ou seigneur de). Voyez Le Scrop (Guillaume). 
Man , Map^nê (dame de) , se rend au-devant dlsabeUe de 

France XV, 306. 
Il s'agit ici d'Elisabeth Tibetot, femme de Goillanme Le 

Scrop, seigneur de Man et comte de Wiltshire. 
Man («ire de). Voyez Mohun. 

* Mandbville (Guillaumb de), comte d'BssBX XVI, 247. 
^ BiANOBViLLE (Jean de) I% 85 *, II, 523. 

* Mandbville (Thomas de) I% 85 ; IV, 456. 
Mamdifer. Voyez Maii/er. 

ManhoUi XVIII, 391. Voyez Maionelais. 

BIanrique (Diioo Gombz). Da G(mê$ Menitieh, Meudruik , au 
siège de Lisbonne XI, 13 ; est consulte par le roi de Cas- 
tille 168 ; tué à U bataille d'A^ubarroU 182, 316. 
Cf. XI, 440. 

Il était adelantado-mayor de Castille. Il avait épousé 
Jeanne, fllle de Pierre Gonzalez de Mendoça. 

Manrique (Juan Garcia), évoque de Burgos, est envoyé vers 
le roi de Castille XI , 10 ; discours qu'il adresse au duc de 
Bourbon XII, 336. 
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Joan-Garoia Manrique fat successivement évéque de 
Sigoensa, de Bargos et de San-Jago. 
MionuQUB, Marifue (Pibrrb)^ au siège de Pampelune IX, 100. 

Don Pedro Manrique, adelantado-major de Castille. 
Mamiuqub. Voyez Narbonnb. 

Manu {Jean iet^^ « hardi et vaillant chevalier Vil , 294 » ; se 
signale au combat d*Ouchj VIII, 204 ; XVII, 645. 

Ce nom est évidemment mal écrit. La variante : Jean 
de Luians, peut mettre sur la voie d*ane restitution. 
Mansbl, Mamiel (Philippe), capitaine de la Rochelle pour les 
Anglais, perd cette vUle VIII, 153, 172, 181, 185-187; 
XVII, 526. 

On rencontre plusieurs fois le nom de Mansel ou Maun- 
sel dans les Actes de Rymer. 
Mamia» (messire), chevalier de Lombardie, « bons guerroyères 
• et hardi durement IV , 54 » ; capitaine du Conquét 
IV, 54, 57. 

* Maktoub (seigneur de) X, 549. 

• MafUin (Chnllaumi), joute à Saint-Inglevert XIV, 414. 

Voyez le Religieux de Saint-Denis t. I, p. 677. 
IIar, Mare (comte de), dans Tost des Écossais II, 132 ; prend 
les armes au retour de David Bruce XVII, 122 ; tué à la 
bataille de Nevill-Cross V, 119, 127 ; XVII, 230. 

Cf. II, 516. 

Gratney, onzième comte de Mar, avait épousé une sœur 
de Robert Bruce. Son fils Donald devint régent d*Ëcosse 
le 2 août 1332. Dix jours après, il fut défait par Edouard 
Baillol et périt. 

C'est donc par erreur que Froissart place sa mort en 
1346 à la bataille de Nevill-Cross. Ce fut son fils Thomas 
qui prit part à cette bataille où il fut fait prisonnier. 
Uar, Mare (comte de), défend FËcosse V, 336 ; otage du roi 
d*Éoosse VI, 21 ; prend part & la prise de Berwick XVII, 
807 ; sa sœur était femme du comte de Douglas V, 335 ; 
XVII, 307, 319 ; attaque le château de Berwick IX , 27 ; 
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massage que le doc de Lancasti^ lui adresse IX, 885 ; le 
comte de Douglas lui écrit 420 ; se troare à ' Edimbourg 
arec le roi d'Ecosse X, 290 ; farorable à la guerre 293 ; 
ses relations avec Froissart II, 187. 

Cf. I-, 132, 138. 

Thomas, flis de Donald comte de Mar. Ainsi que le dit 
Froissart, sa sœur Marguerite arait épousé Guillaume de 
Douglas ; et comme Tliomas de Mar ne laissa point de 
postérité, le comté de Mar passa après lui aux Douglas. 

Froissart ,par deux passages (IX, 420 et X, 293), désigne 
clairement Thomas comte de Mar ; mais diaprés les généa- 
logistes écossais, il était mort en 1377. 

L*écu des comtes de Mar figure dans le reouril du héraut 
Gueldre. 

Lisez : Mare, au lieu de Marche, t. Y, p. 336. 
Mar (Maroubritb db). Voyez Douglas. 

* Marais {Herbert du) XVIII, 5. 

* Ma&akcbx (sire de) XVIII, 438. 

Marant, marin d'Abberille V, 146 ; • esonmeur de mer XVII, 

« 219 • ; parvient à s*éloigner lors de la bataille de rÉoluse 

m, 107; XVII, 95 ; intercepte les approyisionneme&ts des 

Anglais V, 84, 145, 146 ; XVH, 219, 237. 

Cf. II, 553 ; IV, 483 ; V, 499. 

n existe près de Montreuil un endroit appelé Maranch. 

Marauli^ Maraui, Mauvaise lecture. Vojez MARAirr. 

Marbais (sire de), dans l'ost de Naves m, 182. 

Jean de Marbais , fils de Gérard de Marbais, châtelain 
de Bruxelles , l'un des nobles du Brabant qui en 1336 
scellèrent le traité d'alliance du Brabant et de la Flandre. 
Son fils aine épousa une fille de Thlerri de Walcourt. 

Marbais (Louis db), chassé d'Alost par les Gantois IX, 852. 

Mare. Voyez Marchi. 

Marcbl (Ètibicnb), prévdt des marchands de Paris, les États 
lui abandonnent le gouvernement du royaume VI, 37 ; 
force le dauphin à prendre le chaperon de son parti 37-40, 
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64 ; crainte qu'il inspire aa dauphin 53, 5-1 ; fait fortifier 
Parit 63-55, 58 ; ses relations avec le roi de Navarre 58- 
00, 65 ; fort redouté à Paris 61 ; fait arrêter plusieurs 
soudojers étrangers 66-68 ; plaintes des Parisiens contre 
lui 67-72 ; sa mort 73-79. 

Cf. P, 232. 606 ; P, 55. 89-91, 93, 95. 96, 97, 155 ; 
P, 209, 214, 223, 351 , VI, 447, 449, 451, 454-456, 462, 
464-466, 472, 473, 479-485, 498 ; VU, 497 ; IX, 546, 
554 ; X, 498 ; XIII, 336. 

On rencontre au XIV* siècle plusieurs membres de la 
famille Marcel, qui paraissent avoir occupé un rang élevé 
dans la bourgeoisie parisienhe. 

Jacques Marcel acheta en 1319 au prix de cinq cents 
livres, le terrain où s'était élevé le monastère des Carmes, 
et j fit bâtir deux chapelles. U fut enseveli au couvent 
des Célestins devant la crucifix sous une tombe de marbre 
noir. 

Qamier Marcel, fils de Jacques, fut échevin de Paris. 
Il fut enseveli dans la nef de Péglise des Célestins, laissant 
de sa femme un fils nommé Gtooffroi et une fille nommée 
Marie qui épousa Jean THuilier, conseiller au parlement. 

QH}ftroi Maroel, écujer, fut inhumé dans Téglise des 
Célestins devant le crucifix (1397). 

Ce fut aussi dans l'église des Célestins que fut inhumé 
Agnès Maroel qui avait épousé Jean Poilevilain, échevin 
de Paris en 1340. 

Il y eut, paraît-il, de nombreuses alliances entre les 
Marcel et les Coquatrix. puissante famille de la bourgeoisie 
du XrV* siècle, dont une rue de Paris conserve encore 
aigourd'hui le nom. 

Vers 1330, Gamier Marcel avait pour femme une fille 
de Geoffrol Coquatrix, nommée Edeline. Elle mourut en 
1352. 

A une époque 'un peu antérieure, Jeanne Coquatrix 
épousa Pierre Marcel, échevin de la ville de Paris. Après 

raoïssAar. ^ xxu. 10 
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sa mort elle se remaria avec Simon Le Grand, seigneur 
d*ÀQTiUer, avocat du roi an parlement. 

Pierre Marcel et Jeanne Coquatrix eurent plusieurs fils, 
notamment Jacques et Etienne Marcel. 

Nous nous occuperons d'abord du premier et de ses 
descendants. 

Les renseignements généalogiques font défaut pour le 
XV* siècle ; mais, au XVI* siècle, le chef de la famille des 
Marcel est Claude Marcel , trésorier de Catherine de 
Médicis. 

Il eut deux fils et plusieurs filles. 

Ses fils eurent une nombreuse postérité qui occupa 
d*honorables fonctions dans la magistrature. Quant à ses 
filles et petites-filles elles contractèrent des mariages par 
lesquels plusieurs illustres familles des temps modernes se 
rattachent au prévôt des marchands. 

Denise Marcel épousa René Le Meneux, présidant à 
mortier au parlement de Rennes, ajeul du oélèbre Bré- 
quignj et des comtes de Coëtlogon. 

Marie Marcel épousa Nicolas de Longueil président au 
Parlement. 

Marguerite Marcel épousa Pierre de Hacqueville gou- 
verneur de Roje. 

Revenons au prévôt des marchands. 

Etienne Marcel épousa d*abord Jeanne de Saint-Martin 
et en secondes noces Marguerite des Essarts, fUle de Pierre 
deê Essarte. En 1349, il fut à ce titre le tuteur des enfants 
de Pierre des Essarta {Trùor in ekartu, JJ. 151, n* 72). 

Sa maison était située près du palais : in veUrû ira- 
peria anU palatium recale. Après sa mort, elle devint un 
hospicOf ayant été donné eaux Quinse-vingts par une charte 
de 24 novembre 1S58. 

Zantfiiet peint Etienne Marcel en ces termes : Omiëm 
plébeiui, céleris periaeeis qui secum depnUii Jkerani^ êoIus 
anumpsii fubematumem red di tu M m regaUmm^ nêcmumeei 
/mi juiêfiam eoiUraiicere ob muliUudinem eomflicmm. 
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Le oontinoateur de Guillaume de Nangis apprécie mieux 
la première partie du rAle poHiique de Marcel. Les ordon- 
nances des Ëtais*généraux de cette époque expriment avec 
une grande sagesse le vœu de la nation, et il est hors de 
doute que Marcel j prit une part considérable. 

Le dauphin se sépara bientôt des Etats et recruta des 
hommes d'armes sans leur intervention. A ces menaces 
Marcel répondit par des violences. 

Parmi les engins placés au Louvre sous la ^rde de 
Jean de Lyon et saisis par Marcel se trouvaient des 
canons. 

Los partisans de Marcel portaient des fermeillets d'ar- 
gentt mi-partie d*émail vermeil et azur, avec la devise : 
A btmmjln» Leurs chaperons étaieat des mêmes ooukurs. 

Au mois de mai 1368, Marcel songeait à recruter des 
brigands à Avignon. 

Des aotes trop longues peut-être ont été consacrées dans 
le tome VI aux événements qui se passèrent à Paris avant 
la chute de Marcel : je n'y reyiendrai "point; 

On peut lire dans le recueil des Ordotonances (t. III, 
p. 348) les lettres de rémission données par Charles régent 
aux habitans de Paris « du consentement par e«ix preste 
po«r faire eaiever le roy do Itevarre à la charge de gou - 
verneur, deffenseur et cappitaine, s'allier «veeQuy ei pèrter 
fermaillets dVrgentttil-partis d'esmail vérmdlefâsui^ avec 
rinscriptioa : A èo»iie^«et ohapperons dé mesmes cou- 
leurs, easemUe des meurtres du maroschal de Ctermont et 
autres, réservant ceux du conseil secret de feu Estisnne 
Marcel, prévost des marchands, concernant la grtindu tra^' 
hison et le dessein de faire le rofy de Navafre. roy ai* 
France ». 

On trouvera dans Secousse (Mém. sur Charles le Mau- 
vais, t. II, p. 87) \i les lettres patentes du roy Jean estant 
prisonnier en Angleterre en Id&8, adressantes sux bour- 
geois, hp bilans eC à tout le commup ptuplc^ de sia bonne 
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ville de Parie, par lesquelles il leur mande qoe plosieara 
par mauTais artiAoes et prédicatioDS trarailloient à les 
•oulerer et eonetraire de son obéissance et de Charles son 
fils et quMl sçait qu'ils n*ont yonla les esoonter, dont il 
leur témoi^e gré et les exhorte à persévérer, et que si 
quelqu'un deedits habitans s*estoit oublié, il veut que rien 
ne lu j en soit imputé, t 

Dans ces lettres le roi Jean déclarait que la padileatlon 
de Paris avait eu lieu s plus par miracle divin que autre- 
t ment, s 

Le 4 novembre 1358, le dauphin ordonne de saisir et de 
vendre les biens d*Étienne Blareel. Le 80 novembre il 
dédare qu'ils serviront à payer la rançon du roi. Néan- 
moins il restitua les meubles et soiiante livres de rente à 
prendre sur lea immeubles à sa veuve Marguerite des 
Bssarts. 

En 18B9, le trésorier de la Sainte-Chapelle préaenta une 
réclamation dirigée contre Marguerite des Bssarta, veuve 
d*Ëtionne Maroei. 

fttienne Marcel avait laissé six enftmts en bas âge. 

Les biens de Maroei, au lieu de servir à payer la rançon 
du roi Jean, furent dittribués entre ses favoris. Cest ainsi 
que ceux qui se trouvaient à Ferrièrse, furent douiée à 
Jean de Bormans. 

La 2 juillet 1887, Charles Y défendit de payer sur les 
deniers de la ville de Paris les emprunts faiu par Marcel. 

Le 28 jaillet 1882, Chéries VI reconnut avoir emprunté 
de l^rgent à Jacques Marcel. 
Mabjcbl (Onxas), est arrêté VI, 78. 

Cf. VI, 480, 482. 

Frère d'Etienne Marrel. Ses biens firent conflequés, et 
sa maison de Paris fut donnée à Robert de Saint* Venant 
(aoèt 1358). 

J*ai vu sur une charte de Gilles Marcel, du 26 septembre 
1846, son sceau où Ton remarque une bande accompagnée 
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àe trois griffons. NéanmoiDS les armes des Marcel sont 
indiquées d'une manière différente : d'argent à la croix 
patisarclialée d*or à la l>ande chargée de trois fleurs de 
^s. Quels services retraçaient sur Técn de Marcel les in- 
signes mêmes de la maison royale de France ? 

Gilles Marcel siégea aux États-généraux en 1355. 
(Jbam) VI, 498. 

Au mois d*août 1356 , une charte de rémission fut 
ocirojée à Jean Marcel pour avoir fait usage de monnaies 
dont le cours était défendu. 

Jean Marcel, frère du prévôt des marchands, avait été 
emprisonné an Châtelet comme son complice. Le dauphin 
ne tarda point à lui rendre la liherté par une charte où 
il déclare qu'il agit ainsi : « pour contemplation d'aucuns 
i de ses prochains amis et plusieurs et grant quantité du 
i commun de la dicte ville de Paris, hahitant et demeu- 
« rans oultre pont, qui de ce nous ont supplié humhle- 
i ment, t (Trésor den chartes, JJ. 80, 195.) 

Une messe quotidienne avait été fondée à Téglise de 
Saint*Barthélemi par Jean Marcel. 

Le même que Jean Marcel, bourgeois do Paris, seigneur 
de Vaux et Penil près de Melun f 
* Maecbl (Guillaumb) VI, 498. 

Ooillaume Marcel fut l'un des otages de la ville de Paris 
lors de la paix de Bretignj. 
Marcbl (Aimbrioot) , écuyer de Limousin IX, 141 ; chef de 
compagnie, ses conquêtes et ses aventures IX, 141-143 ; 
surprend le château de Mercœur 261-265 ; le comte 
d*Armagnac traite avec lui XII, 349, 352 ; XIII, 64, 65 ; 
8*associe à Perrot le Béarnais 148, 149, 159 ; est assiégé 
à Vendat XIV, 160-205 ; sa mort 205-211. 

Cf. I*. 434, 492, 493 ; IX, 518 ; X, 514 ; XIII , 431 ; 
XIV, 421. 

n est nommé dans un document : Mérigot Marchés. 
Voyes dom Vaissette, HisL ie La%g%$iae^ t. IV. pr. p. 373. 



150 HAKCEL. — HAKCH. 

Le même que Juan Almerich, capitaine de compagnie 
cité par Lopex de Ajala ff 
Mabov (comte de). Vojes Hortimbr (Roéia db). 
Ma&ch (comte de) , Edouard III Tentretlent de ses projets 
II, 315, 360. 

Fils aine de Roger de Mortimer. Il éponsa Elisabeth de 
Badlesmere et mourut au mois de décembre 1332, c est-à- 
dire à une époque antérieure à celle que rappelle la p. 3d0. 
March (comte de) , dans Tost de la Flamengerie III, 41 ; est 
envojé en Irlande IV , 129 ; accompagne Edouard III 
en Normandie 377, 380; dans la chevauchée d'Artois V, 
317; XVII , 302, 306; dans l'ost d*Éoosse V, 338; est 
envojé en Normandie 366; XVII , 334 ; accompagne 
Edouard III en Champagne VI, 220-222, 224, 253 ; XVII. 
384, 387 ; traite avec les Français VI, 280 ; sa mort 272. 

Cf. IV, 456, 461 , 486 ; V, 543 ; VIU, 469, 490. 

Roger de Mortimer , comte de March , était fils 
d'Edmond de Mortimer et d*Éiisabeth de Badlesmere. 
Armé chevalier à la Hogue en 1346, en même temps 
que le prince de Oalles. En 1355 connétable de Douvres. 
Mort à Rouvres en Bourgogne le 26 février 1359 (v. st.). 
Le roi d'Angleterre, en apprenant sa mort, donna un bau- 
dequin d^or pour les frais de ses funérailles dans la cha- 
pelle de Windsor. Ses restes furent rapportés en Angle- 
terre et déposés dans Tabbaje de Wigmore. Il avait épousé 
Philippe fille de Guillaume Montagu, comte de Salisburj. 

Ce ne fut qu'en 1354 que le titre de comte de March 
lui fut offlciallement restitué : ce qui explique une phrase 
de FroîssaK (IV, 380). 

Froissart (IV, 380), lui donne par erreur le prénom de 
Jean. 

Il est fort douteux que le comte de Maroh ait fait psrtie 
de Tost de la Flamengerie. Il était fort jeune à cet époque, 
et aucun historien anglais n*j mentionne sa présence. 

Roger de Mortimer était né vers 1327. En 1341 le chà- 
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teau de Radnor et d'autres domaines lui furent restitués. 
L*année suivante, il fit hommage du château de Wigmore, 
ancienne résidence des Mortimer. En 1346, il obtint 
la restitution de tous les biens confisqués sur son a jenl. 
En 1355 créé lord gardien des Cinque ports. Il accom- 
pagna en 1355 Edouard III en France ; en 1358 et 1359 
il y fit la guerre. 
* March (Philippe db Montaou, comtesse de) IV, 461. 
March (comte de) , avec Edouard III à Douvres VII , 65 ; 
épouse la fille du duc de Clarence 252 ; dans Tost du duc 
de Lancastre VIII , 344-346 ; au siège de Saint-Brieuc 
352, 355 ; à l'attaque du Nouveau-Fort 356 ; retourne en 
Angleterre 364, 366 ; assiste aux obsèques d^Ëdouard III 
389. 

Cf. VIII, 469. 

Edmond, fils de Roger comte de March et de Philippe 
de Montagu. Il épousa Philippe fille de Lionel duc de 
Clarence. 

Créé lieutenant du roi d'Angleterre en Irlande en 1380. 
Mort en 1381. 

Edmond de Mortimer, né le 31 janvier 1350 (v. st.), 
n avait que dix- huit ans quand il fut l'un des commissaires 
chargés de traiter de la paix avec la France. Il épousa en 
1369 Philippe, fille de Lionel duc de Clarence et prit part 
la même année à Texpédition en France. En 1375 il com- 
battit en Bretagne. Il prenait à cette époque les titres de 
comte de March et d^Ulster, de lord de Wigmore et de 

Clare et de maréchal d'Angleterre. En 1378 il traita de 

_» 

la paix avec les Ecossais, et Tannée suivante il fut créé 
lieutenant du roi en Irlande. Il mourut à Cork le vendredi 
jour de la fête de Saint-Jean Ëvangéliste 1381. Par son 
testament il donna à son fils Roger sa coupe d'or appelée 
Beneiomu et son glaive orné d'or qui avait appai*tenu au 
bon roi Edouard, son grand cor en or, sa chambre de satin 
blanc brodée de lions d'argent et de rQ9ea d'or, etc. 
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On oonsenre an Raoord-offlce on compte présenté par le 

comte de Haroh, qui s^étend do 8 janrier ao 24 février de 

la qoarante-eeptième année do règne d'Ëdooard III (1373). 

Il AECH (comte de)« le doc de Glooester veot le placer sor le 

tréne d'Angleterre XYI, 7, 8. 

Cf. XVI, 246 ; XYIII. 246, 246, 321. 

Roger de Mortimer, fils aine d*Edmond comte de 11 arch 
et de Philippe flUe ainée de Lionel doc de Clarence. 
Mort en 1308 oo 1309, dans on combat livré en Iriande. 
n avait époosé Éléonore fille de Thomas Holand comte 
de Kent. 

Roger de Mortimer naqoit à Uske ao mois d'avril 
1874. Ses flefli héréditaires avaient passé ao comte Richard 
d^Arondel dont il devait épooser la fille ; mais ce projet 
fot absndonné par Tinfloence de la princesse de Oalles 
qoi fit donner ces domaines à Thomas Holand, comte de 
Kent, dont il époosa la fille. II soccéda à son frère comme 
lieotenant do roi en Irlande, et en 1385 il fot déclaré héri- 
tier présomptif de la cooronne. Il voolot reconnaître 
l'armée des Irlandais qo'il combattait, et ajant pris leor 
costome poor se dégoiser , il fot reoonno et périt sons 
leors coops. 

n était, dit on historien, intrépide dans les toomois, 
éloqoent dans sas discoors, plein de générosité , aflkhle et 
jojeox dans sa conversation, et plos beao qo'aocon de 
ceox qoi l*entooraient. 
IfAECH. Voyes Moetimbr. 

Maech. Marché (Richard lU, dans Toitt d'Èdooard III en Nor- 
mandie IV, 403. 

Cité dans les Actes de Rjmer. 
March, Marché^ roi d'armes, est envoyé vers Richard II XV, 
122, 123 ; - à Amiens 164 ; réciu qo'il faH à Froissart 
XV, 123, 181. 

Cf. I», 381. 

Par des lettres do 1* novembre 1367, Edmond comte 
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de Maroh, prenant en considéi'atioQ les bons services de 
Jean Oihelake qu'il a fait son héraat d^armes en loi don- 
nant le nom de March, loi assigne sor le domaine do 
Wortlu-Mortimer une rente de vingt nobles. 

Le 7 mai 1392, Richard II confirma l'achat de cer- 
tains biens à Calais fait par Jean March, héraut (kêraldo 
r$§€ du Nortk). 
Makch (comte de), l'un des chef:» des Écossais II, 132 ; capi- 
taine de Dalkeith 295 , 290 ; prend les armes contre les 
AnglaU III , 236 , 240, 244, 245 ; envahit l'Angleterre 
V, 119 ; est tué A Nevill-Cross 128, 134. 

Cf. y, 489, 491, 492. 

Patrick comte de Dunbar et de March. 

La capitulation de Berwick, du 15 juillet 1333, fut con- 
clue avec Patrick de Dunbar comte de March. 

Le 25 août 1340, il se constitua otage pour le comte de 
Moraj. 

Il ne fut pas tué, mais fait prisonnier à la bataille de 
NeviU-Cross. 

Nous le trouvons en 1367 cité pour la dernière fois 
comme gardien des trêves. 

n figure sous le nom de sir Patris dans Tarmorial du 
héraut Gueldre où une tête de cheval de gueules distingue 
son cimier. 
MaBCH (comte de), se trouve à ÉSdimbourg avec le roi d*Écosse 
X, 377 ; dans la chevauchée du comte de Douglas XIII , 
201, 207, 208, 222 ; prend part à la bataille d'Otterburn 
226, 235, 240, 250, 255, 257. 

Cf. P, 132, 138, 331 ; IX, 499 ; X, 543 ; XllI, 359 ; 
XVIII, 586. 

Georges comte de Dunbar et de March. 

Froissart trouva chez lui un accueil hospitalier lors de 
son voyage d'Ecosse, et sa gratitude (le comte de Mar s j 
trouve associé) a dicté ces vers du Buiuan de Janêee : 

Bel me reçurent en leur msrche 
Cils de Mare et cils de le Marche. 
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Il AEOB (OuiLuiuiCB, oomte de) , dans l'ost d'Otterborn XI II, 
201. 

Frère de Georges comte de March ? 
Mamh (Patrick db), dans Fost d*Otterbarn XIII, 201, 227. 

Patrick de DanlMur et March. 
llAiCHAirr (GuiLLAum), chanoine de Cambray, gaepoii, t moolt 
i apporte armeare de fier III, 81 ; appert homme d'armes 
• darement, 'fort, dor et hardi III , 82 t ; tne Qrignari de 
Haony 81-84. 

Chiillaome Marchant était Tan des chanoines deCam- 
brajr qui prirent part en 1339 et en 1340 à la défense de 
cette yiUe. 

Guillaume Le Marchant est cité dans ah r61e du 28 
octobre 1339 comme s'étant trouTé avec treiie écujers au 
nombre des hommes d'armes qui à cette époqne défen- 
dirent la Tille de Gambraj. 

* Marcbakd (Jean) XV, 365. 

* Marchb (Charles, comte de la) P, 264. 

Voyez France (Charles le Bel roi de). 
Marche (Jacques de Bourbon , (oomte de la), Philippe de 
Valois lui donne le comté de Ponthien II , 428 , 486 ; 
dans Tost de Buironfosse III, 43 ; dans rexpéditîon du duc 
de Normandie en Hainaut 135 ; siège parmi les pairs 384, 
394, 395 ; fait la guerre en Bretagne 397 ; IV, 4, 6, 26, 
30, 102, 187, 188 ; XVII, 148 ; — en Guyenne IV, 333, 
335, 346, 351 ; au siège d'AJguUlon V, 92 ; au banquet du 
roi de France 106 ; dans lost d*Amlens 178 ; connétable 
de France 180 ; foK aimé du roi Jean 278 ; conseille le 
duc de Bnibaut 313 ; dans l'ost d'Amiens 322 ; XVII, 
306, 311 ; est envoyé en Languedoc V , 339, 343, 353 ; 
XVII, 329 ; — à Arras V, 356 ; est pris à la bataille de 
PoiUers 409, 428, 433, 452, 461, 462 ; VI, 288 ; XVII, 
352, 356, 358 ; traite avec les Anglais VI, 185 ; XVII, 
379 ; recouTre la liberté VI, 288, 294, 296, 320 ; engage 
le roi Jean à traiter avec le roi de Navarre XVII, 303 ; 
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est envoyé en Languedoc VI, 333 ; est chargé de faire exé- 
cuter le traité de Bretigny 325, 381 ; réunit une armée 
pour combattre les compagnies 331-334 ; est dé&it à Bri- 
gnais 386-338, 339-344 ; XVII, 396-898 ; sa mort VI, 
338, 339, 345, 348, 356, 390, 393 ; XVII, 398, 399. 

Cf. II, 486 ; V, 497, 517, 518, 520, 524, 528, 529, 
583, 541, 543 ; VI, 502 ; XVIII, 386, 390, 438. 

Troisième fils de Louis I*' duc de Bourbon et de Marie 
de Hainaut, comte de la Marche et de Ponthieu. Il devint 
connétable après le meurtre de Charles d^Espagne. Mort à 
Lyon, en I36I4 des blessures qu'il reçut au combat de Bri- 
guais, n avait épousé Jeanne de Saint-Pol. 

Ce fut le captai de Buch qui le fit prisonnier à la bataille 
de Poitiers ; mais il le céda au prince de Galles. 

La défiûte du oomte de la Marche à Briguais résulta 
surtout du soin que les compagnies avaient pris de bien 
se retrancher. Les chevaliers négligeaient trop souvent 
cette précaution. 

(Hllea Colonna , au commencement du XIV* siècle, 
recommande 1 emploi des mines et ajouté que les armées 
qui se retranchent en pleine campagne, doivent creuser 
des fossés de neuf à douze pieds de largeur et de sept pieds 
de profondeur en rejetant vers Tintérieur toute la terre. 

Dn très-ancien texte français de Gilles Colonna est con- 
serve à la Bibliothèque de Lambeth (n* 266). Il mérite de 
fixer Tattention des érudits. 
Marohb (PixitRB DB BouRBON, dit de la), combat et est 
mortellement blessé à la bataille de Briguais VI, 336, 
340-345. 

Fils aine de Jacques de Bourbon, comte de la Marche 
et de Ponthieu, et de Jeanne de Saint-Pol. Mort en 1361 
et inhumé dans Téglise des Jacobins à Lyon. 
Marcbb (Jbam db Bourbon, comte de), fils de Jacques de 
Bourbon VII, 84, 89 ; se place à la tête des compagnies 
pour combattre Pierre le Cruel VII, 84, 88, 89, 95 ; IX, 
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156 ; XI, 118 ; XVII, 424 ; revient en France VII, 118 ; le 
roi de France lengage à se déclarer en sa faveur 460, 461 ; 
- combat lee Anglais devant Saint-Malo IX, 80 ; rentre dans 
•et terres M ; assiste an sacre de Charles YI, 300 ; assiste 
à une joote en Bretagne 324, 335, 339, 340 ; dans Post de 
Roosebeke X, 117 ; s*interpose en âtveor des habitants do 
Hainaot 181 ; se rend à Lente 189 ; certaines sommes loi 
sont assignées 200 ; dans Fostde Boarbonrg251 ; assiste aux 
obsèques du comte de Flandre 281 ; est envojé en Limou- 
sin 306, 316, 317, 328, 329 ; dans l'ost de Oueldre XIII, 
194, 271 ; assiste à Tentrée de la reine Isabeau à Paris 
XIV, 7, 21 ; accompagne Charles VI à Toulouse 75, 76 ; 
— à Tours 354 ; dans Test du Mans XV, 27. 

Cf. X, 478, 482 ; XVIII, 469, 614. 

Jean I** comte de la Marche, second fils de Jacques I^ 
comte de la Marche et de Jeanne de Saint-Pol. Mort le 
Il juin 1393. D avait épousé Catherine de Vendôme. 
Marche (Jacques de Bourboit, dit de la), fait prisonnier à 
Bastweiler VIII, 91 ; assiste au siège d'Ardrss 406, 416 ; 
dans Tost de Roosebeke X, 1 17 ; se rend à lieuse 189 ; 
assiste à Tentrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 7. 

Cf. r, 153. 

Jacques de Bourbon, seigneur des Préaux, troisième fils 
de Jacques I** comte de la Marche et de Jeanne de Saint- 
Pol, grand boutillier de France. Mort vers 1417. 
* Maeche (Maroubrite de la), dite la dame des Pkbaux XV, 
404. 

Marguerite de Préaux porta la seigneurie des Préaux à 
Jacques de Bourbon. Ses descendants formèrent la branche 
des seigneurs des Préaux. 
Marche (Jacques II, comte de la) prend part à la croisade de 
Nicopoli XV, 223, 224, 230, 245, 248, 263, 261, 268, 
309, 312, 320, 326. 335, 341, 343 ; XVI, 268. 

Cf. P, 255 ; XV, 397, 400, 408, 411, 412, 415, 443, 
446, 447, 453, 454, 479, 482, 489, 491, 496 ; XVI, 251, 
261, 263, 268, 271, 300, 320, 519. 
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Fils de Jean I*' comte de la Marche et de Catherine de 
VendAme. Il surrécat au désastre de Nicopoli, fut créé 
grand chambellan le 26 juillet 1397, soutint le parti de 
Jean sans Peur contre les Armagnacs et termina sa Tie en 
1438 sous l*humble habit des religieux de saint François 
au courent de Besançon. Il arait épousé successivement 
Béatrix de Navarre et Jeanne reine de Naples. 

Froissart et d*autres chroniqueurs l'appellent Jean 
comme son père. 
Marcrb {QmLLAVMM DB la) XVIII, 344. 
ICarchb (Thomas dx la), bâtard de France IX, 580. 

Cest en rain qu'on chercherait dans les historiens fran- 
çais quelques renseignements sur ce bâtard de Philippe 
de Valois. 

Thomas de la Marche était au service du roi de Sicile 
et se trouvait au siège de Çatane quand les habitants de 
cette ville promirent trente mille florins à Tun des chefs de 
son armée pour qu*il s'emparât pendant la nuit de sa per* 
sonne. Jean Visoonti reprochait à Thomas de la Marche 
d'avoir connu ce complot et de ne pas Tavoir dénoncé. 
Les deux chevaliers se provoquèrent en combat singulier 
et désignèrent Edouard III pour juge. Le duel eut lieu à 
Westminster au mois d'octobre 1350, et Thomas de là 
Mardie ,' vainqueur, consacra ses armes à saint George 
patron dea Anglais. 

D'après M. James, Thomas de la Marche qui venait 
d'accepter comme juge de son honneur le roi d'Angleterre, 
aurait été mis à mort à son retour en France par l'ordre 
du roi Jean. 

Sans doute M. James s^est ti^mpé dans ce récit, car nous 
retrouverons ce bâtard de Philippe de Valois dans Thomas 
de la Marche , chevalier, qui le 18 septembre 1858, fit 
hommage au régent des seigneuries de la Nonnette et de 
laMaison-d'Ozon en Auvergne qu'il en avait reçues, et qui, 
dans une charte du mois dé juillet de la même année, est 
désigné comme son conseiller. 
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Le 15 août 1357, Jeanne de Bretagne, femme de Chariee 
de BloiB, déclare que Thomaa de la Marche, qu'elle appelle 
« nostre amé cousin t. Ta loyalement tervie. 
Maech), Mare (Antoinb), homme d'armes génois, an siège de la 

▼iile d'Afrique XIV, 232, 288. 
* Marchiaul, sergent de Lestines I*, 256. 
Marck, le JUarcê (Adolphb db la), évéque de Liège, s'allie an 
roi de France oontre le duc de Brahant II, 901, 906, 
307, 311 ; le comte de Uainaut engage Edouard III à 
rechercher son alliance 853 ; reste fidèle au roi de France 
385, 886 ; PhiUppe de Valois lui écrit 495 ; XVII, 68 : 
dans l'ost de Bonvines III, 246, 247, 256, 258, 261 ; XVII, 
W, 100 ; négocie la trère d'Ksplechin HI, 906, 809, 915 ; 
XVII, 104. 

Cf. III, 484, 490, 505, 507 ; V, 475 ; XVUI, 42, 43, 
153, 155, 156. 

Fila d'Érerard de La Marck et d'Ermengarde des Monts. 
Né en 1288. Mort le 3 noremhre 1844. 

Le traité d*allianoe de Philippe de Valois et d'Adolphe 
de La Marck est du 27 juUlet 1887. 

Adolphe de la Marck commandait l'une des hêi Mhi 
dans Tost de Bourines. Il avait avec Ini quatre-vingts che* 
valiers et quatre cent vingt écujers. On lit ailleurs qn*il 
%y rendit avec cent cinquante hommes d*armes et phw de 
oinq cents écujers. Philippe de Valois pigra leurs gages 
du 14 juillet au 27 septembre 1340. 

L'évéque de Liège Adolphe de La Marck était cité au 
premier rang des preux qui portaient le même prénom. 
*" Marck (Cmarlbs de la), frère du précédent, reçoit un sub- 
side dÉdouard III III, 484. 
Butkens l'appelle : Conrard. 
Marck, La Marehê (comte de la), s^allie au roi de France contre 
le duc de Brabant II, 301 . 
Cf. XVIII, 153. 
Adolphe II comte de La Marck, fils d*Rngelbcrt II comte 
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de la Marck et de Mathilde d*Arenb6rg. Il epoasa Mar- 
guerite de aèves. Mort en 1347. 
Marck, £a Marche (ënoblbbrt ds la), évéque de Liège, Bar- 
thélemi de Bargherah recrate des mineurs dans son évéché 
VI. 247. 

Fils d'Engelbert II comte de La Marok et de Mathilde 
d'Arenberg, Mort le 26 août 1308. n succéda comme évéque 
de Uége, en 1344, à son oncle Adolphe de La Marck. 

Il fit acte d*hommage au roi de France le 22 mars 1344 
(▼• st), pour une pension de deux milles livres de rente. 

* Marck (Ehorlbbrt db la) XIII, 331. 

Fils d*Bngelbert de la Marck et d'Elisabeth de Hamel. 
U épousa Marie de Seraing-Walhain. 

* MarcUkam {/ian de) XVI, 354. 

Marcq (sire de)« assiste aux obsèques du comte de Flandre X, 
279, 280, 541. 

* Marcq (Sohisr db) XVI, 280, 285. 

* Marcq (Jbak db), prêtre XVIII, 82. 

* BiARB (Pibrrb db la) VIU, 469. 

Marb (Arnould Van dbr), L$ Maire (Frâoul), « escuier natif 
■ de rÉcluse », combat la fiotte anglaise Xll, 72. 

Il existe aux archives de Lille un document important 
qui ne porte aucune date d*année, mais qui paraît appar- 
tenir au mois d'avril 1383, c^est-à-dire à cette mémorable 
«époque où la commune de Gand, restée fière et courageuse 
après le désastre de Roosebeke , soutenait seule la lutte 
contre toute la puissance de Charles VI. 

Dans cette lettre , dont les signatures ont été effacées 
avec soin, on annonce au comte de Flandre que trois 
députés de Cknd sont arrivés à Londres, porteurs de lettres 
adr e s sées au roi, à son conseil et à la cité de Londres. 
L*nn d'eux est Liévin De Crâne, mais il a été impossible de 
découvrir le nom des deux autres. Il était à désirer qu'on 
eât pu les suivre, les enlever et les livrer au comte, mais 
Us ont été escortés par les Anglais ju^u*au port de ^^^' 
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chef ter où ils «e sont embarqués poar la Hollande. A a 
reste, le but de lear ambassade n*est pas resté secret ; ils 
ont offert, an nom de la Tille de Oand, de rendre hommage 
au roi d'Angleterre comme légitime roi de France et 
comme étant de ce chef leur souverain seigneur. Les An- 
glais s'en montrent fort jojeux, et les maîtres des navires , 
qui ont été appelés devant le roi et son conseil, rapportent 
que bientôt le roi d* Angleterre prendra le titre de comte 
de Flandre. De plus, les députés de Qand ont demandé au 
roi et à la commune de Londres un secours qui s*élèverait 
à cinquante mille hommes d*armes, et ils ont donné à con- 
naître au roi et à la cité de Londres qu*ils peuvent armer 
eux-mêmes cent vingt mille hommes dans la ville de 
Gand. Le roi effectuerait le passage avec quatre-vingu 
grands navires sans compter les autres, et il aborderait à 
Anvers. Ceux qui ont apporté ces lettrée au nom de la 
ville de Ghind, ont reçu de grands présents, et on leur a 
remis aussi des lettres du roi et de la cité de Londres, an- 
quelles ils doivent donner une réponse précise avant la 
fête de l'Ascension. Les choses en sont à ce point que 
lorsque quelqu'un arrive de Flandre en Angleterre, on 
rinterroge, et s^il est de Oand, il est le bienvenu ; mais il 
n*en est pas de même des gens du comte de Flandre et de 
ceux qui portent des lettres en son nom. Les députés de 
Oand sont partis le lendemain de Piques, mais depuis lors 
il est arrivé une autre lettre de cette ville , à la suite de 
laquelle on a résolu que Ton tiendrait à Windsor, le troi- 
sième jour après la fête de Saint-Oeorgee, un parlement 
où se trouveraient le roi et les députés des oommunea. 

Dans ce même document on trouve les lignes suivantes : 
« Nous sommes ici pour réclamer les biens pris par les 
Anglais à « Jean Buke, à Jean de Clejhem et à Arnould 
« Van der Mares. Ce Jean Buke est évidemment Tamiral 
qui commandait la flotte opposée aux Anglais (XII, 87-77). 
\je uom d*Amould Van der Mare qui combattit avec lui, 9e 
trouve ici de nouveau associé au sien. 
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Aniould Van der Mare fat bourgmestre de l'Écluse , et 
ToQ oonaerve aux Archives de Lille (carton B. 1325) un 
mèmoiie relatif au procès de réchevinag^ de TËcluse et 
d* Aniould Yan der Mare au sojet de la prison que celui-ci 
arait fait construire lorsqu*il était bourgmestre, sans que 
les bourgeois voulussent intervenir dans cette dépense. 

Au mois de décembre 1393, Arnould Van der Mare fut 
ooadamné par les magistrats de TÉcluse pour concussion. 
A cette époque, les bourgeois de Bruges, secrètement favo- 
raUee aux Gantois, avaient dee démêlés a^eez vifisi avec le 
duo de Bourgogne, et peut-être les poursuites dirigées con- 
tre Arnould Vander Mare n'étaient-elles pas étrangères à 
des passions politiques. 

Sur Arnould Van der Mare consultez l'ouvrage de MM. 
Van Dale et Janssen, Byiroêgin M de oudhtfi$huÊUe en 
packiedemii van Zteufo$ck Vlaenderen. 
MàMicBAh (comte). V^^jes Nprfo;.k et Nottikoium. 
Maris (Jban dbs), c homme de grant prudence et de bon con- 
t seil X, 196 i ; sa mort X, 198, 199. 

et. l\ 506 ; I\9 2 ; Vin, 421 ; IX, 4». 6B4 ; X, 479, 
408-601 ; XVIII, 488, 494. 

Sur Jean des Mares, vojez Lojsel, JKal$çu€$ iâi avo- 
eêU et la Bêi^ne in DnAifrançaU^ mai^juin 1850. 

Ea 1359, baiUi de Tévéque de Paris. 

La même année, prévôt des marchands. 

L'un des plénipotentiaires pour la paix de Bretignj en 
1360. 

ConseUler de Charles V en 1366. 

n 7 eot en 1371 une contestation entre les religieuses de 
Potssj qui payaient une pension à Jean des Mares, et le duc 
d'Orléans qui prétendait que celui-ci lui devait hommage. 
Le Parlement se prononça en faveur des religieuses de 
Poiesj. 

Le 15 février 1378, Jean des Mares, dans une charte où 
il prend le titre de c docteur en loys et en décrets » et 
rtonaAiT. — nn. 11 



d*avocat au Parlement, fait une fondation à Sainte-Gathe- 
nue do Val-dee-ÊooUers où il à choisi sa sépnltare. 

En 1379, il obtint Tantorisation de construire une gale- 
rie destinée à réunir les deux ^maisons qu'il possédait à 
Bruyères. 

Bn 1406, ses rsstes furent transférés à Sainte-Catlierine 
du Val-des-Écoliers. 

On attribue à Jean des Mares un recueil de 
juridiques. 

Le document suirant fait connaître quelle émotion 
pandit même hors de Paris la nouyeUe de cet inique sup- 
plice : 

■ Charles, etc. Savoir faisons à tous présents et aTonir 
à nous aroir esté humblement exposé de la partie de Jehan 
Le SauTage, demeurant à Bonneval en la chastellenie de 
Grés en Oastinois, porre simple homme laboureur de bras, 
de l'aage de LXX ans ou environ, chargié de femme et de 
deux en&ns i 

Comme à l'inet^ation et dénonciation d'aucuns ses higr- 
neux , acquis pour ponrchader son droit contre euls, il 
ait esté naf^aires accusé par' devers nos reiTormatenrs ou 
bailliage de Meleun, pour ce que les gens d'armes, qui en 
ceete année sont passés sur le pajs , Tavoient grandement 
grevé en ses biens que lujr avoient gastés et dissipés, des- 
quielx il devoit avoir de luj et de sa dicte femme et enfens, 
et avoit mis grant paine et toute sa dicte chevance à les 
labourer , devoit avoir dit que pour luj faire encor tel 
dommage, jamais ne peusseot les dictes gens d'armes re- 
tourner ou pays. Et encores que pour ce que ledit expo- 
sant demanda à un sien voisin qui venoit de Paris, quelles 
nouvelles il loy diroit, espérant que tout se portas! bien : 
lequel voisin lui dist que on y avoit fait et faisoit grant 
exécution et justice de Jehan des Mares et d'autres plui- 
seurs personnes qui étoient exécutés. Lequel exposant res- 
pondit que c'estoit grant hideur, et mesmement dndit daa 
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Mtrei, et qae ou temps avenir t'en poarroit ensair mal, 
sans oe que ledit expesant deist icelles paroles fors véniau- 
ment et simplement sans penser à aucun malice. Ycel- 
VàU qui toujours a esté un bon simples homs et qui est 
méhaingné par les ennemis du royaume des navreureS que 
lai ont faictes , est détenu prisonnier en nos prisons A 
Orés dès environ V sepmaines, et se sont efforciés et effor- 
eeiit ses dis hajneux de faire procéder contre Inj à Texé- 
cution de son corps, se par nous ne luy est sur ce fliilcte 
gràoe. Si nous a humblement supplié que, attendu qu^il est 
ancien homme de Taage de LXX ans ou environ et qu'il 
n'a mais que un pou à vivre en ce monde, et qu^il ne cui- 
doit pas mesprendre à dire les paroles, lesquelles il dist 
par simplesce, nous luy vueillons sur ce faire grâce. Nous, 
oes choses considérées , aians piété et compassion dudit 
povre exposant, à yœllui avons quitté, remis et pardonné 
et par ces présentes quittons , remettons et pardonnons 
oudit cas, de grâce espécial, plaine puissance et autorité 
royal, ledit fiût et paroles dont dessus est âdcte mention, 
avee toute peine , offense et amende corporelle, criminelle 
et oivile, en quoy il puet estre encouru envers nous et 
JQSIiee, et le restituons à sa bonne famé et renommée , à 
noslre royaume et à ses bieni. Si donnons en mandement 
à noe amés et féaulx réformateurs ou bailliage de Meleun, 
au bâilly dudit Meleun et à tous nos autres justiciers et 
officiers ou à leurs lieutenans présent et avenir, et à chas- 
con d*euls sicomme à luy appartendra, que ledit exposant 
fiusNit, sueflrent et laissent joifr et user paisiblement de 
noetre présente grâce, et contre la teneur d*icelie ne l'em- 
peschent, traveillent ou molestent en corps, n'en biens, mais 
s*aucun8 en estoient pour oe saisis ou arrestés, mettent ou 
faoent mettre à plaine délivrance, en imposant sur ce à 
Doatre procureur silence perpétuel. Et que ce soit ferme 
ehoee et estable à tousjours, nous avons fait mettre à ces 
lettres noetre soel ordennaire en Tabsence du graaf, sauf 
en autres choses nostre droit et lauiruy en toutes. 
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Donné à Paris ou mois de maj, Tan de ^râoa ail CXX^ 
im^ ai trois, et de nostre- règne le tiers. 
{Befiares dm Trùar des CharUi, JJ. 128« n* 286). 
D'après nne chronique consenrée au Britisli Mbpmud 
(Julius E. yi)y TéTéque de Paris fit tous ses efforts pour 
sauver Jean des Mares en le réclamant comme clerc ; mais 
ils furent inutiles, et Jean des Mares subit aux balles le 
dernier supplice. 
Marbscal. Voyes : Lb Ma&bscal. 

Marbschal (Jbam) 9 écuyer anglais , jQute à Saint-Ioglevert 
XIV, 133, 134. 
Cf. XIV, 414. 
Marsuil , Maruel (sire de) , dans Post du duc de Normandie 
UI, 85, 89 ; assiste à U bataille de Poitiers V, 440. 

Jean de Biareuil est cité parmi les chevaliers qui se 
trouvèrent au siège de Thun-l'Évéque. 

Marenil se trouve dans le canton de Rouissac (arron- 
dissement d*Angouléme). 
Maeiuijl (le basde ou bascon de), • hardis chevaliers VI, 325; 
« vaillant chevalier et appert homme d'armes durement 
• VI, 156 » ; met Charles d^Bspagne à mort V, 810, 811 ; 
XVII , 292 ; Tun des chefs navarrais en Normandie V, 
3ft4, 307 ; en garnison à Évreux VI, 31, 32 ; dans Foet 
de PhUippe de Navarre 130 ; défend Melun 150 ; tué à la 
bataille de Cocherei 412, 414, 415, 423-425, 428, 431, 
432, 442, 443 ; XVH, 400. 
Cf V, 517 ; VI, 491, 509. 

En 1%8, le bascle de Mareuii mit le feo aux barrières 
de Pontorson. 
JIauuil (GuiLLAUicB D^ , prend part an combat de Sonbise 
VIII, 172. 

Guillaume de Mareuii figure parmi les nobles de TAn- 
goumois qui rendirent hommage an prince de Oalles. 
Mariuil, Mamel (Raimomd db), assiste à la bataille de Nsjara 
VII, 214 ; en garnison à Montauban 884, 835 ; an tîéfs 



166 MARmAVft. — HAMAM. 

MêriimMi (IMeri)^ livre aux Français le château d*Eecaudeu- 
rr^ m, 103-165. 
Cf. m, 489. 

On lit : Robert Marmion, dans Jean Le Bel. 
Marion (comte)t an nége de Pampelone IX, 100. 

M. Bpcbon pense qu'il s'agit peut-être ici d*un fils du 
roi Henri de Castille, que les historiens espagnols appel- 
lent : le seigneur de Moron. 

* Marion, serre XYI, 295. 
Mariçue, Vojez : Manrique. 

* llAnLB (Oborobs de) IX, 578. 

* Marmaditkk, y, 492. 

Famille fort connue dans les annales anglaises. 
^ Marmoutiers (abbé de) VIII, 434. 

* Marmton (Jean) XI, 455. 

Voir sur les Harmjon Dugdale et Banks. Jean Mamijon 
figure dans les Actes de Rymer. 
^ Marque (Jean) XIV, 414. 

Marquuxies , Marfudlia (Obbard de) , chevalier d'Artois 
X, 96 ; défend Audenarde IX, 199 ; en garnison à Péronne 
252 ; est fait prisonnier 254 ; assiste au combat de Nevele 
357 ; s'enferme à Audenarde X, 57, 96. 

Gérard de Marquillies, seigneur d*Herbaumei. Il figura 
dans Tost de l'Ëcluse. 

Marquillies se trouve sur la Maroq, canton de la Bassée 
(Nord). 

Vojes aussi : Hbrbacmbz. 
Marsah (sire de), traite avec le doc d'Anjou YIII, 317, 319 , 
324 ; dans l'ost du duc d'Anjpu 825 ; à la bataille d'Alju- 
barroU XI, 316. 

Le seigneur de Marsan, de la prévôté de Saint- Séver. 
figure dans Tarmée de Gaston-Pbébus (rôles, p. 36). 

Pierre de Castelpor, seigneur de Marsan-en-Saut, dio- 
cèse d*Alet, se déclare vassal de Gaston-Pbébus au cbâUau 
d'Orthes le 6 juiUet 1372. 
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Gaaaseran de Marsan, châtelain d'Atson, est nommé 
dant la r&le de Tarmée da comte de Foix (p. 38). 

Pierre^ seigneur de Marsan, promet de ne pas faire la 
guerre an sire d'Albret (25 août 1355). 
Louis de Marsan est cité dans un document de 1363. 
Marsan (Ratmonnbt de), dans Tost du chanoine de Rohersart 
en Estramadure IX, 453 ; — de TéTéque de Norwich en 
Flandre X, 208. 
Marsan (Jban de), fait la guerre en Périgord pour les Anglais 

XIV, 197. 
Marschalce. Voyez Le Marbscal. 

* Marsat (Ouichard de), envoyé français en Ecosse X, 643. 

* Mabtbl (Jean), seigneur de BasqueviUe XVIII, 68. 

* Martel (Guillaume) XVIII, 68. 

n se trouvait en 1340 dans Tost de Bouvines. 
Martel (Guillaume) , chambellan de Charles VI, c le plus 
■ prouchain que il eust XV, 190 s ; en garnison à Va- 
lognes IX, 134, 135 ; assiste à l'entrée de la reine Isa- 
beau à Paris XIV, 21 ; reçoit à Paris les ambassadeurs 
anglais 286 ; se trouve avec Charles VI lors du meurtre 
du connétable XV, 12; — dans l'ost du Mans 42; est 
éteigne de la cour 46 ; est envoyé en Bretagne 100 ; s'aper- 
çoit de la rechute de Charles VI 126 ; introduit Robert 
l'Ermite près du roi de France 190. 

Cf. I-, 349, 

Guillaume Martel, seigneur de Bacqueville, conseiller et 
chambellan du roi. Garde-orifiamme le 28 mars 1414. Tué 
en 1416 à la journée d'As incourt. Il était flls de Léonard 
Martel , seigneur de Saint- Vigor. 

Il n*était que sergent d'armes du roi quand il devint, au 
mois de mai 1346, châtelain de Pont-Audemer, et au mois 
de novembre suivant châtelain du Moncel-les-Ponts-Sainte- 
Mtxence. Créé capitaine de Falaise le 14 janvier 1346 
(V. st.). 

Bn 1396, il prend le titre de chambellan du roi. 
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n fut muBsi comte de Longuerille. 

Ce foi pour Oaillaoïné Martel que Jean Péài^foéU 
obscur avant de devenir le trop célèbre apologiste du 
crime, composa son livre du Miroeh ie BasfmfMlê. 

Guillaume Martel avait épousé Isabean de Renouot i 
qui le duc de Bourgogne donna en 1300 un fenttàB d*or 
garni d^nn saphir et d'une perle. 

Vers la même époque» on rencontre friquemoMlnt le 
nom de Jean Martel, capitaine de Falaise de 1966 à 1372. 
MaHkAery, écujer anglais, se rend en Portugal XI < 1B3. 

* Martin (François), patron d'une galée XVI, 263. ' 

* Martin, chapelain XVin, 83. 

Martin, XVttI, 388. Vojtt Navarre ^Martin db). 

* Martroy (Baudouin du), échevin de Yalehciennes X, 403. 

* Masch (J acquis) n, 532. 
Masblbs (Pibrrb), navarrais IX, II L 

* Masminis (Gérard db) XVIII, 105. 

* Maskinbs (Jean db) XVIII, 105. 

Tous les deux fils de Gérard de Masmines et de Mar- 
guerite d* Axel. 
Masminbs (Philippb db), défend Termonde IX, 201 ; défie les 
Gantois 224 ; est banni de Flandre 220 ; est tué à Tassant 
de Termonde 353. 

Selon Butkens, Philippe de Masmines, bailli de Ter* 
monde, ne mourut qu'en 1301. Second fils de Gérard de 
Masmines et de Marguerite d*Axel< Il épousa Oatherine 
de Hale^-Mirabel. 

Le même personnage que Philippe de Massûnes qui a 

sa notice un peu plus bas. 

BfAsmNBS (le Gallois de), défie les Gantois IX, 224 ; est banni 

de Flandre 220 ; capitaine des hommes d*armes du comte 

de Flandre 235 ; assiste au combat d*Eeiiaeme 887, 388. 

Probablement Jean de MaSflûnee, frère du pricédent. 
11 épousa Marguerite de la ViefviUe. 
Masminbs (nre de), assiste aux obsèques de Louis de Maie 
X, 280. 
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Probablement Wàlrare de Masmines, fils aine de Gérard 
de llasmiaes et de Catherine de Mald^hem. II épousa 
Ifargnerité Tineke et Jacqueline de Ghistelles. 
Mahunks (Pntipra bb), seigneur d^Eecke, scelle le traité de 
Tournaj X, 438. 

Philippe, fils de Gérard de Masmines et de Marguerite 
d'Axel. Yojes plus haut. 
Mo êf uMe (GMUawwêe)^ écnyer anglais, joute à SainMnglevert 
XIV, 146-147. 

Johnes conserve l'orthographe de Froissart. On lit : Guil- 
laume Maqaeri dans la relation rimée. Makerell ? 
Masse {Sickarij^ dans Tost du comte de Pembroke Vil, 393. 
Il n*est nommé que dans le texte d'Amiens. Peut- 
être Richard Masson cité dans une charte du recueil de 
Rymer. 
Masse (Jean)^ dans l'ost du comte de Buckingham IX, 244. 
Jean Macé, d'après Johnes. 

Probablement Jean Massy cité dans une charte du 
recueil de Rjmer. 
JI/aM«vifarM(ilyiMar),csage chevalier et authentique X, 287»; 
est envoyé en Ecosse X, 287, 288, 200, 292, 299, 376. 
Muêires (évéque de) X, 343. Voyez Maillezais (évéque de). 
Mastaino (sire de), reçoit la reine d'Angleterre à Valen- 
dennei II, 59 ; aocompugne Jean de Hainaut en Angle- 
terre 114; XVII, 14; au siège de Cambray III, 8; en 
garnison à Valenciennes 86 ; XVII , 89 ; combat les 
Français- III, 170, 172; dans l'ost de Naves 179, 182; 
dans la chevauchée de Pont-à-Tressin 293 ; joute à Lon- 
dres IV, 125 ; est tué en Prusse IX, 267. 
Cf. II, 511 ;IV, 480. 

Maataittg est un village à une demi-lieue au nord de 
Boochain. 

Lm sires de BCastaing s*étaient éteints avant Tépoque de 
Froissart, et cette terre avait passé aux Gommegnies. II 
s'agit ici de Gérardde Gommegnies, seigneur de Maataing. 
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Gérard de Mastâing eut de longM démêlés avec les bour- 
geois de Yalendennes. H. Cafflaux qui lee a racontés 
d^une manière fort intéressante, rapporte qne les habi- 
tants de Yalendennes, pour renger deoz bourgeois 
blessés à Anzin par le sire de Mastaing, allèrent renrerser 
le château de Oommegnies. Le sire de Mastaiog, de 
son côté, leur fit la guerre. Il fallut pour ramener la paix 
rintervention de Jeanne de Valois et de Jean de Hainant, 
et le sire de Uastaing se Tit réduit à renir se ocmstituer 
prisonnier à la halle de Valenciennes et à sVntendre con- 
damner à une forte amende et à un pèlerinage à Tile de 
Chjpre. 

Mastaimo (JtAN DB) , combat les Français III, 170, 172 ; 
défend Thun-l'Ëvéque 173. 

Mastaing (Guillaume de), joute à Bruxelles III, 319, 

Guillaume de Jauche, seigneur de Gommegnies. Il avait 
épousé Isabeau de Trazegnies. Mort en 1388. 

Mastaing (sire de), prend part à l'expédition de Frise X^^ 
282. 
Cf. XVI, 310. 

Jean de Mastaiog. Il avait deux cents lances sous ses 
ordres dans Tost de Frise et reçut de ce chef une somme 
de quarante livres. 

Masures {Basse), chevalier allemand, assiste à la bataille de 
Crécj V, 31. 

Masutxr (Pieeu ), évéque d'Arras, assiste aux obsèques du 
comte de Flandre X, 284. 

Evéque d*Arras de 1372 à 1301. 

^ Matas (sire de) V, 542. 

^ Matas (Godbfroi de) XVIII, 387. 

Matbfilon (sire de), dans Tost du duc de Normandie en Uai* 
naut III, 153, 156 ; est envoyé vers le comte de Montfort 
383 ; au combat de Taillebourg V, 283 ; au siège de Brest 
VIII, 261 ; — de la viUe d'Afrique XIV, 224, 

Plusieurs sires de Maiefelon figurent dans Thistoire du 
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XIV* siècle. Je citerai notamment Thibaut qui reçut en 
1343 une partie dee biens d'Olivier de Clisson, Girard qui 
obtint une charte de rémiMion en 1351» et Pierre qui 
figure dans Tost de TÉduee en 1386 et dans Tost du Mans 
en 1302. 

* Matipilom (Ouillaumb de) X, 513. 
"^ Matbiibub (Phiuppb dm) XVIII, 83. 

MaUlim (sire de), assiste au combat de Taillebourg XVII, 277, 

278. 
Il n'est nommé que dans les Chroniques aktigéet. Ce 

nom paraît mal écrit, et je crois quUl faut lire : le sire 

de Matefelon. 
MaUUn. Vojes Métblin. 

* Mathbrt, dans Tost de Nicopoli XV, 396. 

* Mattbubonb (Ouillaumb), écherin de Bruges X, 475. 

* Maubbuob (sire de) IX, 555. 
^ Maubbuob (prévôt de) Ib, 40. 

^ Maubbuob (abbesse de) XV III, 83. 

MAUBui. Voyez Maiubmarbs. 

Maubuisson (sire de), chevalier normand, Jean de Hainaut le 

charge de défier le duc de Normandie III, 188, 189, 192, 

193. 
Jean de Maubuisson figure avec un écuyer dans Tost de 

Bonrines « parmi les bacheliers sous les maréchaux. » 

* Maubuisson (Pibrrk db) XVIII, 142. 

Pierre de Maubuisson fit hommage à Philippe de Valois 
en 1340. 
^ Maubuisson (sire de) XV, 396. 

* Maudb (Hbhri db) VI, 500. 

Maudblbtn, AfdçieUin, Maçêlan (Richard), olerc de la cha- 
pelle royale, se fait passer pour Richard II XVI, 225, 
227 ; son supplice 195. 

Cf. IS 430, 455 ; XVI, 244, 289, 332,337,352,397, 
380, 384, 395. 

Froissart a fait de Maudelejn deux personnages et place 
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son sapplicd arant le récit de «on arentareuse tentative 
pour rallier les partisans de Richard II. 

Quelques auteurs ont cru que Richard Uaudelejn était 
fils de Richard II. 

Walsingham rappelle : Mawdlejn Mawde. 

En 1390, Bonifaoe IX, à la prière de Richard H, dis- 
pose en faveur de Richard Maudelejn de la prébende de 
l'église de Derby. 

Au mois d'octobre 1397, c'est Richard Maadeleyn qui 
est chargé d*aller chercher à Calais le corps du duc de 
Glocester pour le remettre à sa veuve. 

En 1398, Richard II lui donne un hôtel à Londres dans 
la Fleetstreet. lies caneeisii Ricario Mauidrinê eUrieo 
in feodo koêpitium in FUetestreii in snlmrHo ùmiùn. ae 
omniaalia Unemenia jus /aeruniltenri Bonett. 

Le 16 avrU 1399, Richard II prêt à partir pour llr- 
lande fait son testament et désigne Richard Maudeleyn 
comme Tun des exécuteurs de l'acte de sa dernière volonté. 

Une enquête faite la deuxième année du règne de Henri 
IV établit que Richard Maudeleyn ne possédait point de 
terres dans le comté de Surrey. 

Sur la mort de Maudelejn, voyez le récit de la CAftK 
tiijue de la trakiion et mort de Richard II. Voyes aussi le 
Religieux de Saint- Denis t. II. pp. 737-743. 
Mauderani. \oyez Madurant. 
Mauglay. Voyez Maulet. 
* Maugr£t (Jacques db) XVIII, 80. 
' BiAULB (Robert de) II, 513. 

Maulêon (bascot de), « appert homme d*armes psr samblant et 
« bien hardi XI, 107 » ; capitaine de Trigalet XI, 44 ; 
rend ce fort 44-47 ; récits qu'il fait à Proissart 107-129. 

Cf. 1% 333, 434 ; P, 110 ; XI, 437, 438. 

» 

Peut-être le châtelain de Biauléon inscrit an rôle de 
l'armée de Gaston-Phébus p. 36. 

Il s*agit ici de Mauléon-de-Soule, chef-lieu d^arrondisse- 
ment (Basses-Pyrénées). 
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Maul£on (châtelain de). Voyez Millbsaints. 

llAULàvRiBR (sire de), dans Tost du duo de Normandie en Hai- 
naut m, 153, 156 ; Tun des otages du roi Jean VI, 300, 
321 ; VII,308 ; XVII,394 ; au siège de la Roche-sur -Yon. 
VIII, 261. 

Je ne sais s'il s*agit ici de Renaud de Maulévrier qui 
reçut en 1369 les biens confisqués sur Chandos dans le 
hailliage de Beaumont-le-Roger et qui se trouvait en 1383 
arec deux chevaliers et quarante-sept écujers dans Tost 
de Bourbourg. 

La terre de Maulévrier est dans le département de 
Maine-et-Loire. 

XAULivEiBR (sires de), trois frères, chevaliers anglaiii en gar< 
nison à Saint-Sauveur VIII, 240, 242, 340, 343 ; se ren- 
dent en Angleterre 368 ; défendent Audruick 410, 415 ; 
rendent ce fort 411, 415. 

MAinjivEiiR (Jbam db), le comte de Derby lui donne le ch&teau 
de Langon XVH, 157. 
Cf. V, 492. 

Probablement Tun des trois frères cités plus haut. Les 
Actes de Rjmer mentionnent Jean, Christophe et Robert de 
Uaulévrier. Christophe se signala à la bataille de Nevill- 
Cross et Jean y fut armé chevalier. 

* Maulbt, MamUgk, Maugkfy {Pierre db) V, 490, 492. 

Pierre de Manley, fils de Pierre de Mauley et d*Èiéonore 
de Fnmival, reçut Tordre de chevalerie en même temps 
que le roi Edouard II. Il était déjà fort âgé lorsqu'il prit 
part au combat de Nevill-Cross. Il épousa Marguerite 
Clifford et mourut en 1355. 

Il eut pour fils Pierre de Mauley, qui combattit suc- 
cessivement en Guyenne et sur les marches d'Ecosse et qui 
mourut le 19 mars 1383. 

Mâmmêr^ MommeU, Voyex Mambtz. 

MAUiioifT. Voyez Tanmat-Bouton. 

Manne {fiiTt de). Voyez Moruk. 
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Maumy (le Borgne de), frappé à mort dane an toornoi par le 
aire de Mtrepoix IV. 203-206 ; laisse cinq fib H, &3. 

Cf. l\ 128-128, 383. 

Jean, dit le Borgne de Maany. D épousa Jeanne de 
Jenlain. 

Le beroean des sires de Maunjr est le village de Maunj 
on llasnj, à deux lieues ei demie de Donaj. Ils tiraient, 
assare-t-on, leur origine dé la maison des comtes de Hai- 
' nant, dont ils avaient conservé les anciennes armes : d*or 
à trois chevrons de sable. Leur cri de guerre était : Hai- 
naut! 

Au XII* siècle, Henri de Haunj figure parmi les barons 
de Hainaut cités comme témoins dans un acte de donation 
do comte Baudouin X en faveur de l'abbaje d*Anohin. 

Raoul de Mauny prit la croix avec Jacques d* A vesnes et 
mourut au siège de Ptolémaïde. 

Au milieu de oet éclat de la gloire des armes, les lettres 
étaient en honneur dans la maison de Mauny. 

En 1222, mourut dame Clémence de Maunj, veuve de 
Régnier de Béthune. Son épitaphe porte qu'elle était : 
Jwrii icieniisiiwm. Elle fut surnommée la sagç, parce que, 
dit Carpentier, elle faisait la leçon aux plus célèbres juris* 
consultes et était plus habile que Labéon et Tribonien. 

Henri de Mauny scella enl234, un acte d'hommage rendu 
àOuillaame abbé d*Anchin ; il vivait encore en 1284. 

An XIV* siècle, nous arrivons aux personnages illustrés 
par Froissart. 

En 1311, Jean, dit le Borgne de Maunj, reconnaît la 
juridiction de Tabbaye d*Anchin dans le village de Ifauny . 
Il savait du reste maintenir ses propres droits lorsqu'ils 
étaient menacés ; car, en 1318, il adressa au roi de France 
une plainte dirigée contre le gouverneur de Donay qui 
avait fait acte d*autorité dans ses marais et dans ses prés 
de Mauny. En 1320, il eut un différend avec le duc de 
Brabant au sujet d'une rente de quarante livres qu'il avait 
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recueillie dans Théritage de Thierrl de la Hamaide, et le 
comte de Hainaat choisi pour arbitre condamna le duc de 
Brabant à lui payer quinze années d'arrérages. 

Jean de Afaunjr mourut Tannée même de la bataille de 
Crécjr, laissant cinq flls : Gilles, Jean, Thierri, Gauthier 
et Guillaume. Il reçut la sépulture dans Téglise des frères 
mineurs à Valenciennes où Von plaça sur sa tombe Tépi- 
taphe attirante. 

B% chute arcure çesU noNes ehefxUiert mettires Jekam 
iU U Borg%$ de Mauny, père à moneignor JFatier quijtt 
merveiUee en armée aux guerrte iee Ançloie. Cile Jekane 
treepaeea Van M. CCC. XLVI, leZVie marcke. 

Cette inscription est de beaucoup postérieure à la mort 
du Borgne de Maunj, et je ne sais si la date qu'elle donne, 
est exacte ; car, selon Proissart, ses fils étaient encore 
jeunes quand il périt. 
MAimT (GiLLKS Di), dit Griqnart, fils du Borgne de Mauny 
II, 53 ; joute devant la reiued* Angleterre 59 ; prend part 
à Texpédition de Jean de Beaumont 66 ; capitaine de Thun- 
rËvéque 488, 490, 491, 493 ; XVII, 64 ; sa mort III, 80- 
86 ; XVII. 78. 

Cf. ni, 486 ; IV. 478. 

La chronique de Berne Tappelle : Hustin de Mauny. 
Proissart en fait Taîné des fils du Borgne de Mauny. 
Maunt (Jbaii db), flls du Borgne de Mauny II, 53, 64 ; . en 
garnison à Thun-FÉvéque III, 80, 85, 110, 164, 173, 174, 
176, 178 ; — à Bouchain 83. 

Cf. IV, 478. 

Proissart le place en seconde ligne dans son énumération 
des fils du Borgne de Mauny. 
Maunt (Thibrri db), Tun des fils du Borgne de Mauny II, 53 ; 
en garnison à Thun-rÉvéque 111,80, 83, 85, 110, 164, 
173, 174, 176 ; XVII, 78. 

Cf. III, 490; IV, 478. 

D*après Proissart, le troisième fils du Borgne de Mauny. 

Bn 1335, il prit part à la guerre dlËcosse. 
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On voit par une charte da 26 mars 1341, insérée dan^ 
le recueil de Rjmer, qu'à cette époque Thierri de Mannv 
ae trouvait en Angleterre comme ambassadeur du comte 
de Hainaut. 

Thierri de Maunj épousa Anne fiUê da comte de Suffolk 
et en eut cinq fils. Le plus jeune nommé Hejiri acheta au 
comte de Pembroke la terre de Maun j et habita la château 
de Thimougies près de Tournaj. Il laissa de sa femme Isa- 
beau de Brimeu un flls nommé Simon de Afaunjr, gourerneur 
du Cambrésis en 14 15, qui épousa Marguerite de Rentj. Il 
fut enseveli dans Féglise abbatiale de CanUmpré. Une 
seule fille lui survivait , et elle embrassa la vie reli- 
gieuse. Ainsi s^éteignit le nom de Mauigr. 

Quant à la terre de Maunj, elle passa par héritage aux 
sires de Renesse qui la possédaient encore à la fin du XTIII* 
siècle, et c est en souvenir de cette alliance sur laquelle 
peu de détails nous ont été conservés, qu'ils ont placé dans 
leur blason les armes des sires de Maunjr. 
Maunt, ManMjf^ Ma$%jf^ Masnmf (Gauthisk m), t bons che- 
« valiers, rades, preux, hardis, sages et bach^eareux II, 
« 193 • ; cité parmi les preux II, 3, 6 ; entre au service 
de la reine d'Angleterre 53, 193-195 ; XVII, 28 ; combat 
les Écossais et est armé chevalier II, 270, 293, 297, 315. 
317, 318 : XVII, 40 ; prend part au combat de Cadsand 

II, 420, 430, 432, 435-437 ; accompagne Edouard III i 
Anvers 443 ; sa première dievuuchée en France 487-493 ; 

III, 82, 83 : XVII, 64, 65, 78 ; attaque Cambray III, 8, 
9, 12 : — Honnecourt 19; dans l'est de la Flamengerie 27. 
35, 53, 54 ; XVII, 71 ; rentre en Angleterre III, 71, 80 ; 
assiste à la baUille de TÈcluse 197, 202 ; assiège Tonmaj 
235 ; se rend au-devant du comte de Montfort 327 ; fait 
la guerre en Ecosse 428, 464 ; combat en Bretagne pour 
Jeanne de Montfort IV, 7-9, 11, 12, 38, 44-50, 53, 55- 
57, 64; XVII, 130, 131, 134; vainqueur au combat de 
Quimperlé IV, 70-^; XVII, 13.% 136; suite de ses 
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cheranchées en Bretagne IV. 80-96, 102-109, 120,138, 
144 ; XVII, 138, 139 ; au siège de Vannes IV, 147, 149- 
153 ; XVn, 143, 144 ; rentre à Hennebont IV, 154, 155, 
157; sa rend près d*Ëdouard III 156, 167 ; au siège de 
Vannes 168, 169, 171, 175, 178, 179 ; XVII, 146 ; se 
rend en Gascogne IV, 214, 216, 218 ; XVII, 155 ; prend 
part an combat de Bergerac IV, 222, 223, 226, 227, 228, 
232, 234, 238 ; XVII, 161 ; retourne à Bordeaux IV, 240, 
243, 246-248 ; prend part au combat d*Auberocbe 253, 258, 
361-263, 266, 268-270 ; XVII, 163, 164 ; — à la chevau- 
chée du comte de Derby IV, 276, 280, 281, 285, 288, 290 ; 
XVII, 166 ; retrouve les restes de son père IV, 292-298 ; 
assiège La Rèola 299; XVII, 168, 169; s'empare de 
Blaoron IV, 306 ; rentre à Bordeaux 304 ; prend part 
à la chevauchée du comte de Derbj en Agénois 337, 338 ; 
XVII, 170 ; défend Aiguillon IV, 340, 357, 358, 363, 
365, 369, 371, 372 ; V, 89-96 ; VIII, 6, 9; XVII, 177, 
181-183 ; traverse la France et est arrêté V, 97-108, 1 10 ; 
XVII, 221-223 ; au siège de Calais 143, 195, 196 ; XVII, 
242, 252 ; intercède pour Eustache de Saint-Pierre V, 
196-210, 213-215 ; XVII, 253, 254, 258, 259 ; prend 
possession de Calais V, 216-219 ; Tun des conseillers 
d*Ëdoiiard III 223 ; combat Geoffroi de Charnj sous les 
murs de Calais 232-238, 243, 244, 246, 249 ; XVII, 266, 
268 ; prend part au combat de Winchelsea V, 258 ; XVII, 
272 ; — à rexpédition d'Edouard III en Artois V, 3.17 ; 
XVII, 302, 313 ; fait la guerre en Ecosse et reconquiert 
le chlteao de Berwick V, 332,^333 ; XVII, 316-318 ; est 
envoyé en Normandie XVII, 334 ; prend part à Texpé- 
dltion d*Ëdouard III en Champagne VI, 209, 213, 221, 
224 ; XVII, 387 ; défait les Français devant Paris 266, 
267 ; jure la paix de Bretigny 277 , 305 ; VII, 285 , 
XVII, 392 ; conduit le roi Jean à Calais VI, 295, 297 ; 
XVIL 383 ; se rend au-devant du roi de Chypre VI, 384 ; 
— du roi de France 388 ; se rend à Douvres avec 
nuMsaAAT. — xxn. 12 
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Adouard III VII, 65 ; assiste au coaseii du roi d^ÀDgleterra 
110 ; prend part à Pexpédition du duo de Lancastre 423, 
434, 489; XVII, 481, 487, 489; cité dans use lettre 
d'Edouard III VII, 462 ; sa mort VIII, 114. 115 : XVII, 
511 ; sa fille épouse ]e comte de Pembroke VIII, 807 ; son 
K sens et sa fsillance XII, 268. ' 

Cf. Is 00, 120-127, 206, 363, 418. 469, 493; P, 17, 
29, 30, 63, 151, 153 ; II, 513, 522, 526, 581, 543, 544, 
562 ; III, 471, 472, 500. 505, 509, 514, 5% ; IV, 436, 
438^40, 445, 447, 452, 457, 463, 475, 483, 508-505 ; 
V, 476, 484, 485, 508, 504, 506, 512, 520; VI, 490, 
499 ; VIII, 432, 433. 492 ; XVIII, 84, 90, 294, 803, 318. 

Le tjpe le plus accompli du cheTaller, que présentent 
les récits de Froissart. Intrépide dans la lutte, généreux 
après la victoire, témoin ses efforts pour sauTer Bustache 
de Saint-Pierre. Jamais vie ne fut mieux remplie ; jamais le 
courage ne fut entouré de plus d'honneurs. 

Gauthier de Maunj était l'un des plus jeunes flls de 
Jean de Maunj et de Jeanne de Jenlain. 

Celui qui fut plus tard l'un des plus illustres chevaliers 
de son temps, est cité pour la première fois dans un 
compte de 1332, conservé au Record-office, sous le nom 
de Watelet de Hainaut et comme page chargé de la garde 
des lévriers de la reine Philippe : paçim euêioê UpanariO' 
rum domina reginm. 

Dans un compte de 1333, on lit : GalUrm i$ J/atMif , 
koifiUi régie. 

On trouve dans un autre compte de la même époque : 
Watelet de Maunj , écujer. Cette mention indique que 
Gauthier de Maunjr porte déjà les armes. Le page est 
devenu écujer, et vers la fin de l'année 1332, Edouard III, 
pour reconnsitre des exploits éclatants qui en annoncent 
d^autres plus brillants encore, donne au jeune Gauthier 
de Maunj la garda du château d'Hardelagh $é qPUimm 
vieeeawUUUMê iê Âferionnytk in North-WélUa êi nUtm. 
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La 23 septembre 1334, Gauthier de Maunj commande 
toas les hommes d'armes à cheval et à pied da comté de 



En 1335, Edouard III lui donne les domaines de Bichin- 
don, Stjrvekeye, Holkham et Oaeston. Le domaine de 
Bichindon avait été confisqué sur le comte d'Athol. 

Le 11 août 1337, Gauthier de Maunj est créé amiral 
de la flotte du Nord. Trois mois après eut lieu le combat 
de Cadsand. 

D*aprè8 Raoul de Chester, Gauthier de Maunj avait 
envojré quelques hommes à terre pour prendre de l'eau 
fratche, quand ils se virent attaqués par les hommes d*armes 
do comte de Flandre. Gauthier de Maunj les secourut, 
et après un combat où il triompha, il poursuivit les vain- 
cus jusque dans une église où trois mille d'entre eux 
périrent dans les flammes. 

En 1338, il est encore amiral de la flotte du Nord. 

En 1339, Edouard III accorde à Gauthier de Maunj le 
domaine d'Aber dans le pajs de Galles. 

Par une charte donnée à Gand le 26 janvier 1340 à 
la prière des bonnes villes de Flandre, Edouard III déclara 
afTranchir Gui de Flandre du serment qu*il avait prêté 
à Gauthier de Maunj de rester prisonnier aussi longtemps 
que sa rançon n'aurait pas été pajée. 

Lorsqu'Adouard III jugea conforme aux intérêts de la 
politique de rendre la liberté non-seulement à Gui de 
Flandre et à ses compagnons, mais aussi à quelques che- 
valiers fiiits prisonniers dans la chevauchée de Thun- 
rÉvéque, il flt pajer comme indemnité une somme de huit 
mille livres à Gauthier de Maunj (7 mai 1340). Pro Cfui- 
iùMie Flandria ae alUiçuoi ipse Walterut de Maunp 
tam in Flandria quam in Francia ni priionianoi e$pit 
ii fU0i rw çraHi dimiiit. 

Le samedi après TÀssomption 1340, t es tentes devant 
c Tonmaj •, le comte de Hainaut donna la seigneurie de 
Wasnes à Gauthier de Maunj. 
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Jou Watiers de Mauny, chevaliers, tiret de Jenlain , 
fai tavoir h toas ke comme met trèt-chiert et irte-amét 
tiret mettiret H contet de Haynnaa et de Hollande m*ait 
donnet le terre, le tignoarie, le jotiiche de Wanet, le mai- 
son et toutes les appartenances et appendancet èl lai apper- 
tenant par le foarfaitnre de monteignenr Jehan Hanièrt , 
chevalier, qui de lui let tenoit, pour ettre tennt par mi et 
mes hoirt à touijourt hjretaulement en foj et en hom- 
maige de nottre dit signeur et de set hoirt contet de 
Hajnnau, ticomme il ett plainement contenut en tet let- 
trée tour chou faitet taieliéet de ten grant téel, je recon- 
noit, promech et ai en couvent, pour mi et pour met hoirt, 
ke en cat ke contenut teroit en le pait ou ordenance de 
paie de cet présentée guerret ke lidit mettiret Jehant 
Hanière revenist sour le sien et ke me5i dit tiret li renditt 
chou qu*il toloit de lui tenir et ke donnet m*a en le 
manière ke dit ett, je tui tenue, et mi hoiraprès men décèt, 
de rapporter en le main de nottre dit teigneur ou de tet 
successeurs contet de Hajnnau tout le don dettut dit en- 
tirement pour rendre audit monteigneur Jehan Bannière , 
et parmi chou metdit sires sera tenus de mi asténer tout 
le court de me vie, te je tui adont vivant, autant de reve- 
nue par an ke li valeurt dou don dettut dit poet catcun an 
monter, et j*en demorrai en ten hommaige en le manière 
ke je tui jà dou don dettut nommet. Par le tietmoing de 
cet lettrée sajelléeet de men taïel. 

t Donnéet et tentet devant Toumaj Tan mil troit cent 
et quarante, le tamedi aprèt le Nottre-Dame en mi-aoutt t. 
{Ckamin des Complet de LilU^ carton B. 775.) 

(ïauthier de Mauny accompagna Adouard III quand, à 
la fin du moit de novembre 1340, il revint inopinément en 
Angleterre. 

Le 10 novembre 134 1, Edouard III, contidérant que 
Robert d*Artoit et Gauthier de Maunjr te rendent en Bre- 
tage f» cheepmm nattmm^ fait remettre cinq oentt Uvrta 
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à Gauthier de Maunjr et trois cents •eulemeat à Robert 
d'Artois. 

Le 10 mars 1343, Edouard III reconnut que Gauthier 
de Maooy a reçu d*Amaurj de Clissoa un subside de mille 
livrée sterling. 

Le même jour, Gauthier de Mauny est chargé de prendre 
possession, au nom du roi d^Angleterre, des villes de Bre- 
tagne qui doivent lui être remises. 

Le 10 décembre 1345, Edouard III ordonne de payer 
1333 florins k Técu à Gauthier de Maunj qui fait la 
guerre en Gascogne. 

Au siège de Calais en 1346, Gauthier de Mauny avait 
sous ses ordres dix-neuf chevaliers , quatre-vingt-onze 
éeuyers , cent quarante-et-un archers à cheval et quatre- 
vingt-quatre archers à pied (Bibl. de Lambeth, ms. 507). 

Le 26 avril 1347, des lettres de sauf-conduit sont adres- 
sées à Gauthier de Maun y qui se rend outre mer. 

Le 12 avril 1347, Édourd III ordonne de mettre Gau- 
thier de Maunjr en possession du domaine de Nesbit en 
ÉoQSse qui lui a été donné par Edouard Baillol. 

Gauthier de Maunjr conduit de France en Angleterre 
Guillaume de Tours, écossais, et garantit qu'il se rend en 

m 

Ecoase pour chercher ce qui est nécessaire à David Bruce 
captif (8 mai 1347). 

Au mois d'octobre 1347 , l'un des plénipotentiaires 
d'Edouard III aux conférences de Calais. Chargé en 1348 
de traiter avec la France et avec le comte de Flandre. 

Mommé amiral le 14 mars 1348. 

Le 23 mars 1350 , Edouard III lui donne plusieurs 
maisons i Liboume. 

Le 24 avril 1350, Edouard III dispose en sa faveur du 
domaine d'Opsettljmgton, dans le comté de Berwick, con- 
fisqué sur Thomas Bjset, écossais. 

Le 22 mai 1351, Gauthier de Maunj reçoit la mission 
d'apaiser des discordes, qui se sont élevées entre l'impéra- 
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trioe et le duo de Bavière eon flle, relatiyement aux aihdree 
de Hollande et de Zélande. 

Au mois de mai 1852, (huithier de Maunj est chargé 
d'Inspecter les fortifications de Calais. 

En 1352, Gautbier de Maunj reçoit rinvestitore des 
manoirs d^Eton, Braj, Caiswell et Hannaje dans lé Berk* 
shire. 

Les rôles de 1357 mentionnentla pension qa*ÈdoDard III 
payait à Gauthier de Mannj. 

En 1357, il est envoyé à Calais. C'est lai qui, cette 
même année , est chargé de faire certains paiements h la 
reine Isabelle. 

Le 17 janvier 1358 (v. st.), il reçoit du roi d^Angkterre 
de pleins pouvoirs pour traiter avec des prélats et des sei- 
gneurs de France iuper adventu tuo ad /Idem régis. 

Le même jour, Edouard III Tautorise à recevoir en sa 
sauve-garde les communes et les habitants de la France 
qui feront acte de soumission. 

Le 24 décembre 1359, il en chargé de faire fortifier les 
ports d'Angleterre menacés par les Français. 

Gauthier de Maunj est cité le second dans an rMe de 
1301 où figurent les plus hauts barons d*Angleterre. 

Le 12 mai 1362, Gauthier de Maunj donne quittance de 
dix-neuf mille fiorins et renonce, moyennant ce paiement, 
à toute réclamation h la charge du comte et de la comtesse 
de Hainaut. 

En 1368, il reçoit Tordre de se rendre en Irlande. 

On a une quittance de Gauthier de Mauny donnée en 
1370 à son bailli Pierre Sohier. 

Gauthier de Maunj mourut à Londres le 15 janvier 
1372. Il fut enseveli avec une grande solennité dans la 
chapelle qu*il avait fondée k la chartreuse de Londres. 
Edouard III et ses fils, les évéquee et les chevaliers de la 
Jarretière assistèrent à ses obsèques. 

Il avait épousé Marguerite , flUe de Thonuis d'An- 
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(letarre comte de Norfolk et par conséquent cousine 
d*Édoaard III. Il en eut un fils qui mourut jeune et une 
fllle nommée Anne qui épousa Jean de Hastings, comte 
de Pembroke. 

Par son testament fait à Londres le jour de la Saint- 
André 1371, il ordonna qu^on Tenterrât sans pompe i la 
chartreuse de Smithûeid. Il léguait à sa sœur Marie qui 
était religieuse dix livres ; à ses deux filles illégitimes qui 
étaient aussi religieuses, cent et deux cents francs. Il 
donna à sa femme Marguerite sa vaisselle d argent et sa 
ceinture et sa jarretière d*or ; à sa fille Anne, un lit bleu et^ 
rouge. Il ordonnait qu'on lui construisit un monument d*al- 
biira comme celui qui avait été élevé pour Jean de Beau- 
champ à réglise de Saint-Paul. Quant aux sommes con- 

> 

sidérables que lui devaient Edouard III et le prince de 
Galles, il en disposait, partie en faveur des chartreux, par- 
tie en faveur de aeê exécuteurs testamentaires parmi les- 
quels se trouvait Gui de Brjan. Le cimetière où il fut 
enseveli, rappelait un acte insigne de sa piété et de sa 
charité, car il Tavait acquis de ses propres deniers pour 
les pauvres qui étaient morts pendant la grande peste, et 
c'était au milieu d'eux qu'il avait voulu reposer. La 
chapelle quil 7 avait fait bâtir, était un chef-d'œuvre 
d'architecture. 

Après la mort de Gauthier de Maunj le comte de Pem- 
broke et sa femme Aune de Mauny chargèrent un procu- 
reur de faire hommage en leur nom pour les fiefs de 
Maunjr, Roucourt et Wasne. 

Le 16 décembre 1372, Edouard III ordonna une infor- 
mation sur les biens délaissés an Ecosse par Gauthier de 
Mauny. 

On peut voir dans les Inquisitionet foH moriem , du 
règne d'Edouard III, p. 318 (édition de 1808), l'énuméra- 
tiou des fiefs qui appartenaient à Gauthier de Mauny. J'y 
remarque : diverta tenemeuta in villa de Cales. Le château 
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de TikhiU dans le oomié dTork, où résida quelque temps 
Jeanne de Montfort, j figure aussi. 

Le héraut Gueldre, au f^ 84 de son armoriai, insère Péeu 
de Chiuthier de Afaun j. 

Jean De Klerk, dans sa chronique rimée flamande, fait 
de lui le même éloge que Froissart. 

Ajoutons qu'il fut Tun des protecteurs du clerc de Valen- 
ciennes : 

Des dons monteignonr de Manni 
Me lo, ne pas ne les reni. 

iBuiuon de Jomèa.) 



* Maunt (Maroueritb db Norfolk , femme de Oauthibe de) 

V, 507. 

Fille de Thomas comte de Norfolk et d*Alice Halys de 
Harwich. 

Thomas comte de Norfolk était le cinquième fils 
d'Edouard I*' roi d'Angleterre. 

Marguerite avait épousé en premières noces Jean Segravo. 
Mauht (Ankb db). Vojez Pbmbbokb. 

Mauvt (GuiLLAUMB DB), sc rend près de la reine d^Angleterre 
II, 53. 

Guillaume de Maunj est cité par Froissart, coaune le 
plus jeune fils du Borgne de Maunj. 

Où faut-il placer Isabeau de Maunjr qui épousa Jean de 
Barbançon ? 
BIaunt (Coraobux db), cousin d*Eustache d'Aubrecicourt, est 
armé chevalier VI, 164, 169 ; blessé au combat de Nogent 
166, 167, 174-176 ; traite de la rançon d^Eustache d'An- 
brecicouH 189, 190 ; XVII, 381. 

Rien n^indique le lien de parenté de Corageuz de Mauny 
avec Gauthier. 

* Mauvy (Hbnri db) h, 544. 

Probablement cousin de Gauthier de Mauny . 

* Mauht (Jban db), moine XVni, 82. 
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Mauht (Ouvibr db), chevalier breton, son combat singalier 
avec Jean Bolton VI, 23-26; dans Tostde Bertrand du 
Ooeeclin 406, assiste à la bataille de Ck>cherel 431, 438, 
443 ; dans Fost de Charles de Blois VII, 30 ; à la bataille 
d'Aaray VII, 52, 66, 60 ; fait la guerre en Espagne pour 
Henri de TransUmare 95 ; XVII, 424 ; fait le roi de 
Navarre prisonnier VII, 163, 164 ; XVII, 444 ; est fait 
prisonnier à la bataille de Nigara et paie rançon VII, 244 ; 
présents que lui fait Henri de Transtamare 273 ; chargé 
de la garde de pluiseurs châteaux du Limousin VIII, 46 ; 
an siège de Sainte-Sévère 166 ; — de Saint-Jean-d*Angéljr 
180 ; — de Derval 261 ; part qu^il prend à la délivrance 
de Bertrand du Guesclin 305-307; XVII, 561, 562 ; se 
rend aux frontières de Flandre VIII, 339 ; en garnison 
à Tourj IX, 274 ; sa femme fille du sire de Rojre VIII, 
305-307. 

Cf. I«, 208, 368 ; Is 209 ; VII, 506 ; VIII, 425 ; IX, 
516. 537 ; XVHI, 476, 477. 

Seigneur de Lesnons. 

Ce ne fut pas Olivier de Maunj,' mais Alain son frère 
qui épousa la fille de Matthieu de Roje. L^erreur que 
commet Froissart, se trouve corrigée dans les Chroniques 
abrégées, t. XVII, pp. 561 et 562. 

Cité dans une charte de 1361 comme attaché à la 
maison du duc d'Orléans. 

Capitaine de Carentan le 29 juillet 1365. 

Il se trouvait à Pont-rAbbé le 11 janvier 1365 (v. st.). 

Il servait sous les ordres du connétable le l*' septembre 
1371, avec trois chevaliers et trente-quatre écujers. 

Le roi de France lui' donna un cheval en 1378. 

Il avait sous ses ordres, en 1386, dans l'ost de TÉcluse 
deux chevaliers et quatre-vingt-dix-neuf écnyers. 

Il ne faut pas le confondre avec Olivier de Maunj dit le 
Jeune, qui se trouvait aussi en 1386 dans Tost de TÉcluse. 

La terre de Mauny est dans la paroisse de Landehen 
(près de Fougères). 
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A œtta maison appartenait François d# Mauoj, areh*- 
▼équ6 de Bordeaux au XVI* siècle. 

D'après Lopez de Ajala, Bertrand du Guesdin avait 
abandoDoi à son neveu Olivier de Maunj le chiieaii de 
Borja qui naguère lui avait été donné pour prix de ses 
services. Olivier de Maunj j attira le roi de Navarre et 
le garda prisonnier. Le 29 janvier 1368 (v. st.), le roi de 
Navarre promit de donner k Olivier de Maunj un chiteau 
et de plus mille francs de rente. 
Mavnt (Alain d£), au siège de Brest VIII, 261 ; épouse la 
fiUe du sire de Roje XVII, 562. 

Cf. IX, 537. 

Frère d'Olivier de Maunj. 

En 1371, il n était qu*écujer d*écurie du roi de France. 
Capitaine de Pontorson le 21 novembre 1372. 

Alain de Maunj épousa, en 1374, Marie de Roje , flUa 
unique de Matthieu de Roje et dTolande de Hangest. Dès 
ce moment, il prit le titre de seigneur de Roje. 

Il se trouvait le 15 janvier 1377 à Carcassonne. 
Mauwt (Èon de), assiste à la lAt&ille de Gocherel VI, 431. 
Mauht (Hervé de), assiste à la lAtaille de Cocherel VI, 431 ; 
-- su siège de Brest VIII, 261. 

Seigneur de Torignj ou Thorignj. 

J*ai vu une quittance d^Hervée de Maunj de 1387. Il 
passa montre à Carentan le l*' juin de cette année avec 
un chevalier et neuf écujers. 
.Maitny (Ecstachb de), au siège de Brest VIII, 261. 

Cité dans un râle comme ajant un chevalier et vingt- 
neuf éoigrers dans sa coropsgnie« 
Maunt (Hkkei de), dans Tost de Roosebeke X, 122, 12V. 

a. II, 544. 

* Maitoint (Q.iUTUiiii de) II, 522. 
.MAUQCk:«caT. Vojei Blain ville. 

* Macrepart (la damoisehe de) 1^« 86. 

* Mavtalent Rorert) \\ 491. 
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IfAirnuTBKi (Jban db) I«, 145 ; II, 507 ; IV, 471, 474. 

Les Mautraveri , comme Tindique leur nom , Maieat 
d*origine normande , et leur nom se trouvait inscrit à 
l'abbaje de la Bataille sur la table où les noms des con- 
quérants étaient conserves à la postérité. Ils ne paraissent 
point avoir occupé toutefois un rang considérable, et il 
fitut se borner à remarquer que Fun d'eux se trouvait parmi 
les barons insurgés contre le roi Jean. Celui-ci qui mourut 
vers 1295, laissait un fils nommé Jean qui, en 1305, fut 
armé chevalier par la cérémonie solennelle du bain avec 
l'héritier de la couronne d'Angleterre qui fut depuis le roi 
Edouard II. 

Las généalogistes anglais placent la naissance de Jean 
de Mautravers en 1265 ; et il est certain que lors de 
rassemblée du parlement qui prononça la déchéance 
d'Edouard II, il était déjà âgé puisqu'il j figure avec la 
désignation de : senior. Peu après il devint au château 
de BerUej Tun des geôliers du prince auquel l'unissait 
un lien de fraternité chevaleresque , et ce furent peut- 
être les rumeurs répandues contre lui qui rengagèrent, 
aussitôt le crime accompli , à quitter l'Angleterre pour 
aller faire en 1328 la guerre en Qujenne. 

Cependant il reparait dans son pajs, et pour imposer 
silence à ses nombreux accusateurs il se fait cotroyer, le 
14 arril 1329, une charte rojale par laquelle Edouard III, 
considérant les services rendus par Jean de Mautravers 
à sa mère et à lui-même , déclare lui pardonner d*avoir 
violé la paix de son père. 

Dès oe moment, Jean de Mautravei*s jouit d'une faveur 
que rien ne semble devoir troubler. 

Le meurtrier d'Edouard II est nommé justicier du roi 
dans le comté de Berks et dans le comté de Salisbury. Il 
est de plus sénéchal de l'hôtel du roi. Il reçoit successive- 
ment la garde des châteaux de Karenkennj, de Corf, 
d'AlTyndon^deWinterburn-Hotton, celle de la forêt rojale 
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aa-delà de la Treat, le bail des minée d*étaiii du Derone- 
hire. Le manoir de Winterborn-Hoiton arait appartenu à 
Hugues le Despencer le Vieux. 

On vit même Jean de Mautrayert trayerser la mer avec 
Edouard III et être l'un des témoins de Facte solennel 
d'hommage, dont la cathédrale d'Amiens fut le théâtre. 

Cette haute fortune 8*éoroula arec oelle de Moriimer, et 
ce fut lun de ceux qui avaient arrêté Mortimer qui, en 
considération de ce signalé service, obtint une partie des 
biens confisqués sur Jean de Mautravers proclamé ennemi 
et rebelle du roi. En même temps, le parlement s'assemUa 
et, en passant sous silence le crime de Berkley, peut-être 
parce qu*il était couvert par l'amnistie rojale, il prescri- 
vit de mettre à mort Jean de Mautravers, partout où on 
le découvrirait, comme l'un des auteurs de Tinique supplice 
d'Edmond comte de Kent. Cet ordre fut publié dans toute 
l'Angleterre le 3 décembre 1330. 

Il est néanmoins asses probable que lorsque deux ans 
plus tard le sergent Gilles d'Espagne et d'autres avec lui 
reçurent la mission d'aller au-delà de la mer cheroher à 
découvrir tous ceux qui avaient pris part à l'assassinmt 
d'Edouard II et de les ramener chargée de fer en Angle- 
terre, le nom de Jean de Mautravers ne fut pcnnt paseé 
sous silence. 

Jean de Mautravers s'était réfugié en Flandre et j 
vécut dans une complète obscurité jusqu'en 1348, époque 
où il crut pouvoir se concilier la faveur ou l'indulgence 
d'Edouard III en prêtant de fortes sommes d'argent à la 
ville de Gand son alliée. 

Trois ans après, une rumeur populaire répandue dans 
toute la ville de Gand rapportait qu'au moment même où 
Edouard III, abordant à l'Écluse, venait renouveler ses 
traités avec la Flandre, Jean de Mautravers avait formé 
le projet de livrer la première de ces cités à des troupes 
de pillards gallois cachés dans les environs ; et cette 
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ramear, qui devait perdre Ârtevelde, avait eu pour pre- 
mier résultat de forcer Jean de Mautravers L fuir vers 
rÂcluse, dépouillé de tout ce qui lui appartenait, 

t Jean de Mautravers, dit Edouard III dans une charte 
t do 6 août 1345, est renu lors de notre arrivée à TÉcluse se 
t remettre k notre volonté. Il nous a exposé qu'il a été con- 
< damné sans être entendu, qu'il a été seul excepté de notre 
t pardon , qu'il nous a rendu d'importants services en 
« Flandre s. Puis suivent ces lignes qui rappellent les événe- 
ments qui viennent de s^accomplir à Gand : Ft etiam ad 
tonum loeum q%em idem Johannes nobis in dieti$ parti- 
tel Unmit^ me non ad hoc quod idem Jokannes pratextu 
sermiii noHs impensi omnia bona iua in dicHi partibus 
FUmdrim amitit, et muUipliciter est depressm^ et in eis- 
dem partibus Flandria nlterius abtgue maximo corporit 
iuiperieulo morari non potett^ etc. (Suppl. MS. ad Bymer^ 
t. LXXXVIII et LXXXIX.) 

La 10 octobre 1345, trois mois après la mort d 'Arte- 
velde, le roi d'Angleterre envoie à Gand Guillaume Stury, 
et quel est son collègue dans cette ambassade ? Ce même 
Jean de Mautravers qu'on avait signalé aux Gantois comme 
le destructeur de leur cité et qui, cette fois, vient agréer 
leur soumission et leurs excuses. 

Un compte-rendu par André d'Uiford (10 avril-1*'' juin 
1346) rappelle cette mission de Jean de Mautravers. 
Edouard III la mentionne aussi dans la déclaration du 
28 décembre 1347, publiée par Rjmer, où il prend Jean de 
Mautravers en sa sauve-garde et promet de faire réviser 
son procès. 

Le 5 juin 1348, Jean de Mautravers est de nouTeau 
enrojé en Flandre. (Test la dernière mention officielle de 
ce personnage ; car Ton ne peut admettre qu'avec un doute 
l'assertion de quelques auteurs anglais qui rapportent 
qu'adn de se montrer digne de la grâce royale il alla, en 
1856, rejoindre Tarmée du prince de Galles. 
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Si Jean de Mautravers était né en 1265, il aurait atUint, 
à l'époque de la bataille de Poitiers, Tâg» de quatra-ringt- 
onse ans ; et les historiens anglais rapportent qae, lors de 
sa mort arrivée le 16 féirrier 1364, il était à pea près oea- 
tenaire. Un de ses flls nommé Jean comme lai Tarait pré- 
cédé dans la tombe. Une de ses Ailes épousa Jean d'Âiundel 
et fut Tajeale des comtes d'Arundel. Un autre mariage 
arait uni la famille de Jean de BfautraTers à celle de 
Pierre de la Mare, l'orateur des communes anglaises. 
Mautuin (châtelain de). Vojes : Lakb (Ratmohd di). 

Le bouriat de Mauresin se trourait en 1369 dans Tost 
du duc d'Anjou. 
MêW9iét (Piêrr$ de), au siège de U ville d'Afrique XIV. 251. 

Sédition de Denis Sauvage porte : Pierre des Maulues. 
MAUmitT (Mauricb) , dans l'ost du duc d'Anjou eo Italie IX, 
469 ; joute à Bordeaux XIII. 301. 

Cf. V, 528 ; XVIII, 386, 391. 

Maurice Mauvinet épousa Fleurie de Unifcres veuve de 
Jean Bouciquaut et ne vivait plus en 1374. 

Sénéchal de Touraine en 1356. 

On a conservé des quittances de Maurice Mauvinet, de 
1353 et de 1363. 

Père de Maurice Mauvinet qui épousa en 1896 Marie 
de Craon ? 
MAUviKrr (Guillaume) , assiste à la bataille de Reoeebeke 
X , 118. 

Philippe Mauvinet est cité en 1364. 
Mauvoisin (sire de), en garnison à Jan ville IX, 278 ; fait pri- 
sonnier par les Anglais 287, 288. 

Jean de Mauvoisin, chevalier normand, servait en 1841 
en Bretagne dans l'ost du duc de Normandie. 

Pierre de Mauvoisin ne vivait plus en 1363. 

U ne s*agit ici ni de Jean, ni de Pierre de Mauvoisin , 
mais de Oui de Mauvoisin, seigneur de Saint*Andfé, qui 
se trouvait avec le duc de Normandie au aiéfs de Thon- 
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rÉT^ue et qui figurait au camp de Bouvines dans la 
baiaUte da roi de Nayarre. 

Dom Morioe a publié une lettre de Gui Mauvoisin au 
roi de France, du 19 août 1370. 

Je le trouve cité jusqu^en 1386. 
Maxwell, Marquesuel, Masqueveh Maktuel, Martkevel (Jean), 
assiste à la bataille d'Otterburn XIII, 201, 223, 227. 

Cf. XIII, 359, 3d2, 364. 

Uajeul des Maxwell se retira en Ecosse avec Edgar 
' Atheling. 

Eustache Maxwell fut Tun des nobles écosssais qui en 
1320 écrivirent au pape pour déclarer que tant qu*il y 
aurait cent Écossais vivants, ils ne se soumettraient pas aux 
Anglais. 

Jean Maxwell dont il 8*agit ici, était fils de Jean Mhx- 
well qui mourut vers 13Ô0 ; il épousa Isabelle de Lindsay, 
demi'sœur do Robert II roi d*Ëcosse. 

Les Maxwell habitent encore aujourd*hui le domaine de 
PoUok qui appartenait au héros d*Otterburn. 

M. William Fraser a consacré un travail spécial à l'his- 
toire de cette famille. 
Matincb (archevêque de). Voyez Hrssb et Stekkbbro. 
Mafin {Jtan de U) , clerc du duc de Brabant XVII, 60. 

L'Espinoj cite Jacques de Majere comme échevin de 
Gand en 1301. 

* Matbst (Dommeniot de), chef de compagnie XVIII , 349. 
Ma fit {Maurice), Mauvaise lecture. Voyez Mauvinbt (Maurice). 
Matoroa (Jean de), évéque d'Astorga et chancelier d*Espagne, 

a moult bien enlangagié XII, 319 » ; traite de la paix 
entre l'Espagne et le Portugal I X , 489 ; discours qu'il 
adresse aux chevaliers anglais XII, 319, 320. 

• Maxdrbs (Wautier de) XVIII, 435. 

Mbaux (Robbrt de Bêthunb, vicomte de), « gentils chevaliers 
ff pikars X, 227 » ; au siège de Derval XVII, 539 ; coitie 
l'ostde Robert KnoUes VIII, 25: défend Pans 34; au 
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siège de MoDtcontour 148 ; dans Tost da connétable 248 ; 
en garnison à Saint-Omer 281 ; — à Bray 285 ; toiHê 
l'oet da comte de Backingham 292, 294, 295, 311 ; dans 
la chevauchée du sire de Coucy 372 ; au siège d*Ardrea 
405, 413, 415 ; dans Tost de Roosebeke X, 127 ; capitaine 
d*Aire X, 227, 228 ; en garnison à Ardemboorg 322, 323, 
339-342; lieutenant en Auvergne 170, 180; assiste à 
rentrée du duc de Bretagne à Paria XIII, 142 ; dans Tout 
de Oueldre 189, 259, 277 ; lieutenant du roi de France en 
Guyenne XIV, 170, 171 ; fait le siège de Vendat 173-203. 

Cf. VIII, 408. XV, 403. 

Robert de Béthune, vicomte de Meaux, flis de Jean de 
Béthune-Locres et de Jeanne de Coucy, époosa 1* Jeanne 
de ChâtiUon, 2* Jeanne de Barbançon, 3* Isabeau de Ghis- 
telles. Mort en 1408 

Au mois de juillet 138(), il se trouTait à Abbeville avec 
un chevalier et huit écujers, sons les ordres du sire de 
Coocy. Deux mois aprôs, il était à Galardon ayec le doc de 
Bourgogne. 
MêiiMê (comte de), au siège de Pampelune IX, 100. 

Médina, d'après M. Buchon. 
Midine {Fêrrami de), • châtelain de Castille, très-bon bomme 
« d*anpes XI, 160 » ; assiste à la bataille d*A\jubarrota. 

Médina? 

Gomez de Medienne est cité parmi les ècnyers espagnols 
qui se trouvaient en 1371 avec Bertrand du Goeaelin A 
Pontorson. 

* Mbktkkrkb (Jban db) II, 542. 

* Mêlak (sire de) XVIII, 300. 

* Melbourn (Thomas de) VIII, 460 ; XVIII, 610. 

* Mbldert (Jban n) XVIII, 105. 

* Meldert (Iwan db) XVIII, 1(». 
" Meloromb (Philippe db) V, 491. 
^ Mblin (Gaitthier db) XVIII, 105. 

* Mbllant (Jban m) XIV, 414. 
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* IIbllb. Voyez Tronchibnnbb. 

Mitte^ X, 228 , 229. Mauvaise lecture. Voyez Nibllb. 

Mbllincourt (sire de), prend part au sac d*Haspres III, 92. 

Mblukcoubt (PiBRRB db), est défait par les Anglais IV, 433. 

MbUiO, Merlo (sire de) , est envoyé en garnison à Toumay 
m, 218. 

Guillaume de Mello était fils de OuiUaume II de Mello, 
ieignaur d*Espoisses, et de Marie de Château- ViUain. 

Guillaume de Mello se trouvait en 1339 à Tournay , avec 
huit écuyers, sous les ordres du comte d'Eu. En 1340, il 
86 trouvait de nouveau dans Tost de Bouvines. En 1341, il 
servait sous le comte d*Eu dans Tost du duc de Normandie 
an Bretagne. 

Mbllo (Jban db)» évoque de Châlon, assiste à la bataille de 
Poitiers V^ 428 ; y est tué 448. 
Cf. V, 629 ; XVIII, 387, 391. 

Jean de Mello, fils de Guillaume de Mello qui précède, 
prit possession de Tévéché de Châlon le 23 septembre 
1354. n fut nommé évoque de Clermont le jour de Tous- 
saint 1357. n était lieutenant-général du duc de Berry en 
Auvergne en 1371. Il vivait encore en 1374. C'est donc 
par erreur que Froissart le compte parmi les victimes de 
la journée de Poitiers. 

Mbllo. Voyez Nbslb. 

MxLTOK (Guillaume de), archevêque dTork, .assiste au cou- 
ronnement d^Édouard III II, 100. 
Cf. XVIII, 27. 

n occupa le siège archiépiscopal d^York de 1317 à 1340. 
Mort le 4 avril 1340. 

* Mblun (Adam, vicomte de) VI, 476. 

Fils d'Adam III, vicomte de Melun. Il épousa Jeanne 
de Sully et mourut vers 1304. 

Mblun (Jean I*' et Jban II de). Voyez : Tancar ville. 

Melun (Philippe de), archevêque de Sens, prend part aux 
ccmférences d'Arras III, 322, 323 ; assiste à la bataille de 
Crécy V, 27 ; y est tué XVII, 216. «3 
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Cf. V, 506. XVm, 292. 

B^éqoe de ChUons-sar-Marne, pois archeréqoe de Sens. 

Fils d'Adam lY yicomte de Melon et de Jeanne de 
Solly. Il céda en 1344 eon siège archiépiscopal à son 
nereo Goillaome de Melon et moorot le 7 ayril 1345. 
Cest par erreor qoe Froissart place sa mort à la bataille 
de Grécy, et il est assez étrange qoe Michel de Northborgh 
(XVIII, 292) dise la même chose. 
Mblum (Guillaumb de), archevéqoe de Sens, à la coor do roi 
de France V, 106 ; traite avec le roi de Navarre VI,62^ ; 

XVII, 303 ; s'efforce de rétablir la paix entre le roi de 
Navarre et le doc de Normandie XVII, 367 ; préside aox 
obsèqoes do roi Jean 400 , 41 1 ; assiste ao sacre de 
Charies V VII, 2. 

Cf. l\ 120, 122, 232, 344. 347 ; V, 528. 543 ; V» 512 ; 

XVIII, 292, 386, 390, 438, 443, 488, 494. 

Fils de Jean I*' vicomte de Melon et de Jeanne de Tan- 
carville. 

n était chanoine de Notre-Dame de Paris lorsqo'il fot 
élo en 1346 archevéqoe de Sens. Mort le 4 mai 1378. 

11 fot fait prisonnier à la bataille de Poitiers. Qoatre 
chevaliers anglais Tentoorèrent et le forcèrent à leor 
remettre son épée. Vun d*eox Robert de Clinton vendit 
sa part ao roi d* Angleterre poor mille livres. 

Uarchevéqoe de Sens resta prisonnier do comte de 
Warwick. Ao mois de mars 1359, il obtint Taotorisation 
de retoomer en France poor traiter de la paix. 

Le 1^ avril 1362 , le comte de Warwick déclara avoir 
re$Q de Goillaome de Melon qoarante-hoit mille éeoa et 
donna pleine qoittance. Le 1*' mai solvant, Ëdooard III 
reconnot avoir reço six mille écos à compte de ce qoi loi 
revenait dans la même rançon. 
Mblun (Quillaumb db), négocie la trêve de Lelinghen XIII, 
318 ; XIV, 4, 5. 

Cf. VIII, 430 ; XV, 404 ; XVIII, 575. 676. 678, 579. 
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OttOlaume lY, fils de Jean II de Melon et de Jeanne 
Crespini comte de Tancarville et ricomte de Melon, après 
la mort de eon frère Jean III de Melon. Il époosa Jeanne 
de Parthenaj et fot toé à la bataille d*Azincoart. 

MiLUif. Voyez : Amtoino. 

MiLUir (ISABiLLB db). Wojez Namxtr. 

Mblval (Louis db), ohevalier do Limoosin, fait prisonnier à 
la bataille de Poitiers V, 446, 448 ; accompagne le prince 
de Galles en Espagne YII, 157, 214 ; en garnison à Mon- 
taoban 324 ; ao siège de Domme 369 ; embrasse le parti 
français 460-463 ; YHI, 6, 29, 37, 82 ; XYII, 473 ; dans 
Tost do doc de Berry YIII, 6, 7 ; les Anglais brûlent sa 
terre 40 ; dans Tost do connétable 82. 

Mbmdb (évdqoe de). Voyez Chanac et Lordbt. 

Mbndoça (Pibrrb db), Meniesgue {Pierre Chmeart ie)^ ao siège 
de Pampelone IX, 100 ; traite de la paix avec le Portogal 
489 ; dans Tost do roi de Castille XI, 13 ; assiste à la 
bataille d^A^jobarrota 168. 

Pero 00 Pierre Gonzalez de Mendoça, fils de Gonzalez 
Yanez de Hortado et Mendoça et de Jeanne Fernandez 
de Orozço , grand-maitre de la maison de Jean P' roi de 
Castille. Toé en 1385 à la bataille d*Aljobarrota. Il avait 
époQsé la fille de Ferdinand Ferez de Ayala. 

Mbndbz (Rodrioubz), Mondech, Mondetque {JRadiço)^ « moolt 
« appert chevalier XI, 297 ; » dans Tost do roi de Portogal 
XI, 297 ; assiste à la bataille d*A\jobarrota 317 ; dans 
Tarrière-garde do roi de Portugal XII, 202. 

Menirieh (Da Chmèi). Voyez Manriqub (Diéqo Gombz). 

* Mbhbsês (Imbz Tbllbz db) XI, 453. 
Voyez : Portugal. 

MenH (Jean)^ écoyer anglais, fait prisonnier ao combat d*Ouchy 
Vm, 295. 

Johnea lit : Jean Meynil. Une famille de ce nom existait 
ao XIV siècle. 
P«ot«>étre Jean Manners. 
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Memjf (sire de), assiite au combat de Sancerre XI, 117. 

L'édition de M. Bachon porte : le sire de Nence (Nance 
dans le Jora T) 

Il s'agit ici d^on cheyalier du Berrj ou des paja Toiûa. 

Menet (Cantal) T Menou (Nièyre) ? 

En 1396 vivait Jean Le Menou, seigneur de Montgobert. 
Menstbrworth , Mestreaurdê (Jban) , dans Tost de Robert 
KnoUes VII, 481 ; VIII, 16 ; on lui reproche la défaite de 
Pont-Valain 50, 51 ; son supplice 90. 

Cf. Ifc, 48 ; VIII, 430 ; IX, 608. 

Mensterworth, accusé d*abord d^avoir préparé la déCûte 
de Pont-Vallain, ne tarda point à passer dans les range 
français. Il avait accepté, disait-on, la honteuse mission de 
servir de guide à une flotte espagnole et de lui indiquer lee 
rirages de sa patrie où il serait plus aisé de porter le fer 
et la flamme. 

Le traître Mensterworth se rendait en Espagne pour 
exécuter sa promesse lorsqu'il fut arrêté par un écoy^r do 
roi de Navarre à Roncevaux, lieu célèbre dans les flutee 
chevaleresques par la trahison de Oanelon. On le conduisit 
à Pampelune et de là en Angleterre. Quand il y arriTa, 
on renvoya d'abord à Bristol afin de le montrer prisonnier 
aux populations galloises qu^il espérait soulerer oooire 
Edouard III, puis on Tenferma dans la prison de la Tour 
de Londres, in gaola twrris Londonienris. 

Le supplice de Mensterworth eut lieu le 21 mari 1877» 
la 51* année du règne d'Edouard III. Sa tête fut plantie 
sur un pieu de fer au milieu du pont de Londres. On oe&- 
serve au Seeard-qfice le compte des frais qui réioUèreBt 
de l'envoi des quatre quartiers de son corpe à New-Oaillo, 
à Caermarthen, à Bristol et à DouTres. 

La date du supplice de Mensterworth donne la pfwnro 
que la seconde rédaction de Froissart où il est rapporti, 
ne peut être antérieure à 1377. 
* Menu {Oérari d$) XVllI, 396. 
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* MsirrBTH (JsAïf Qkjluau^ comte de). Voyez : Oraham. 

* Mbntbtb (comte de) XIII, 354, 364. 

MxPHAM (Simon), archevêque de Canterbory, répond aux ambas- 

sadeon écossais II, 259. 
Ëlo aroheyéqae de Canterbory, le II décembre 1327. 

Mort le 12 octobre 1333. 
Ubrcosub, Mirquel (sire de), fait la ^erre en Oayenne II, 

404 ; prend part au combat de Saint-Omer III, 296, 299, 

302 ; assiste à la bataille de Poitiers Y, 446 ; le dauphin 

d*Aayergne écartèle de Mercœur VI, 195, 199. 
Béraud de Clermont, sire de Mercœur comme petit-fils 

d'Alix de Mercœur. 
Mbecisr. Voyez Lb Mbrcibr. 
Mêrii {Diego) XI, 13. Mauvaise lecture pour Digarès ou Digo 

Moniz. Voyez ce mot. 

* Mbrkbs (Thomas), évéque de Garlisle XVI, 330-334, 336, 

837, 344, 357-359, 365, 

Courageux défenseur des droits de Richard II. Religieux 
bénédictin de Tabbaye de Westminster et docteur d'Ox- 
ford, il devint, en 1397, é?éque de Carlisle. Richard II lui 
avait légué par son testament une coupe de la valeur de vingt 
livres. Henri IV le fit emprisonner au monastère de Saint- 
Alban, puis il le fit traduire en justice au mois d'octobre 
1399, comme coupable d'avoir assisté à des réunions de 
conspirateurs dans l'église de Saint-Paul et dans d'autres 
quartiers de Londres. Il fut condamné et enfermé à la 
Tour ; mais l'année suivante il fut rendu à la liberté, pro- 
bablement après avoir renoncé à Tévéché de Carlisle. Nous 
voyons en effet qu'il fut transféré par le pape à Tévéché de 
Samothrace in partitut inflieliwn. 
BfsRLB (sire du), assiège Saint-Valéry VI, 107. 

Guillaume du Merle, fils de Guillaume I** du nom, et 
de Jeanne de Mathefelon, chevalier , sire de Messey, bailli 
de Caen et du Cotentin en 1368. Il était capitaine-général 
de Normandie en 1369. Il fut employé par Charles V 
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dans la gnerre contre let Anglaii et reçut, le 2 man 1374, 
la charge de capitaine , garde et chAtelain dee TiUee ei 
ohAtean de Falaise. 

On a de loi plotieurs montrée pa>i6eg en Bretagne de- 
paie 1358 jusqu'à 1370. 

A la même fiEunille appartenait Jean du Merle qui prit 
part à Tost de Bourbourg en 1383. 

Mêrlân (/«m), « frieque homme et bon jousteur XIV, 144 • ; 
joute à Saint-Inglerert XIV, 144. 

Jones lit : Merlan. Le podme anonyme sur la joute 
porte : Jean de Mellant. 
Une famille du nom de Merlin existait en Angleterre. 
Peut-être : Jean de Melton. 

MiRLiK, célèbre enchanteur, annonce que le sanglier de Wind- 
sor plantera §es dents dans les portes de Paris XVII, 216. 
Cf. V, 513 ; Vm. 418 ; XVI, 351. 

MsRLo, MerU^ R6U {Alphome de)y comte portugais, se retire 
en Castille XI, 285. 

Mbrlo {Vauê Martin de), prend part & la bataille d*Aljubarrota 
XI, 316 ; au banquet du roi de Portugal 407 ; assiste ao 
mariage du roi de Portugal XII, 02, 03 ; est enroji au* 
deyant de la duchesse de Lancastre 00; s*empare do 
Ferrol 206, 200; Tun des chefs de l'armée portogiiee 
200 ; chargé d'escorter le duc de Lancastre 345. 

Mkrlo {Vauê Martin de), fils du précédent, tué i A^nbarrota 
XI, 316. 

MiRLo (Ocmaliê de), prend part i la bataille d'A^ubarrota XI, 
316 ; au banquet du roi de Portugal 407 ; l'on dee diefa 
de l'armée portugaise XII, 200, 300. 

Je le trouve nommé dans un document du tempe : Oon* 
lalès Silva de Merlo. 

Mkrlo {Martin-Ferrand de), écuyer de l'hôtel du roi de Portugal 
XI, 380 ; récits que lui fait le héraut Cotebre XI, SOO- 
305 ; introduit les enrojés du duc de Lancastre prèe da 
roi de Portugal 306. 
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Tome XI, p. 392, au lieu de Martin-Ferrand de Coigne» 
je crois qu*il faut lire : Martin-Ferrand de Merlo. Néan* 
moins on trouve Martin de Coigne cite p. 396. 

* MsRLO (Guillaume de), dans Tost de Nicopoli XV, 394, 397. 
Merlo. Voyez Mbllo. 

Merodb, Meraude (Sbryais ou Schiffart de), envoyé par le 
duc de Bourgogne au secours de la duchesse de Brabant 
Xin, 48, 49, 52, 180, 278 ; joute à Paris XIV, 22. 

Cf. Xni, 345-349. 

Schiffart de Merode fut plus connu sous le nom de 
seigneur d^Heymersbach. 

* Mbrpot, chef de compagnie XVIII, 349. 

* Mbrwbbds, Marwide (Daniel de), tué à la bataille de Sta- 

veren IV, 477. 

Uune des cautions du comte de Hainaut en 1334. Créé 
banneret en 1341. 

Daniel de Merweede était le premier des trois bons 
Daniel, selon le dicton populaire. 
Mbrwsbdb, Meruwede (sire de), dans Tost de Frise XV, 285, 
286. 

Cf. XV, 402. 

Il s'appelait aussi Daniel et est cité dans un document 
de 1374. 

* Mis [Simon du) XVIII, 80. 

* Mis {Jean du) XV, 398. 

"^ Mbschin (Arnaud), chef de compagnie XVIII, 349. 

BCbschin (Petit), chef de compagnie VI, 328, 331 ; prend part 
i la bataille de Briguais 338; s*empare du Pont-Saint- 
Esprit 346, 355 ; ravage la Bourgogne VII, 4 ; se rend 
en Espagne 88 ; XVII, 425 ; passe au service du duo 
d'Aigou VII, 279 ; dans l'ost du duc d'Aigou 325, 326 ; 
XVn, 495 ; entre en Quercy VII, 337, 343, 358 ; est assiégé 
àDuravel 361, 362, 365 ; se tient aux environs de Cahors 
479 ; dans Tost du duc d'Anjou VIII, 3 ; XVII, 495 ; 
le sire de Passac lui fait la guerre XI, 212 ; sa mort 
Xin, 17. 
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Cf. I«, 437 ; XVm, 349. 

Frère (T Arnaud Meachin qui précède. 

Petit- Meschin était l'an des chefs de compagnie qoi, à 
. oe que rapporte Lopes de Ayala, soutinrent, en 1363, le 
o(HBte de Poix contre le comte d* Armagnac. 

En 1364 , Charles V reprochait ao roi de Nararre 
d*aToir c donné faveor et aide s à Petit-Mesehin. 

En 1365, il était Fan des chefs de compagnie qoi pil- 
lèrent le Réthélois jasqn'à oe que le comte de Plandre eût 
chargé Alain de Poacke de lever on imp6t qui senrit an 
rachat do pays. 

Yillani TappeUe : Pitetto Meschino. • C'était, dit-O, 
« on homme de rien qoi par sa yaleor militaire était arriré 
ff à one grande poissanoe. Ce fat le plos rode adversaire 
« do roi de France, qui, poor le chasser de la Boorgogne, 
« envoya oontre loi one compagnie d'Espagnols ; mais ceux- 
ff ci firent aotant de mal à leors amis qo'à leors ennemis, s 

De la même famille qoe Nicolas Meschin, de Martigny, 
qoi obtint, en 1352, one charte de rémission poor meurtre ? 

Dans la noblesse du Bourbonnais figurait one famille da 
nom de Meschin, qoi portait de goeoles à trois alirioos 
d'argent. 

* Mbsnil (Elisabeth du) T, 07 ; II, 514. 

* Meionda. Voyez : HsiisacDB. 

Mbspik (Pibrrb) , est envoyé par le doc de Berry vert 

Charles VI XIV, 64, 68 ; — au siège de Ventadour, 94- 

96 ; Ton des principaox conseillers do doa de Berry 196. 

Pierre Mespin, chevalier, est cité dans on docomtfit de 

1381. 

« Mbssbm (Ouillaumb db) XVI, 258, 259. 

* Mbssbm CTristan de) XV, 398 ; XVI, 258-260. 
» Mbssbm (Aihib db) XVI, 260, 261. 

Miidiêti {Thomêlifi^^ écoyer anglais, joote à SainUInglevert 
XIV, 124, 126. 
L'aoteor anonyme do poème sur cette joute Ta^eUe : 
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Thomelin Hociden. 

JoLnes propose de lire : Messidon* mais ce nom ne se 
rencontre dans aucun acte dn temps. 

Ce doit être Thomas Missenden, cité dans les Injuisù 
tiones post worUm sons le règne de Henri lY. Ses biens se 
trouTaient dans le Wiltshire. 
Meitriel, combat les Anglais sur mer V, 84, 146 ; XVII, 210 ; 
assiste à la bataille de TÉdose XVII, 95, 

Ce serait une histoire intéressante que celle de ces 
éonmeurs de mer qui ont laissé si peu de traces dans les 
documents officiels. 
ifeUi àtithe {Àneel ie)^ l'un des rois d'Irlande. 

Lises : Aneel, au lieu d'Ancel et voyez : O^Nealb, 
roi de Meath. 
MinuK, Maielin (seigneur de), a grant baron de Orèce », ser- 
vices qu'U rend aux croisés XV, 345, 347 ; XVI, 38, 41, 
42, 46. 48-50. 

Cf. XV, 419, 436, 497, 499 ; XVI, 256, 256, 261, 262, 
264, 274, 420-422, 426-428. 

François Gattilusio, sire de Mételin ou Lesbos. 
Métbun (dame de), < dame pourveue et garnie sur toutes 
« autres », accueil qu*elle fait au comte de Nevers et à ses 
compagnons XVI, 48-50. 

Cf. XVI, 264, 427, 428. 

Marie Palëologue, sœur de Tempereur Jean V, femme 
du sire de Mételin qui précède. 

* MiTHAM (Thomas de) V, 492. 

* MiTTiiniTE (Jean) XV, 398. 

* Mbttenetb (Jacques) XVIII, 319. 

Mets (éréque de). Vojez Boppard et Monteil. 

* Mets (Jean de), ménestrel I*, 91. 

Meulbr (Goswnf VAN der), Chssuin de la Muele^ accompagne 
Jean de Hainant en Angleterre II, 113, 114, 122 ; XVII, 
17 ; dans Tost de la Fbunengerie III, 53. 

Mbulbn (Jean van dbr), Jean du Moulin^ est envoyé par le comte 



WH MtULEN. — WLAR. 

de Flandre yen réTéqoe de Norwich X, 215-217 ; retourne 
à LUle 235 ; est défait par les Anglais 238, 239 ; assiste 
aux obsèques du comte de Flandre 289 ; prend pari à la 
surprise d'Âudenarde 301. 

* MiCLBfAB&i. YojezDe Mbulbnablb. 

* MiuLLKiT (sire de) VI, 476 ; XVni, 426. 

* MiULLBNT (Jban db), évéque de Paris YI, 454, 466, 474. 

Jean de Meullent, évéque de Noyon en 1350, ei de 
Paris en 1351. Mort en 1363. 
Mbuixxbii (Froissart), écuyer de Hainaut, fait la guerre en 
Espagne IX, 456. 

Froissart Meullier figure dans le recueil des chartes des 
comtes de Hainaut publié par M. Derillers, p. 626. 
M BUES, Moun (comte de), traite avec Edouard III II, 385 ; 
dans Tost de la Flamengerie III, 32. 

Thierri comte de Meurs. L'un des feudataires de Jean 
III, duc de Brabant. 
MsuRS (comte de), reçoit du duc de Gueldre trois châteaux en 
gage XIII, 15 ; les rend an duc de Brabant 16. 
Cf. XIII, 324. 

Frédéric de Meurs « fils de Thierri qui précède. Il 
épousa Catherine de Walburg de Saarwerden. 
iliuUm{J$an). Voyez Multon. 

MieailU {Gamvain)^ écujer français, joute contre un écuyer 
anglais IX, 275-277, 281, 282, 323. 

* Mickiian, XIV, 413. 

* MiDDBr.TON (Thomas db) V, 492. 

* MiDDBLTON (Jban i>e)^ méucstrcl P, 91. 

Milan (Jban Visconti, seigneur et archeyéque de)* autorité 
qu*il tient de Tempereur Charles de Luxembourg II, 346 ; 
XV, 264, 256. 
Cf. XV, 459, 460. 

Quatrième fils de Blatteo Visconti. Administrateur de 
l'archeTéché de Milan depuis 1333 ; archevêque le 6 août 
1342. n ne recueUUt la seigneurie de Milan qu^en 184», 
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après rempoiionnement de son frère Luchino Viseonti. 
Mort le 5 octobre 1354. 

Jean Viiconti ne virait plus lorsque Charles de Luxem- 
bourg se rendit à Milan pour s'y faire couronner roi 
dltalie et confirma aux Yisconti la possession d*une auto- 
rité acquise par tant d'intrigues et tant de crimes. 
Milan (BIattbo Yisconti, seigneur de), devient seigneur de 
Milan XY, 254, 255 ; sa mort X, 325 ; XY, 255, 256. 

Cf. XY, 458-460. 

Fils aîné d'Etienne Yisconti et par conséquent petit-flls 
de Matteo Yisconti. Il succéda, en 1354, à Jean Yisconti 
archevêque de Milan. Mort le 26 septembre 1355. Il épousa 
Liliola Oonzague, fille du seigneur de Mantoue, et n'en 
eut que deux filles. 

Froissart Tappelle : Sanche, et dans d'autres textes : 
Mauffé. 
BiiLAN (Oal^as Yisconti, seigneur de), devient seigneur de Milan 
XY, 254 ; règne d'abord avec son frère 255-258 ; épouse 
Blanche de Savoie 257 ; avance une partie de la rançon du 
roi Jean YI, 297 ; marie son fils à une fille du roi Jean 
XY, 257 ; le marquis de Montferrat lui fait la guerre YI, 
340, 350, 353, 357, 358 ; sa fille épouse le duc de Cla- 
renoe YII, 246, 247, 251 , 252 ; XYI, 7 ; Edouard le Des- 
pencer lui fait la guerre YII, 251, 252 ; YIII, 112 ; fait la 
paix avec le pape YII, 252 ; le sire de Coucj lui fait la guerre 
369 ; — se rend près de lui 419, 420 ; fait grand accueil 
au duc d'Âigou IX, 365 ; sa mortX, 324 ; XIY, 161. 

Cf. I«, 160, 161, 163-167, 171, 353; YH. 523, 539 ; 
XY, 459-463 ; XYIII, 489, 490. 

Second fils d*Ëtienne Yisconti. Dans sa jeunesse, il avait 
fait un pèlerinage au Saint-Sépulcre ; puis il avait été 
exilé par son onde Luchino et s'était retiré en Hollande 
oA, ajant tué un gentilhomme en combat singulier, il en 
avait pris les armes : deux tisons enfiammés avec deux 
petits seaux ; mais cet écu garait emblématique et s'expli- 
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qaaraii fort bien par la devUe : uro $t êxtimgfêo,. En 1350, 
il époQsa Blanche de Savoie, sœur do comte Amédée YI. 
Unissant la perfidie à la magnificence, la cruauté à Tamour 
des lettres qui rengagea à fonder l'université de Pavie, il 
se retira dans oette ville où il se croyait mieux en sûreté 
qu*à tCilan, et j mourut le 4 août 1378. 
BIiLAN (Baruabo ViscoNTiv seigneur de), devient seigneur de 
Milan XV, 254 ; règne avec son frère 255-258 ; le marquis 
de Montferrat loi fait la guerre VI, 350, 353 , 358 ; fait 
grand accueil an duc de Clarence VU, 247 ; Edouard Le 
Despencer le combat VIII, 271 ; XVII, 559 ; le sire de 
Coucj se rend près de lui VII, 420 ; reconnaît Clément VII 
IX, 146 ; fait grand accueil an duc d'Anjou IX , 465 ; 
épouse la sœur du duc de Brunswick XV, 257 ; est ren- 
versé do pouvoir et meurt X, 324-328 ; XV, 258, 250 ; 
sa fille avait épousé le duc Etienne de Bavière XV, 260. 

Cf. 1% 160, 167, 245. 308 ; P, 106 ; IX, 627, 539 ; X, 
555 ; XI. 442, 443 ; XIV, 394 ; XV, 459«463. 

Bamabo Visconti, frère de Matteo II et de Oaléas II, 
succéda à ce dernier en 1378. 

Il reçut le prénom de Barnabe, parce que c'était celui 
que portaient habituellement les Doria, dont sa mère était 
issue. Le plus cruel et le plus débauché des Visconti. Son 
neveu Jean Galéas lattira dans une embûche, le 6 mai 
1385 , et renferma dans un château où il expira le 
18 décembre delà même année. Froissart s'est trompé en 
lui faisant épooser la sœur du duc de Brunswick. Il 
avait époosé Béatrix de la Scala. 
BIjlan (Jban-Gaxéas duc de), épouse Isabelle de France XV, 
257 ; fait la guerre à son oncle avec l'aide do sirs de 
Coocjr VIII, 371 ; XVII, 492 ; s'empare do pouvoir X, 
324-328 ; XIV, 161 ; XV, 258, 259 ; sagesse qo'il montre 
ao commencement de son gouvernement XV, 258 ; se fiait 
craindre plus qu'aimer 259 ; marie sa flUe au duo d'Or* 
léans XIV, 18, 369 ; XV, 257, 260 ; XVII, 463 ; on engage 
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Charles VI à loi écrire aa siget du schisme XIV, 83, 85 ; 
le marquis de Montferrat lui fait la guerre IX, 155, 156 ; 
XI, 111 ; le comte d'Armagnac lui fait la guerre XTV, 
161 , 291-313 ; ses griefs contre le roi de France XV, 
261, 353, 354 ; ses relations avec Bajazet 253, 262 ; pro- 
jet de Charles YI de lui faire la guerre 308 ; message que 
Bajazet lui adresse 329, 338 ; Charles YI le ménage XYI, 
31 ; envoie une armure au comte de Derbj 95, 96. 

Cf. 1% 256, 504 ; IX. 501, 527 ; X, 555, 556 ; XIV, 
423, 424 , 427-430 ; XV, 393, 401, 406, 413, 416 , 444 , 
458, 461-465, 485, 492 ; XVI, 277, 415. 

Fils de Galéas II seigneur de Milan et de Blanche de 
Savoie. Il succéda à Bamabo. 

Il épousa, en 1360, Isabelle , fille du roi Jean, et, en 
1380, sa cousine Catherine Visconti. L'empereur Wen- 
ceslas lui conféra en 1395 le titre de duc de Milan. Mort 
le 3 septembre 1402. 

Avant de devenir seigneur de Milan, il portait le titre 
de comte de Vertus (petite ville de Champagne érigée en 
comté-pairie et donnée en dot à Isabelle de France). 

Supérieur aux autres Visconti par sa politique, son cou- 
rage et sa prudence. 
MiLAïf (YoLAwnB Visconti). Voyez Clarencb. 
BCiLAN (Valbntimb Visconti). Voyez Orléans. 
MiUiN (JuLiB Visconti). Voyez Anjou. 

* Milan (Charlbs Visconti) X, 556 ; XIII, 341. 

Fils de Bamabo. 
Milan (Béatrix d'Aricaqnac, femme de Charlbs Visconti) 
X, 556. 

Sur ce mariage, voyez Osio, Documents milanais, à la 
date du 9 mai 1382. 
Vbconti (Donnina) IX, 527. Voyez Hawkwood. 
Milan (cardinal de), prend la croix II, 344. 
MiUii, capitaine de Chantonceau III, 400-404. 

* Millbsaints (Raymond db), châtelain de Mauléon XVIII, 37. 
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* MiLLBT (Jean), valet da comte d'Aaxerre VI, 408. 

MiLLT (le Borgne de)» écoyer de Beauce, capitaine de Damaaan 
IV, 350, 353. 

liilly est un bourg de rarrondissement d'Âtampes (Seine- 
et-Oiee). 

Je tronve citée vera cette époque Oauvart et Bertrand 
de MiUj. 

* HiMOT (UuEBifT), poëte du XIV siècle, cité V, 478, 488, 

502 et passim. ^ 

"^ MiRABBL (Simon db) II, 513, 536 ; III, 480 ; IV, 474 ; XIII, 
326 ; XVIII, 106." 

Fils de Jean de Mirabel et frère de Franck de Mirabel 
dit de Haie. Voyez ce mot. 

Le 7 février 1338, le comte de Flandre paie deux cent 
once livres quatorze sous qu*il devait à Simon de Blirabel. 

Le 22 février 1345 , une rente donnée à ThApital des 
Lépreux à Gand par Simon de Mirabel est échangée contre 
quatre arpents de prés à Wondelghem. 

En 1354, Claire de Mirabel, dame de Saint-Jean -ten- 
Steene, femme de Jean de Bouchout, fait une fondation de 
messes avec le consentement de sa fllle Elisabeth Vilain, 
dame de Maelstede. 

Des liens étroits de parenté unissaient Simon de Haie 
à Hugues de Melun, seigneur d*Antoing et châtelain de 
Gand. 

En 1344, Simon de Haie prêta à la commune de Gand la 
somme énorme de onze mille sept cent trenta-trois livret. 
* Ce fut Simon de Mirabel qui fonda à Gand le monastère 
de Groenenbriele. 

Simon de Mirabel mourut assassiné le 9 mai 1346. D 
fut inhumé sous une tombe élevée telle qn*on en érigeait 
aux chevaliers, dans Féglise de Sainto-Pharande. 

Elisabeth de Flandre, veuve de Simon de Mirabel, épousa 
en secondes noces Amould de Rummen, chevalier du pajs 
deLiégv. 
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Quelqaat lignes relatives à Franck de lifirabel-Male , 
frère de Simon, tronveront ici leur place. Elles ne seront 
que la reproduction résumée d*un article inséré tout récem- 
ment dans le M$uag^ des idencei hUioriquei. . *(^l v ) 

Le tombeau de Franck de Haie avait été construit aux 
frais de la ville de Malines. Commencé en 1391, il ne fut 
achevé qu*en 1415. (Tétait Tœuvre du célèbre sculpteur 
Malinois Jean Kelderman, et on en trouve dans le ThéMre 
ioeré de BrabaiU t. I. p. 48, un dessin qui en retrace la 
magnificence. On ne sait trop par quel motif ce monument 
fut détruit en 1810, sauf quelques ornements que le èomte 
de BeaufTort recueillit dans les galeries du château de Bou- 
chant. On ouvrit en même temps le caveau où reposait le 
chevalier de la Jarretière. Le corps était entier : il mesu- 
rait cinq pieds trois pouces. On remarqua que ses pieds 
étaient étendus sur un peu de paille et qu*il y avait dans le 
cercueil de sa femme placé à côté du sien quelques débris 
de rubans : c'était tout ce qui retraçait Téclat de la gloire 
et de la beauté. 
MiBAMDA , Miranie (Fbrband db) , a moult appert homme 
i d'armes XI, 62 ; l'un des défenseurs de Lourdes XI, 65 ; 
envoyé par le roi de Navarre en Portugal 408 ; sa mort 
XI, 62. 
MiRiPOix (maréchal de), fait la guerre en Guyenne II, 399 , 
404 ; est envoyé en garnison à Cateau-Cambrésis 494 ; 
-* à Cambray III, 85, 89 ; XVII, 79 ; dans l'ost du duc de 
Normandie en HiMnaut III, 141-144, 149, 152, 155 ; un 
de see parents en garnison à Saint-Amand III, 273 ; fait 
mettre à mort le Borgne de Mauny près de la Réole lY, 494. 

Jean de Lévis, seigneur de Mirepoix , fils de Jean de 
Mirepoix et de Constance de Foix, maréchal héréditaire de 
la foi. Né vers 1298. Mort en 1372. 11 épousa successive- 
ment Mahaut de Sully et Éléonore de Montaut. Dans les 
ChnmpM oMgiei^ Froissart lui donne le prénom de Miles. 

Il résulte du récit de Froissart que c'est ce sire de Mire- 
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poix qui foi aocosé d'avoir fait assassiner le Borgne de 
Maany pour venger l'iin de ses frères tué dans an toomoi 
à Cambray. 

Le neven de Tévéque de Cambrajr, qae le Borgne de 
Mann j tua dans un tournoi à Cambray, s'appelait Roger 
de Lévis : il était fils de Jean de Léris-Mirepoix et de 
Constance de Foix, par conséquent frère du maréchal de 
Mi repoix. 

Le siège de la Réole eut lieu au mois de septembre 1324. 

M. Luce cite, d'après un registre du Tràor iei Ckartei^ 
les lettres de grâce accordées, le 14 novembre ISS& , au 
maréchal de Mirepoix à la suite du meurtre de Jean dit le 
Borgne de Mauny in exercUu nostro Voioonis wniitimê 
prœkriio td prope nostrum exercUum. 
MiRBPoix (sire de), tué devant Bergerac IV, 223» 227 ; XYII , 
169. 

Cf. I\ 153. 

Jean, fils aîné de Jean de Mirepoix et de Mahaut de 
SuUj. 

Il s'était trouvé en 1340 à Tost de Bouvines avec qoati^ 
écnjers sous ses ordres. 

FroisMrt dit (IV, 227) qu'il fut tué sous la bannière de 
Chiuthier de Mauny : ce qui signifie qu'il fut tué par Cba- 
thier de Maunj. Le sens de cette phrase n*est pas dou- 
teux. Froissart, racontant que le comte d'Auxerre tomba 
an pouvoir de Chandos, dit qu'il fut pris sons son pennon 
(VII, 49) 

Dans les ChnmipM oJMgéeM (XVII. 79) , Froissart rap- 
porte que Gauthier de Mauny tua ce sire de Mirepoix de 
sa main. 

n lui donne (IV, 223) le prénom de Hugues et paraît 
avoir du reste confondu le père et le fils. 
MntBPoix (PiBRRB db), évéquo de Cambraj, donne dans cette 
ville un tournoi où son neveu périt IV, 293-297 ; XVII, 
160. 
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Cf. IV, 468. 

Évoque de Magroelonne en 1307, de Cambraj de 1309 à 
1SS4, pois évéque de Bajreux. Mort en 1334. 

Troûième fils de Gui de LéviB-Mirepoix et d'Isabelle de 
Uarly. 
HiSNiB, MUu (marquie de), traite avec Edouard III II , 359 , 
360 ; XVn, 45, 49 ; assiste à Tinvestiture du vicariat im- 
périal d^Édouard III II, 463, 465 ; défie Philippe de Valois 
483 ; dans Tost de la Flamengerio III, 1, 2, 5, 10, 32, 
37, 41, 52 ; XVII, 66 ; assiste à une assemblée à Gand III, 
64 ; dans l'ost de Naves 182, 184 ; se rend à Valenciennes 
199 ; assiste au parlement de Vilvorde 216 ; — au siège de 
Tournaj 221-223 ; XVII, 98 ; dans l'ost d'Edouard HI en 
Artois VI, 212, 222. 

Froissart l'appelle : le marquis de Misse et d'Eurient. 
Le marquisat de Misnie ou Meissen était sur les bords de 
TElbe ; Dresde en était la capitale. 

Le marquis de Meissen a son écu reproduit dans l'armo- 
riai du héraut Gueldre. 
Miton Voyez Mobtow. 

* Mocbmigo (Thomas) XV, 407. 

* MoBifiN (Jacqubs), échevin d'Ypres X, 475. 

* MonTBM (Guillaumb) XIV, 416. 

* MOSRB (GossuiN DB lb) XVIII, 105. 

Goswin Van der Moere avait épousé Marie de Courtraj. 

* MoBRB (Jbaw db lb) XVIII, 105. 

* MOBRB (GODBSCALC DB Lb) XVIII, 155. 

* MoBRKBRKB (le sire de) II, 536. 

* MOBRURKB (LtOK DB) XVIII, 105. 

* MoBSSBU (GiRARD db) XVIII, 105. 

* Mopfbt (Gauthibr db) m 525. 

MoHim, Manne (sire de), partisan de la reine Isabelle II, 71 ; 

assiste à l'hommage d'Edouard III 232. 
Jean de Mohun. Il épousa une fille de Robert de Tibetot. 
Momm, Mawne (sire de) , est envoyé en Hainaut XVII, 41 ; 

raoïssAaT. — xiii. . 14 
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— en Qascogne IV, 216 ; dans l'ost de Normandie 380 ; 
assiste à la bataille de Crécj Y, 33, 35 ; XYU, 204 ; — à 
la bataiUe de Winchelsea Y, 266 ; dans Tost d*Artois 317 ; 
assiste à la bataille de Poitiers 423 ; XYII, 354 ; dans Toet 
de Champagne YI, 221 , 224 ; scelle une charte d'Ëdooard m 
Yn , 462 ; dans lost du duc de Lancastre YIII , 280 ; 
retourne en Angleterre 321 ; dans Tost du duo de Bretagne 
344, 346 ; dans l'ost du duc de Lancastre XI, 327. 

Cf. lY, 462 ; Y, 540. 

Froissart écrit : Manne et Maune, et le héraut Chandos : 
Mawn. Comme à cette époque il n'y avait pas de sires de 
Man, je n'hésite pas à lire : Mohun. Quoique Jean de 
Mohun figure assez rarement dans les documents de cette 
époque, les rôles cités par Dugdale rappellent la pari très- 
active qu'il prit à toutes les guerres de son temps, et Ton 
comprend parfaitement le soin avec lequel Froissart a 
recueilli tout ce qui touchait à sa biographie. Il avait été 
confié en même temps qu'Edouard Le Despenoer à la 
tutelle de Barthélémy de Burgfaersh , dont plus tard il 
épousa la fille. 

Jean de Mohun était issu de Guillaume de Mohun qui 
avait, dit-on, quarante-sept chevaliers sous ses ordres 
dans Tarmée victorieuse de Guillaume le Conquérant. 

Bames cite Jean de Mohun parmi les héroe de Crécy. 

Jean de Mohun était fils de Jean de Mohun et de Jeanne 
Segrave. 

En 1342, en Bretagne ; en 1343, en Gascogne. En 1345, 
Tun des compagnons du prince de Galles dans Texpédition 
que couronna la bataille de Poitiers. 

Deuxième chevalier d» Tordre de la Jarretière. Sa femme 
était Jeanne de Burghersh, fille et sœur des deux Barthé- 
lemi de Burghersh loués par Froissart. Une de see filles 
épousa le duc d*York ; une autre, le comte de Saliibuiy. 
Mort au mois d'octobre 1404. 
* MoHUH (ÈUBABITH db). Yojes : Salisburt. 
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Cf. XVI, 810. 

n s'agit ici de Gai de Monoeao qa*Aabert de Bayière 
envoya en 1395 à Hal pour traiter des affaires de Liige. 
n conduisit dix lances avec loi dans Toit de Frise et reçut 
pour ses frais de guerre pendant vingt jours la somme de 
204 livres. Il devint peu après prévôt de Valenoiennes et 
vivait encore en 1413. 

* Monees (Jean) Y, 492. 

* MoNCULR, Mimclêr (vicomte de) IV, 457. 

Arnaud vicomte de Monclar se trouvait en 1342 dans 
Post du comte de Foix. 
MoMCLAVB(BAaTHiLsiii db), évéquo de Béliers, reçoit Charles VI 
XIV, eo, 66. 
Cf. XIV, 400. 
Momklau (sire de), dans la chevauchée du sire de la Volte 
XI , 126 ; au siège d*Avignon XVI, 126. 

Probablement : Montclar (Drôme). On voit encore à 
Montclar les ruines d*un ancien chiteau. 
Moniêck^ Monietque. Voyez : Mbndbz. 
Mandiçon (Bertrand de)^ écnjer , dans l'ost de Gauthier de 

Passac XI, 223. 
Mondigy (Ouillaume de), écujer bourguignon, fait la guerre en 
Espagne XI, 160, 171. 
Monby ? 
Momz (Pib&rb), grand-maitre de Tordre de Calatrava, parti- 
san de Henri de Transtamare VII, 93, 94 ; fait prisonnier 
à la bataille de Najara 194, 207, 217 ; se soumet à Pierre 
le Cruel 220, 221, 223 ; en garnison à Xérès IX, 456 ; 
traite avec les Portugais 489 ; combat les Portugais et est 
tué à la bataille d'A^ubarroU XVI, 13, 168, 182, 316. 
Cf. VII, 613. 

Don Pero Moniz de Godoj. 

Il faut lire probablement, XI, 13, au lieu de : s le grant 
« maistre de Calletrave et son frère ung jeune chevalier , 
« que Ton sppeloit messire Piètre t , cette phrase : s U 
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« grant maistre de Calletrave que i on appoloit messire 
a Piètre et son frère ong jeune chevalier. » 

Si Froiflsart (VU, 194) l'appelle Ferrant^ c'est proba- 
blement parce qu'il l'a confondu en cet endroit avec don 
Fernando Osorès, commandeur de Saint- Jacques, qui se 
trouva aussi à la bataille de Nsgara. 

Don Pero Moniz ne mourut pas à la bataille d*A\jubar- 
rota. Ce fut son fils Joao Ferez de Godoj. 

Don Pero Moniz avait, comme le dit Froissart (XI 183), 
on firère nommé Dlgo Moniz. 
M0N12 (Didoo), DigoMonis^ dans l'ost du roi de Castille XI, 13 ; 
est armé chevalier à la bataille d*A1jubarrota 183. 

* Mtmnetim (Huçues de) XY, 395. 

MoNMOiB (Nicolas db la), ambassadeur de la duchesse de 
Brabant XIII, 38, 188. 
Cf. Xni, 367. 

Mous, XVin, 92. Voyez Bbro. 

M0H8, II, 20. Voyez Julibrs. 

MoNB (Lattrbnt db) I*, 81 ; II, 514. 

*MoK8TRBLAJX (HuGUES db), évéque de Saint-Brieuc VIII, 433. 

M0NTAONBS (sénéchal des), défend TAuvergne contre les compa- 
gnies XIII, 79. 

La sénéchaussée des Montagnes embrassait une grande 
partie du Dauphiné. 

* MoMTAOU (Simon db) III, 518. 

Fils de Ouillaùme de Montagu , shériff de Dorsetshire. 
Père de Guillaume de Montagu qui épousa Elisabeth de 
Montfort. 
^ MoMTAOU (Alftrithb DB Man, femme de Simon db) III, 518. 

MONTAOU (OUILLAUMB DB). VoyCZ SaLISBURT (GUILLAUME 

comte de). 
^ Montagu (Simon de), évoque d'EIy XVIII, 224. 

Fils de Guillaume de Montagu et d*ÉIisabeth de Mont- 

fort. Frère do comte de Salisbury. 
^ Montagu (Edouard de) III, 516 ; XVIII, 84. 
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Frère de Guillaame comte de Sadlsbury et oomma lai 
fils de Ooillaoïne de Montapi et d^Ëlisabeth de Monifort. 

En 1337, Edouard m qoi venait de loi donner Tordre 
de chevalerie, lai accorda ane pension de cent livrée. 

Ce Alt à Gand qa*Édoaard de Montapi fit hommage de 
ses fiefs aa roi d'Angleterre. 

Une charte de saof-condoit est accordée, le 10 août 
1341, à Edouard de Montagu qai doit accompagner la roi 
outre-mer. 

On trouve aussi dans le recueil de Rymer une lettre 
d^Édouard III adressée en 1361 à Edouard de Montaigu. 

En 1347 et en 13S5, Edouard de Montagu combattit en 
France. Mort en 1361. D*Alice Brotherton, fille du comte 
de Norfolk, il laissa une fille qui épousa Guillaume d^Uf- 
ford, comte de Suffolk. 
MoNTAOU (Guillaume db) , capitaine du château de Salisbury 
III , 445 ; XVn , 124 , 125 ; va réclamer le secourt 
d'Edouard UI III, 448-451, 453 ; XVII, 126 ; Edouard III 
le charge d'annoncer à la comtesse de Salisbury la déii- 
vrance de son mari m, 468. 

Cf. III, 516. 

Rien n'est plus obscur. U était le fils d'une sœur du 
comte de Salisbury, et on l'appelait comme son oncle : 
Guillaume de Montagu (m, 445). 

Les généalogistes anglais n'indiquent aucune solution. 
Montagu (Jban db), combat les Français devant CSalais V, 238 ; 
dans l'ost d'Edouard III en Artois 317; lève bannière 
devant Belleperche VI , 474 ; XVII , 404 ; défend les 
côtes d'Angleterre Vm , 394, 396 ; XVII, 566, 567 ; au 
siège de Saint-lfalo IX, 68. 

Cf. IV, 461, 462, 485, 486 ; V, 520, 524, 540 ; X, 666. 

Second fils de Guillaume comte de Salisburj et de 
Catherine de Grandison. Il assista à la bataille de Crécy 
et se signala depuis dans diverses expéditions, n fàt séoA* 
chai de la maison de Richard II. Mort le 25 février 1380 
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(t. fi.). On voit son tombeau dans la cathédrale de Salis- 
bory. n avait épousé Marguerite de Monthermer. 

MonTAOU (Jban db). Voyez Salisburt (Jban, comte de). 

HoNTAQU (Phiuppb db). Vojez March (Phiuppb db Mon- 
tage, comtesse de). 

MoMTAGU (Thomas db) , archevêque de Canterbury, s vftillant 
i homme et saige durement XII , 259 » ; Fun des princi- 
paux oonseillers de Richard II XII, 145, 259. 

* MoMTAOU (Cathbrinb db), religieuse de Bungey VIII, 491. 
C'est dans les dernières années du règne d^Ëdonard III 
qo*on trouve un ordre : de capimio Catk&rinam de Monte- 
amto numialem de Bunçejf apœtatam. 

H(»rrAiGn (Oillbs ou Guillaumb db), en garnison à Saint- 
Omer III, 296, 299 ; est fait prisonnier à la bataille de 
PoiUers Y, 467, 428, 434, 445, 448 ; XVII, 352, 357. 
Cf. V, 629. 

Gilles Aycelin de Montaigu, fils de Gilles Aycelin de 
Hontaigu et de Blanche du Chasteau, fut fait prisonnier 
à Poitiers. Mort vers 1359. Il avait épousé, en 1311, 
Matcarone de la Tour d'Auvergne. 

GUles Aycelin de Montaigu, archevêque de Rouen, qui 
célébra le mariage d'Edouard II et dlsabelle de France , 
avait fondé la grandeur de cette maison. 

MoHTAiou (GiLLBS OU GuiLLAUMB db), évéquc de Térouanne, 
l'un des négociateurs de la paix de Bretigny VI, 269, 279, 
306. 
Cf. XVIII, 402, 438, 443. 

Gilles Aycelin de Montaigu, évoque de Lavaur, puis de 
Térooanne, chancelier de France et cardinal. Il fut privé 
des sceaux au commencement de 1359, mais il les reprit 
bientAt Mort i Avignon le 5 décembre 1378. 

Gilles Aycelin de Montaigu était le troisième fils de 
Gilles de Montaigu et de Mascarone de la Tour. 

MoMTAiGU (sire de), défend l'Auvergne contre les Anglais VI, 
200 ; au siège de la Charité VII, 20 ; — dans l'ost du duc 
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de Barrj 322, 339 ; assiste au combat de PqirsiMNi 392, 
395 ; — aa aUge de Belleperche ; dans l'oet da doo de 
Berry VIII, 6, 7 ; ao siège de Limoges 26 ; — d*Usael 82. 

Cf. XVIII, 391. 

Froissart le désigne sons le titre du grand seigneor de 
IfontaigQ ou du sire de Hontaigu en Aurei^e. Il lai 
donne (Vn, 39^ le prénom de €hriffon. 

Bernard Ajcelin de Montsign , dit Griffon , quatrième 
fils de (Hlles de Ifontaign et de Mascarone de la Tour. Il 
épousa Isabelle de Bourbon-Clacj et était mort en 1372. 
MoNTAiou (Hnnu ra), eombat les An^^ais en AuTergne VI, 
194-196, 198, 200 ; repousse les compagnies 384 ; combat 
les Anglais en Aurergne XIII, 79. 

Henri Ajoelin de Montaigu ^ 1^ cinquième des neuf 
enfants de Gilles Ajcelin de Hontaigu et de Ifascarone de 
la Tour. Il fut fait chevalier A Ponthièvre le 14 août 1359. 
et reçut du roi, en oonsidération de ses serrices et de ceux 
de ses frères , plusieurs terres confisquées sur Robert 
Dauphin (1361). 
lIoNTAiou (PiKRRi ob), évéque de Laon« chargé de négocier 
avec les Flamands X, 97 ; — ayec les Anglais 274. 

Cf. IX, 500 ; X, 466 ; 533, 579 ; XVIII, 488, 494. 

Sixième fils de Gilles Ayoelln de Montaigu et de Ifaa- 
carone de la Tour. 

Pierre Ayœlin de Montaigu, cardinal, éréque de Nerers» 
puis de Laon, chancelier du duc de Berry en 1357. Mort 
an mois de norembre 1388. On crut à un empoisonneoMOt 
parce qu*il avait combattu Tantorité des oncles du roi. 
* MoNTAion (GÉKARD db), garde du trésor des chartes III « 
495 ; Xym, 170, 509. 

Gérard de Montaigu, notaire du roi, fut anobli en 1363. 
Mort en 1391. Il avait épousé Biote Cassine!, sosor de 
Ferrj Cassinel archevêque de Reims. 

La beauté de Biote Cassinel fut-elle étrangère ao 
crédit de Gérard de Montaigu T Charles V n> fàt point 
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Il fut fait prisonnier à la bataille de Crécj. 
Le 26 juillet 1346, Foolqnes de Chanao avait reçu Tor- 
dre de ae rendre à Rooen ponr combattre les Anglais alors 
en Normandie. Le 1^ août, il somma tous les fendatairea 
de révéché de Paris de l'accompagner dans cette guerre. 
MwUaigu {Briiaul tU), chevalier du Hainant, sa mari VUI^ 
314. 

L'édition de Sauvage porte : Bridoul de Montagin. On 

trouve le surnom de Bridoul chez les sires de Montigny. 

MoMTAiLLBR (le Borguo de), fait la guerre en Ecosse X, 228. 

* MoNTAUBAM (OiTiLLAUMB db), Fuu des Trente V, 513 , 514. 

Guillaume de Montauban, fils d'Olivier de Montanban et 
d*Amicie du Breil, fut l'un des Trente du parti français. 
L'un de ses frères avait eu la tête tranchée comme trattre 
par ordre de Philippe de Valois. 

Les Montauban étaient issus des Rohan. 

A cette famille appartenaient Arthur et Jean de Mon- 
tauban qui occupent une place si honteuse dans l'histoire 
du règne de Lonis XI. 

* MOlfTAUBAK (si&B db) XVIII, 344. 

Alain lY sire de Montauban. 

* MoHTAUBAN (Rbnaud db) XVIII, 344. 

Renaud de Montauban, capitaine de Ploèrmel, second 
fils d'Olivier de Montauban et d'Amicie du Breil. 
Montauban, Monialban (Louis db), estenvojéàCalaisXI,861. 

J'ignore quel est ce Louis de Montanban cité parmi les 
chevaliers anglais. 

* Montaubbrt (Jban db) XV, 395, 396. 

MONTAULT. VojeS MUSSIDAN. 

MoNTBÂLiARD (comto de), dans Tost deBouvinesIII, 246, 240 ; 
prend part à Texpédition d'Edouard III en Champagne 
VI, 222 ; ravsge la Bourgogne VII, 15, 16, 18. 10, 22 ; 
Charles V traite avec lui 302. 

Cf. V, 477 ; VII, 488. 

An mois d'aoftt 1835. le comte de MontbéUard sTétait 



HOHTBiUAED. — MOHTCALAIS. 219 

fêada en Angleterre pour servir Edouard III dans sa guerre 

contre les Écossais. 
* MoNTBiLiARD (Hbnri db), dans Test de Nicopoli XV, 395, 

397. 
MimiàmickiOuittaum), dans Tost d^Otterbnrn XIII, 202. 

Il est placé par Froissart parmi les chevaliers écossais, 

et bien qu*Qne variante donne : Nortbervic , il ne parait 

point qu'il faille le confondre avec le chapelain Ouillaume 

de Northbervic. Voyez ce mot. 

* MOHTBBETAUT (PlBRRB DB) XV, 423, 427. 

M^Mery {Piêfrê\ chevalier anglais, dans Fost du comte d*Arun- 
del Xni, 106. 

Johnes conserve le mot : Hontberry. J'ignore quel est le 
véritable nom. 

MoHTBOUCHiBR (sire de), mis à mort à Paris IV, 203. 

Les sires de Montbouchier figurent fréquemment dans 
l'histoire du XTV* siècle. Je trouve notamment cités : 
.Alain, Jean et Louis. Ils étaient de la paroisse de Vignoc 
et portaient d'or i trois cannes de gueules avec la devise : 
Â$$ez tamii çuand elles sont pleines. 

MoHTBOuoHiBR (Bertrani) db), Tun des principaux conseillers 
du duc de Bretagne IX, 293 ; est envoyé vers le comte de 
Bnekingham 294 ; paroles qu'il lui adresse pour excuser 
le duc 295 ; se rend à Vannes 304, 333 ; le duc de Bre- 
tagne réclame ses conseils XIII, 118 ; paroles que le duc 
de Bretagne lui adresse XIV, 282, 283 ; chargé par le duc 
de Bretagne de remettre son fils au sire de Clisson XV, 211. 

* MOICTBOUCHIBR (AUFRAT Db) XVIII, 344. 

MoNTBRANDOK (siro de), capitaine de Maudurant IV, 225, 232 ; 

est fait prisonnier 241. 
MeuMmy (sire de), fait la guerre en Ecosse X, 318. 

Mcmtby? 
Montealais (sire de) IX, 7. 

En comparant ce passage et la p. 5 du même volume, 
on peut s'assurer qu'il faut lire : Aliot de Talay. Voyez ce 
mot. 
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MONTCANARD (PHILIPPE DS). VojOZ BEUKSMABaB (PHILimOB). 

MoNTCATREL, MoiUquatril (sire de), • moult raillant choTalier 
« d' Artois XV, 317 » ; fait prisonnier dans Texpédition de 
Goeldre XIII, 277 ; assiste i la joute do sire de Clary 
XIV, 53 ; accompagne les docs de Lancastre et d*Tork 
338 ; — les ambassadeurs anglais XV, 166 ; dans la dM- 
vauchée du sire de Coucj à Nicopoli 265 ; ordonne à 
son écujer de sauver son fils 317, 318. 

Cf. XV, 414, 467. 477. 

En 1391, nous trouvons une charte rojale frû Jokëmmê 
iê Monieavrel. Il était en 1392 dans Tost du Mans et en 
1393 au siège de Domme. 

Le sire de Montoavrel ne périt point à la journée de 
Nicopoli ; car, le 25 janvier 1399, le duo de Bourgogne Ht 
un don de trois cents livres à Jean de Monteavrel pour 
Taider à payer sa rançon aux Turcs. 

Fils de Jean de Monteavrel qui était en 1340 dans Toei 
de Bouvines ? 

Je ne sais si c*est le même que Jean de Monteavrel qui 
en 1381 obtint une charte de rémission. 

Monteavrel est près de Montreuil (Pas-de-Calais). Cette 
seigneurie passa au XV* siècle aux Monchy. 
MoHTCOiiTOUR (Guillaume db), au siège de Bergerac IX, 4 ; — 
de Saint-Macaire 18 ; — de Mortagne 25, 84, 87. 

Cf. VIII, 430. 
MoNTCROix (sire de), « moult vaillant homme de la conté de 
a Genève XI, 250 » ; assiège le pape Urbain à Péronae 
XI, 250. 
MoNTDORP (Jbam db), écuyer, fait prisonnier par les Français 

III, 286, 290, 294. 
MoNTDOucBT (le Borguo de), dans Tost de Rooeebeke X, 118. 

Robert de Montdoucet dit le Borgne servait en Norman- 
die en 1377 sous les ordres du duc de Bourgogne. Preoûer 
écuyer du roi en 1397. Morten 1399. Il avait épousé Jeanne 
deVilleboD. 
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MoHTBiL (AohAicar db), évéque de Metz, Philippe de Valois loi 
écrit n, 495 ; XVII, 99 ; dans Fost de Boavines III , 246, 
249 ; eat de nouveau mandé par Philippe de Valois XVII, 
190 ; assiste à la bataille de Crécj 209 ; dans Tost du roi 
Jean S06. 
Cf. IV, 494. 

L'éféque de Metz est cité dans les rAles de Tost de Bou- 
▼ines. 
MoMT^UMA&T (sire de), assiste à la bataille de Briguais VI, 343. 
* MONTBKAT XIV, 416. 

M. le baron Pichon pense qu*il s'agit peut-être ici de 
Guillaume de Montenaj, capitaine de Caen en 1417. 
MoMTBNDBB (Jbam db), Créé séuéchal de Saintonge V, 286 ; tué 
i la bataille de Poitiers 445, 452. 

Frère d* Alain de Montendre qui en 1340 défendit 
Tournay ? 

Montendre est dans Tarrondissement de Jonzac (Cha- 
rente-Inférieure). 
Momtbndrb (Guillaume db), dans la chevauchée de Guillaume 
d'Audeley VII, 353 ; — de Chandos 390; — du duc de Lan- 
castre VIII, 71; gouverneur de Saintonge pour les Anglais 
110; XVII, 514; dans l'ost du captai de Buch VIU, 
157 ; assiégé à Thouars 201 ; XVII, 527 ; se retire à Niort 
VIII, 210 ; XVII, 530. 

Le 16 février 1353, Edouard III accorda une pension de 
vingt livres à Guillaume de Montendre. 
MoirrBNDRB (sire de), ne peut s'opposer aux Anglais XIII, 152. 
MoRTBSQUiou, Montesquieu (Bbrtkand db), écuyer, capitaine 
de la Boussée XI, 212. 

Probablement Bertrand de Montesquieu, bitard d'Arsieu 
de Montesquieu qui épousa Constance d'Andouins. 
MoNTFAUCON (GfatARD db), ravage le Hainaut m, 166; en gar- 
nison à Toumay 218, 219, 226, 305 ; XVII, 97. 
Cf. XVIII, 85. 
Gérard deMontfaucon, chevalier bachelier, servit i Doua; 
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ayec neuf écuyera sons Qodemar du Faj da mois d*oeta- 
bre 1339 au mois d'octobre 1340. 

On trouve aussi cité vers la même époque QnillaniiK» de 
Montfaucon. Il figure notamment dans un r&le de la fin de 
1338. 

MoMTPAUcoN (PiBRRB DM), chef de compagnie, s'empare du châ- 
teau de Tuchan XII, 44 ; est pris 48, 50 ; est dillvri 51. 

MoifTFAUCON (Guillaume db). Vojex QuncT (sénéchal de). 

* MoNTPAVKNCB (cardinal de) II, 525. 

MoifTPBRRAND (sirc de), se rend à la fête de Windsor IV, 216 ; 
dans la chevauchée du comte de Derbj XVII, 156, 159 ; 
assiste à la bataille de PoiUers V, 421, 428, 429; inter- 
vient en faveur du cardinal de Perrigord 409 ; mandé par 
le prince de Galles VI, 15 ; jure la paix de Bretignj 306 
VII, 285 ; assiège Limoges VIII, 31 ; — Mon4MK>n 71 
est mandé pour secourir la garnison de Thooars 210 
à la cour du comte de Foiz XI, 130. 
Cf. IX, 509 ; XVIII, 376. 

Ceci s*applique, je pense, à deux seigneurs de Montfer* 
rand : Bertrand, qui en 1360 reçut une pension de deax mille 
écus, et Aimeri, à qui Edouard III donna en 1376 la Tille 
de Montpazier. 

Les sires de Hontferrand sont cités fréquemment dans 
les rôles de Gascogne. 

MoNTPBRRAND (GUILLAUME db), assisto à la bataille d'A\|ttbar- - 

roU XI, 305, 309 ; — à une joute à Bordeaux XII, 51, 68. ^ 

Cité dans une charte de 1385 comme faisant la gnarrei^f 

en Portugal sous les ordres de Ferrand, maître da Tordrei^r 

de Saint-Jacques. 

HoNTFBRRAMD (Jban Di) , assiste à une joute à Bordeanav 
XII, 52. 

* MoifTFBRRAKD (ReNAUD DB) X, 564. 

Renaud de Hontferrand est cité dans un docnaent & 
1354. 
Renaud de Hontferrand fut Vun des otages des ttkrn 
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MoNTOAScoif (tire de) , agsifte à ht batailla de Saint-Omw 
III, 302. 

Godefroi de Boulogne, seigneur de Hontgascon, fils de 

Robert comte de Boulogne et de Bfarie de Flandre, époma 

1* Marguerite de Clermont, 2^ Blancbe la BoutUlîère d» 

Senlis, 3« Jeanne de Ventadour. Son fila pirit à Nioopoli. 

* MoNTOAT («ire de) XVIII, 892. 

MoNTOOMBET, Qombry (Jban di), « cheyalier lage et raillant 
• IV, 283 f ; chitelain d'AiguUlon IV, 283, 284. 
Cf. IV, 462, 463, 483 ; V, 506 ; XIII, 365 ; XVm, 91. 
Jean de Montgomery eet fréquemment cité dana les 
Actee de Rjmer. Il fut capitaine de Calaia et amiral de la 
fiotte. 
MoNTOOiiSRT, MaïUçombre^ Tun des cheyaliers écossais de Fost 
d*Otterbum XIH, 201, 226, 227. 

Jean de Montgomery qui se signala à la bataille dXHtov 
bum, descendait de Roger de Montgomery, parent de Ooil* 
laume le Conquérant, qui commandait le premier oorpa de 
l'armée normande à la bataille d'Hastings. Ses deaoeo* 
dants se fixèrent en Ecosse. Henri Percy, fkit prisoimier 
par Jean de Montgomery, lui paya une rançon si conaîdé* 
rable qu'elle lui sulBt pour construire le château de Pan- 
noon, près d'Eglesham. 

* MoMTOOMBET (lord) XVI, 396, 397. 

* MoMTHBRMiE (Raoul db), comtc de Glocbstbr IV, 462. 

* MONTHBRMBR (ThOM AS DB) IV, 462. 

* MONTHBRMBR (ÈoOUARD DB) XVIII, 91. 

* MoNTHBRiCBE (Dbkisb db) I% 94, 564 ; IV, 461. 

* MOUTHBRMBR (BiABOUBUTB db) I% 95 ; IV, 461, 462. 

*" Monthbricbr(Ma&ib db), comtesse de Fifb IV, 461. Voyet : 

FlFB. 

MomriBL (sire de), Pierre le Cruel se réfugie dans son diâtaaa 

VU. 266, 272. 
MoMTioKT-Bif-OsTRByAifT (l'Étendard de), prend pari à l'azpé* 

dition de Jean de Hainaot en AnglelsfM 11, 6S-40; 

XVII, 4, 5. 
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Froisiart l'appelle (II, 113) : li jovène. Il lai donne 
(Vf 380) le prénom de Robert comme & eon père. 

Fila d*£a8tache de Montigny qui précède. Il épouia 
Marie d*EDghlen, dite d*Havré. U était seigneur de Braine- 
le-Châteaa, Haat-Ittre| etc. 

MONnONT-BN-OSTRIYAMT (ROBSRT Dl), 80 trOOTO aTOC SOU pèfO 

à York II, 113, 114. 

Frère de Jean qui précède. Froiuart ne nous donne paa 
son prénom. 
MoNTiGNT (Jban db), fait prisonnier par les Anglais IX, 287. 

Prol>ablement Jean de Hontignj-en-Ostreyant, fils de 
Robert de Hontigny et de Marie d'Havre. Il époasa 
Eléonore des Qaesnes, vicomtesse de Poix, et rnoomt 
en 1398. 
Montignt-Saint-Chkistophb (sire de), en garnison à Avesnes 
III, 110 ; dans Tost de Naves 179. 

Gaillaume do Montigny qai figura en 1096 au tonmoi 
d*Anchin , passe pour être Tauteur de la maison de Mon- 
tigny-Saint-Christophe. Nicolas de Montigny vivait en 1200; 
Henri de Montigny en 1212. 

Jean de Montigny fut à la fois l'exécuteur testamentaire 

de Jean d*Avesnes et Tun des témoins du mariage de Goil- 

laume d' Avesnes et de Jeanne de Valois. Cest probable- 

ment de lui que Froissart s'occupe en cet endroit. 

MoNTiGNT (Quillauxb db), fait la guerre en Espagne XII, 212. 

FlIb de Jean de Montigny. Il épousa Marie d'Havet- 
kerke et n'en eut qu'une fille qui, en épousant Nicolas de 
Lalaing, grand bailli de Hainaut, porta la terre de Monti- 
gny-Saint-Christophe dans la maison de Lalaing. 
MoNTiGNT-SAiifT-CHRisTOPHB (siro de), au service des seigneurs 
de Milan VII , 251 ; défend Audenarde IX, 199, 353 ; 
assiste au combat de Nevele 356, 365 ; — d'Eenaeme 368« 
369 ; tué devant Gand 435*437. 

Froissart nous apprend qu'il s'appelait : Eustache. 

Frère puîné de Ouillaome de Montigny qoi précède ff 
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Les comptes de la ville de Oand constatent que Ton 
donna vlnt-quatre sons à ceux qui vinrent réclamer les 
corps du sire d*Enghien et du sire de Montigny Ci keeren 
van MùnUngys). Des messagers d*Aabert de Bavière les 
accompagnaient. 
MoMTiGNT (Beidoul db), dans Tost de Frise XV, 282. 

Cf. 1% 251, 258. 

Henri de Montigny, dit Bridool, seigneur de Ressay, 
était fils d'Abraham de Montigny et de Mai^nerite de 
Qnarouble. 

Il fut armé chevalier en 1372 , et lorsqu'il revint à 
Mons après la chevauchée du duc de Brabant, il reçut des 
échevins de cette ville un don de quatre lots de vin. 

Il épousa Marie Galon, de Mons. Son fils fut connu sous 
le nom du Borgne de Sivry. 
* MoMTiaNT (Rassb de), tué en Frise IV, 477. 

n était de la maison de Montigny-Saint-Ghristophe. Il 
est cité comme arbitre dans un acte de 1339, relatif aux 
différends du comte de Hainaut et de Tévéque de Liège. 

Tué à la bataille de Staveren en 1345. 
MoNTiOfiT (Rassb db), Tun des conseillers du comte d*Ostrevant 
XrV, 267 ; est envoyé en France 269. 

Cf. XVI, 250. 

Rasse de Montigny possédait les seigneuries de Lise- 
reuUes et de Quévelon. Il était de la maison de Montigny- 
Saint-Christophe. Il vivait encore en 1403. 

n était fils de Rasse de Montigny qui précède. Les 
comptes de la récette générale de Hainaut ne cessent de 
mentionner les missions qui lui furent confiées et les négo- 
ciations auxqueUes il prit part. 

Le 3 janvier 1387, il accompagna la comtesse d*Ostre- 
vantqui se rendaità Cambray au-devant de son père Philippe 
le Hardi, duc de Bourgogne, et de la duchesse Jeanne de 
Brabant. Le 6 novembre 1391, il assista à la rédaction des 
chartes de Hainaut, données en interprétation de celles 
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de Ted 1200. Quelques jours aprte, il partit du Quesnoj 
avec le due Louis de Bavière qui se rendait à Paris. Le 
' 4 novembre 1392, il alla & La Haye porter au duc Aubert 
et & son fils Tavis de leur conseil relativement à la vente 
du comté de Blois faite par le comte (hd au duc d*Or» 
léans. Le 14 décembre suivant, il se trouvait à Manbeoge 
pour prendre les instructions recueillies par le grand bailli 
de Hainaut au s^jet de cette affaire et partit ensuite pour 
la Hollande afin de connaître l'avis du duc Aubert. Nom 
le voyons successivement chargé de nouvelles missions 
à Paris, à Avesnes, & Beaumont, à La Haye. En 1393, il 
devait avoir une conférence à Toumay avec les conseillers 
du duc de Bourgogne, mais il reçut contre-ordre lorsqu*il 
arriva à Saint- Amand. 

Rasse de Montigny fut aussi envoyé pour diverses 
affaires à Chimay, à La Haye et à Boulogne, en 1394 ; à 
Paris , à Bruxelles , à Avesnes , à Braine-le-Comte, en 
1395; à Maubeuge, à Hons, & Arras, à Bruxelles, en 

1396 ; à Mons, à Lessines , à Bruxelles, à Landreoies , à 
Avesnes, à Trélon, à Chimay, à Beaumont, à La Higre, en 

1397 ; enfin, à Lessines, à Cambray, à Mons, à la Bfalmai- 
son, en 1398. 

On connaît plusieurs actes de 1397 , de 1401 et de 
1402, où figure le nom du seigneur de Quévelon. La pièce 
la plus importante est une commission qui lui fut donnée 
en 1397 par le comte Guillaume lY de Bavière ponr 
terminer à Tamiable les difilcultés survenues entre ce 
prince et le duc de Bourgogne, au sqjet de certaines entre- 
prises du bailli d'Alost sur les terres de Flobecq et de 
Lessines. 
MoNTioNT (TiBRcsLBT db), SU gamison à Ardenboorg X, 340. 

* HoifTiGinr (sire de), dans Tost de Nicopoli XV, 396. 

* HoNTiONT (sire de), dans Fost de Prise XV, 402. 

* MoNTiQMT (la dame de) I*, 86. 

* MoNTioHT (Henri db). Yoyes Qubrct (sénécbal d^. 
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MoifTiONT (aire de)» oheyalier de VermandoU, au siège de 
Vendat XIV, 174, 187. 

n y avait dans le Vermandoia deux familles du nom de 
Montigny, alliées Tune à Tautre. La première portait : 
d'azur à la croix d'argent ; la seconde : d'argent à la croix 
de gueules. 

* IIOHTIONT XVIII, 558. 

* MoNTiLS (Jean des), chevaucheur XYI, 280. 

Mtmiù^, iiontieu^ MatUien (Odile de), fait la guerre en Ecosse 
X,288. 

* HoMTiRAC (Pierre de), cardinal de Pampelune IX, 520. 
HoNTJARDiN (sire de), dans Tost du comte de Hainaut III, 107. 
MoNTJARDiN (Baudoitin db), engage les Liégeois à se séparer 

du pape de Rome XVI, 239. 

Cf. P, 126, 127 ; XVI, 410. 

Baudouin de Montjardin, châtelain de Waremme, cheva- 
lier de Saint-Jacques, fils de Gerlach de Montesdorp , sei- 
gneur de Montjardin, et d*une fille de Baudouin de Seneffe 
qui avait épousé en premières noces le sire de Solre en 
Hainaut. Il épousa la dame de Venove ou Henhoven au 
pays de Juliers. 

Baudouin de Montjardin prit part à la bataille de 
Bast^eiler. Il a son écu dans Tarmorial du héraut Gueldre. 

On trouve dans la chronique de Gilles Le Bel et d'une 
manière plus complète dans la chronique inédite de Jean 
d*Outremeuse (ms. de lord Ashburnham) , le récit des 
instances du roi de France et de l'université de Paris, qui 
décidèrent les Liégeois à une déclaration de neutralité 
dans Taflàire du schisme. 

Ce fut & la suite d'une lettre de Charles VI, du 6 octobre 
1399, que le clergé de Liège déclara renoncer à l'obédience 
du pape de Rome. Dès le 5 août, le roi de France lui avait 
promis sa protection aussi longtemps que se prolongerait 
le schisme. 

* MoRTLBzuN (sire de) XVIII, 488. 
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Mohtmartik (Jban db), traite du rachat de la Bourgogne VI, 
258, 259 ; combat les compagnies 334. 

Jean de Hontmartin figure dans la liste des otages, che- 
▼aliers et bourgeois, que le duc de Bourgogne avait remis 
aux Anglais. Parmi les cheyaliers, on remarquait Hugues 
de Granson, Jacques et Hugues de Vienne. Les bourgeois 
étaient au nombre de six, et Tun d*eux était Hugues 
Aubriot. 

Montmartin se trouve dans le département de TAube. 
MoNTHARTiN (Jâcqubs db), Capitaine de Castillon IX, 16. 
HoNTMBRLB (Jacqubs db), chevalier de Poitou, capitaine de 

Taillardon XII, 204. 
MoifTMOR (Jaoqubs db) , prend part au combat de Soubise 
Vni, 170, 173, 175 ; XVII, 524 ; — au siège de Mortagne 
IX. 25, 84, 85, 87. 

Cf. VIII, 494 ; XII, 369. 

En 1374, Jacques de Montmor était capitaine de la 
Rochelle. 

En 1386, lors de Tost de FËcluse, il avait sous ses ordres 
trois chevaliers et vingt-un écuyers. 
Montmor (Morblbt db), prend part au combat de Soubise VIII, 
170, 173 ; XVII, 524 ; — au siège de Mortagne, IX, 25. 

Cf. VIII, 494. 

Robert dit Morelet de Montmor se trouvait dans l'est 
de Bouvines en 1340. 

Jacques et Morelet de Montmor se signalèrent à Coche* 
rel et contribuèrent beaucoup à la prise du captai de 
Buch (charte du 17 juin 1381). 

Au mois d^octobre 1386, Morelet de Montmor était le 
compagnon d'armes de Jean de Blaisj dans une des flottée 
réunies pour envahir l'Angleterre. Un rôle du tempe rap- 
porte que les navires qu'il avait fait préparer, étaient de 
vingt-six à trente-cinq tonneaux. 
MoNTMORBTïCT (Jbam db), so rend au-devant de la reine d* Angle- 
terre n, 27. 
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Jean de Montmorenoj, fils de Matthieu de Montmorency 
et de Jeanne de Lévis. Mort au mois de juin 1325. Il avait 
épousé Jeanne de Calletot. 
MoifTMORBNCT (Gharlbs db), a sago baron de France VU, 232 » ; 
assiste à la bataille de Cassel II, 226 ; se rend au-devant 
du roi d'Ecosse 336 ; est envoyé en Flandre 429 ; en gar- 
nison à Saint-Quentin III, 32 ; est envoyé à Tournay 118 ; 
dans lost du duc de Normandie en Hainaut 133, 136, 144 , 
187 ; dans Tost de Bouvines 247 ; XVII, 100 ; est fait 
prisonnier III, 284-296 ; XVII, 103 ; introduit le comte de 
Montfort à la cour des pairs III, 389 ; porte les armes en 
Bretagne 399 ; conduit le comte de Montfort à Paris 414 ; 
assiège Rennes IV , 6 ; — Auray 30 ; dans Tost du duc de 
Normandie en Bretagne 185, 187 ; — en Gascogne 332 , 
334, 341, 358, 359, 365, 371, 372; XVII, 176, 183; 
assiste à la bataille de Crécy V, 27, 28, 43, 50, 58, 64, 
67, 68 ; XVII, 209, 210 ; au banquet du roi de France 
106 ; dans l'ost d'Amiens 180 ; devant Calais 190 ; traite 
avec le roi de Navarre VI, 62, 63 ; assiège Melun 155 ; 
Fun des otages du roi Jean 300, 321 ; XVII, 394 ; con- 
tribue à la délivrance de Gui de Blois VII, 232 ; ses rela- 
tions avec Froissart III, 187. 

Cf. 1% 158, 459, 481 ; l\ 162 ; III, 506, 507, 524 ; V, 
498 ; VI, 508 ; XVIII, 426, 437. 

Charles, fils aîné de Jean de Montmorency et de Jeanne 
de Calletot, conseiller et chambellan du roi et panetier de 
France. 

Il devint maréchal en 1343 ou 1344 , fut Tun des chefs 
de Tarmée envoyée en Bretagne en 1344 et porta les armes 
en 1345 en Guyenne et en 1348 en Picardie. Il négocia 
successivement avec les Anglais et les Navarrais et prit une 
grande part au traité de Bretigny. Il fut Tun des parrains 
de Charles VI. Mort le 11 septembre 1381. 

Il se trouvait en 1339 à Saint-Quentin dans la bataille 
du roi de Navarre avec six chevaliers et trente- quatre 
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ecoyen, et en 1340 & Bouvines dam la hatidlle do comte 

d*Eu avec an chevalier et onEe écajers. 
Montmorency. Voyez Brausault. 
MoimcoRiLLON, Morillon (Thiraud db) , mis à mort IV , 200 , 

201. 203, 210 ; XVII, 151. 
Cf. IV, 437, 453. 
MoNTMORiLLON (ure de), combat les compagniea VI, 334 ; aat 

tué à la bataille de Brignais 338. 
MoifncoRiLLON (sire de), fait prisonnier par les compagmea 

VII, 132, 139 ; dans l'ost da duc de Berrj VIII, 6. 
MoNTPAON (GuiLLAUMB db), livre son château aux Français 

VIII, 64 ; XVII, 506 ; fait poar ne pas tomber entre les 
mains des Anglais VIII, 68-70, 72. 

Les sires de Hontpaon portaient : écartelé d*asar et d*ar- 
gent, snr le toat an paon au naturel. 
MoNTPBifsiKR (comte de). Voyez Vbntadour. 
MoNTQUBL (GuiLLAUMB dit le Borguc de) , dans Tost de Nioopdi 
XV, 230 ; toé dans cette bataiUe 318, 319. 
Cf. XV, 414, 467, 478. 
Monlraste^ Mourtu, Muras (Adam de), écayer gascon, tué à la 
bataille d^AJjobarrota XI, 316. 

Je crois qu'il faut lire : Morencx. Ce nom se rencontre 
plusieurs fois dans les rdles de Gaston-Phébus. 
MoNTRAULiBu (sire de), en garnison à Rennes IX, 296 ; accooi- 

pagne le duc de Bretagne à Vannes 304. 
MoNTRiAL, MofUroyal (sire de), chevalier de Périgord , assiste 

à une joute à Bordeaux XII, 52. 
MoiUrti (ÉtUnnè, comte de), dans lost d'Otterbum XIII, 201. 
Walter Scott proposait de lire le comte de Menteith, 
mais le comte de Menteith s'appelait : Robert. 

Quoi qu*il en soit, il est certain que le comte de Menteith 

prit part à cette expédition et il est assez vraisemblable 

que Froissart a voulu le désigner. 

MoNTRBuiL (comte de) II, 235, 236. Voyez Anolbtbrrb (roi d*). 

* MoMTRBuiL (Jban db). Secrétaire de Charles VI I*, 222,354 ; 

Xin, 322. 
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Le 9 août 1398, Jean de Montreuil fut envoyé par 
Charles YI en Angleterre. Il prit une grande part aax 
négociations de cette époque et nous a laissé un traité fort 
intéressant sur les prétentions des deux nations rivales. 

MoNTRnrBT (Bertrand db), capitaine de Breteuil en Poitou, 
sa mort X, 375. 

MùfUroyal. Vojez Montréal. 

* MoNTSAUGEON, Monsajou, capitaine de Poligny XY, 396, 423. 

* MoNTSAuoBON, Mousajou (Etienne de) XY, 396. 
MoNTSAULT (sire de), dans l'ost du duc de Normandie en Hai- 

naut m, 133 ; assiste à la bataille de Çrécj Y, 64 ; — à 
la bataille de Poitiers 446 ; combat Gk)defroi d'fiarcourt 
YI, 6 ; assiège Saint- Yaléry 107 ; capitaine deCk)rbie22S; 
fait prisonnier au combat de Bourg-la-Reine 268-270 ; 
dans Tost du duc de Bourgogne YII, 6 ; au siège d'Acqui- 
gny 18. 

* Montybrt (Jean de) XII, 371. 

* MofUtery (AmouU de) Y, 528. 

* Montb-Pulciano (Bernard de) Y, 478. 

* MooR. Yojez De Moor. 

** MooRB (Thomas de la) II, 506, 507. 

liooRSLBDE, Marulede (Jean de), défend Ypres X, 231. 

^ MooTE (Jean de la), abbé de Saint- Alban XYI, 385. 

Abbé de Saint- Alban de 1396 à 1400. Son décès ne fut 
notifié que le 14 novembre 1402 à Henri lY qui ratifia peu 
aprte Télection de son successeur Guillaume Hejworth. 

^ Moravie (marquis de) XI Y, 431. 

^ORAT, Mwtff^ Murr^ (comte de)» « vaillant chevalier II, 
« 121 » ; « moult gentil prince et vaillant en armes II, 
« 135 » ; Fun des chefs de Tarmée écossaise II, 112, 132, 
135, 138 ; XYII , 4, 21 ; l'un des tuteurs de David Bruce 
II, 204 ; sa mort 201, 209, 254, 283, 284, 286. 
Cf. II, 515. 

Thomas Randolf comte de Moraj. Il fut proclamé 
régent d'Ecosse le 20 juillet 1332. Il était neveu du roi 
Robert I". 



SS4 HORAT. 

Vert 1130, un chef flamand bfttit à Daflùs un yaate châ- 
teau dont on voit encore les ruines, et étendit son autorité 
sur tout le district de Moraj dont il prit le nom. De lui 
sont issus les comtes de Moraj. 

n existe dans les récits de Froissart , lorsqu'il parie daa 
Dunbar, des Harch, des Mar et des Moraj, une si grande 
confusion qu'il ne sera pas inutile de donner Id d*iiii6 
manière un peu complète la généalogie de ces trois 
familles. , 

Nous commencerons pas les Dunbar. 

Gk>8patrick , dépouillé par Guillaume le Conquérant de 
ses biens dans le Northumberland, se réfugia en Ecosse 
où le roi Malcoln lui donna le territoire de Dunbar. 

Son fils Gospatrick fut créé comte de Dunbar par 
Dayid I*', en 1130. 

Son arrière-petit-flls Patrick épousa Adda , fille nain* 
relie du roi Guillaume d'Ecosse et mourut en 1232. 

Patrick comte de Dunbar finit ses jours en Terre-Sainte 
en 1248. 

Patrick, comte de March et de Dunbar, épousa Chris- 
tiane Bruce. 

Patrick, comte de Dunbar et de March , éleva des pré- 
tentions à la couronne d'Ecosse en 1291. Il moumt en 
1294. 

Son fils Patrick mourut en 1315. 

Patrick, fils de Patrick qui précède, fut régent d'Ecosse 
en 1332, après la mort de Thomas de Moray. Il eut lui- 
même pour fils Patrick, comte de March , qui épousa 
Agnès Randolf, fille de Thomas, comte de Moraj , et qui 
figure à diTerses reprises dans les récits de Froissart. 

Georges, comte de March et de Moraj, fils du comte 
Patrick qui précède, fut gardien des marches d'Ecosse. 
Sous Robert II , à la déclaration de guerre en 1380, il 
entra en Angleterre, brûla Penreith , saccagea le pi^s , 
et s'empara des forteresses de Werk, de Ford et de 
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Cornwall. Il prit une part notable & la Tictolre d'Otter- 
burn; mais, quelques années plus tard, mécontent de 
ne pas voir sa flUe monter sur le trône d*Écosse, il se 
retira en Angleterre où il mourut. 

Je passe aux comtes de Mar : 

Orotnach, comte de Mar, vivait en 1114. Il eut pour 
fils Horgund comte de Mar, et pour petits-fils Oilchrist et 
DaBcan, tous les deux comtes de Mar. 

Guillaume, comte de Mar, fils de Duncan qui précède, 
fut grand chambellan d^Écosse. Il vivait encore en 1260. 

Donald fut le fils de Guillaume : il se déclara d'abord 
pour Robert Bruce, mais il fit plus tard sa soumission 
à Edouard I*' , lorsque celui-ci parcourut PÉcosse. Il 
mourut vers 1294. 

Gratney de Mar épousa une sœur de Robert Bruce. 

Donald, comte de Mar, fils de Gratnej, remplit un rôle 
considérable. A la mort de Robert Bruce il se mit en cam- 
pagne en 1306 pour délivrer son comté.; mais il fut fait 
prisonnier par les Anglais à la bataille de Methven et 
envoyé en Angleterre où il subit une longue et dure capti- 
vité pendant huit ans. Ce fut seulement après la bataille de 
Bannockburn qu'il fut échangé en 1331. Thomas, comte 
de Moray, régent d'Ecosse pendant la minorité de David 
Bruce, étant mort^ Donald fut nommé gardien de la partie 
de l'Ecosse située au nord du Forth. Mais il ne jouit 
pas longtemps de cet honneur et perdit la vie à la bataille 
de Duplin (3 août 1332). Il avait épousé Isabelle , fille 
d'Alexandre Stuart de Bonkill, sœur de Jean comte 
d'Angus. 

Thomas, comte de Mar, fils de David, occupait en 1358 
la charge de chambellan d'Ecosse. Il épousa l"" l'héritière 
de Menteith, 2^ Marguerite, fille ainée de Thomas Stuart , 
comte d'Angus. Il mourut sans postérité en 1379. Son 
comté et ses titres passèrent à sa sœur Marguerite. 

Celle-ci, mariée d*abord & Guillaume, premier comte de 



S36 MOIUT. 

Douglas, et en secondes noces à Jean Swinton « transféra 
le titre de comte de Mar & son fils Jacques, comte de Don- 
glas et de Mar, qui fut tué à Otterburn le 31 juillet 1388, 
sans postérité. 

Cette fois encore, le comté de Mar tut transmis par lee 
femmes, et il passa après la mort de Jacques de Dong^ 
à sa sœur Isabelle de Douglas. Elle épousa Malcolm Dnun* 
mond de Gargil qui prit le titre de comte de Mar. Derenue 
TeuTO, sans enfants, elle se remaria à Alexandre Stnari, 
fils aine d'Alexandre comte de Buchan, frère du roi Ro- 
bert III, qui prit aussi le titre de comte de Mar. 

Je ne remonterai pas aussi haut dans la généalogie des 
comtes de Moray : 

En 1321, Robert Bruce donna le comté de Moraj à 
son neveu Thomas Randolph, qui fut nommé régent d*Écos86 
et tuteur du jeune roi David II à la mort de son père. Il 
mourut en 1331. Il avait épousé Isabelle , fille d'Alexandre 
Stuart de Bonkil. 

Jean qui se signala par sa fidélité au roi David, épousa 
Euphémie, fille de Hugues, comte de Ros, et fut tué à la 
bataille de Nevill-Gros en 1346. Il ne laissait point de 
postérité, et aea titres revinrent à sa sœur Agnès, femme 
de Patrick, comte de March, qui prit le titre de oomta 
de March et de Moray. 
MoRAT, Mouret (comte de), l'un des compagnons de Jacques de 
Douglas XVII, 31, 32;.se tient à Saint-Jean- Stone avec le 
roi d'Ecosse II, 263, 264, 273, ; fait la guerre aux Anglais 
289, 203, 316, 317, 328 ; XYII, 40 ; dans Tost de Bai- 
ronfosse ni, 43 ; retourne en Ecosse 73 ; recommence la 
guerre contre les Anglais 235, 236 ; XVII, 121, 221 ; 
assiège Stirling III, 245, 424, 425 ; escarmouche contre 
les Anglais 428 ; est fait prisonnier par les Anglais 438 , 
440, 442 ; XVII, 124 ; est échangé contre le comte ds 
Salisburj III, 464-466 , 469 ; XVU, 127 ; Tun des princi- 
paux conseillers du roi d'Ecosse IV , 133 ; fait prisoniiisr 
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à NeTiUCross Y, 119, 128, 130, 133 , 134, 136, 223 ; 
XYU, 228, 230, 232-234 ; l'on des otages do roi d'Ecosse 
VI, 21. 

Cf. ni, 516, 523. 526, 526 ; V, 489-492. 

Le comte de Moray fat fait prisonnier par Guillaume de 
Preston. 

Un ordre d*Édoaard m, donné à Saint-Jean le 13 août 
1325, prescrivit de conduire le comte de Moray, prisonnier 
de guerre, dTork à Nottingham. Au mois de décembre, il 
fut transféré à Windsor, et plus tard à la Tour de Lon- 
dres : inferriseustodiendui. 

n obtint sa liberté provisoire et revint se constituer pri* 
sonnier en 1341. 

Le 18 juin 1342, Edouard III fit délivrer un sauf-con- 
duit au comte de Moray qui se rendait de France en 
fioosse en passant par l'Angleterre. 

Robert d'Avesbury dit que le comte de Moray fut tué à 
Nevill-Cross : c'est ce que confirme la relation insérée 
dans les notes du tome V. 

L'écu du comte de Moray figure dans le recueil du 
béraut Gueldre. 
MoRiiT , Mtmret (comte de) , combat les Anglais IX , 37 ; 
assiste à une assemblée à Edimbourg 385 ; traite avec les 
Anglais 397, 418, 420, 424 ; au conseil du roi d'Ecosse 
à Edimbourg X, 290 ; paroles quUl adresse à Geoffroi de 
CSbamy296; fait grand accueil aux chevaliers français 
834, 337 ; ce que lui dit Jean de Vienne 300 ; prend congé 
de Jean de Vienne 401, 403 ; assiste à la bataille d*Otter- 
bum Xm, 201, 205, 207, 222, 223, 226, 229, 235, 242, 
250 ; ses relations avec Froissart V, 133. 

Cf. P, 134, 334. 

Jean comte de Moray. Cité dans une charte du 26 juillet 
1384 comme le premier des plénipotentiaires écossais 
chargés d'adhérer à la trêve de Lelinghem. 
* MoRAT, Mwrrtf (Andrâ de) XVIH, 27, 41. 
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* Mo&AT» Morrey (Charles db) XIII, 364. 

* Marbaiisant, XYI, 508-510. 

Marbee (Birman va%)^ écajer de Gueldre, ses exploiU XIII, 
176. 

Merweede? 

On troaye vers cette époque le prénom d^Hermân dmnt 
la nudson de Merweede. 
MoEBBKBf MoriiCfue (Dbnu db), « bon chevalier Y, 423 • ; 
est envojé en Qascogne XYII, 301 ; fait le roi Jean pri- 
sonnier à PoiUers Y , 422 , 423 , 433 , 453-455 , 468; 
XYII, 357. 

Cf. l\ 120 ; Y, 545 ; XYIII 392-395. 

Jean dTpres, seigneur de Reninghe, vivait en 1280 ; il 
épousa Mahaut d*Aire, châtelaine de Saint-Omer. 

Ils eurent pour fils Guillaume d'Ypres, châtelain de 
Saint-Omer, qui épousa Alix fille de Baudouin comte de 
Guines. 

Leur fils Guillaume de Saint-Omer, vicomte d*Aire, re- 
cueillit la seigneurie de Morbeke après la mort de Gau- 
thier d*Âire. 

Denis, fils de Guillaume de Saint-Omer, n*est connu dana 
Phistoire que sous le nom de Denis de Morbeke. 

Denis de Morbeke, tirant son origine de la nuûson de 
Saint-Omer , était issu de ces princes de Tabarie pour les- 
quels avait été composée FaréUne de chevalerie. 

Denis de Morbeke se fit remettre, le 20 décembre 1357, 
des lettres qui constataient que c'était bien à lui que le roi 
Jean avait rendu son épée. Il reconnaissait du reste qu*il 
avait été aidé par son cousin Enguerrand de Beanlaincourt. 
Denis de Morbeke n*avait pas dédaigné de faire, cotre le 
roi de France, d'autres prisonniers à Poitiers : ils s*appe- 
laient Simon de Joj (Joujr ?) et Herpin de Saint-Sanflieu. 

Le 8 juillet 1357, des lettres de sauf-conduit sont aooor- 
dées par le roi d'Angleterre à Simon de Joy et à Herpin 
de Saint-Sauflieu, prisonniers de Denis de Morbeke^ qui 
vont en France pour réunir le prix de leur rançon. 
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Froissart fait dire par Denis de Morbeke aa roi Jean 
qn^il avait forfait tout ce qu'il tenait au royaume de France. 
Il 7 a lieu de remarquer que le roi Jean, avant d'être rendu 
à la liberté, restitua à tous ceux qui avaient tenu le parti 
du roi d'Angleterre, ce quils avaient perdu (Calais, 
22 octobre 1360). 

On voit par les Issues qf ewckequer qu'au mois de mai 
1362, Mathilde Rous poursuivait devant la cour du roi 
d'Angleterre la réclamation de Denis de Morbdce et 
qu'elle reçut à cette époque trois livres, six sous, huit de- 
niers : faible acompte sur le prix d'une rançon royale. 

L'écu du sire de Morbeke figure dans le recueil du 
héraut Queldre. 

Quelle était la parenté de Denis de Morbeke avec Ouil- 
lanme de Saint-Omer, sénéchal de l'hôtel d'Edouard III 
pendant sa jeunesse , qui se trouvait aussi en 1356 dans 
l'ost du prince de Qalles ? 

Le dernier de cette maison fut Nicolas de Saint-Omer 
qui ne laissa que deux filles : l'une épousa François de 
Ricourt, l'autre Antoine de Briarde. 
MoRBBKB (Jban db) Y, 523 ; XVIII, 378. 

Peut-être frôre de Denis de Morbeke. 

En 1331, Jean de Morbeke est l'une des cautions de la 
dame de Cassel envers le comte de Flandre. 

Le 1*' juin 1334 , Jean de Morbeke se plaint d*étre 
iigustement inquiété par la dame de Cassel, bien que pen- 
dant les troubles de Flandre il ait constamment suivi le 
parti du roi de France. 

Le procès de Jean de Morbeke et de la dame de Cassel 
durait encore en 1345. 

Parmi les écuyers en garnison à Saint-Venant en 1340, 
il en était un nommé Jean de Morbeke. 

Jean de Morbeke servait en 1340 dans la bataille du 
comte de Flandre au camp de Bouvines. Il avait trois 
écuyers sous ses ordres. 
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En 1354, il fat • ImlpabUis et eaudeneeui » da maurtre 
de Charles d^Ëspagne , comme le portent les lettres da 
rémission qu*il obtint quelques semaines plus tard. 

Le 12 mai 1356, Jean de Morbeke obtient un sanf-con- 
dttit pour se rendre en Angleterre comme envojé da roi 
de Navarre. 

Le 28 février 1359, Jean de Saint-Omer, seigneur de 
Morbeke, reconnaît que la comtesse de Bar a payé pour sa 
rançon la somme de huit cent cinquante moutons de France 
à Jean Philpot, marchand de Londres. 

Et-ce ce même Jean de Morbeke qui fut mis à mort, 
ainsi que son fils, à la suite d'une haine privée, par Jean de 
la Bourre, qui offrit d*expier son crime par on pèlerinage 
aux églises de Saint-Pierre de Rome et de Saint-Jacques 
en Oalice où il prierait pour ses victimes? Voyea les 
documents publiés sur cette affaire par M. de Causse 
maker (LiUe 1874) . 

* MoRB (Albxandrb) y, 491. 

* MoM (Guillaumb) y, 492. 

* MoRB (Thoicmblin) XyiII, 526, 527, 536. 

* MoRBAU (Jbam), clerc des offices Xyi, 255. 

MoRSAULx (Thomas) , maréchal de Tost du duc de Lancastre 
en Espagne XI, 326, 343 , 346, 348, 349 , 377 , 382, 
383, 387, 410, 416, 418 ; XII, 79, 83 , 123, 196, 212, 
296, 301, 316 ; dans Tost du comte d'Arundel XU, 106 ; 
sa femme, fille du duc de Lancastre et de Marie de Saint- 
Hilaire XI, 326. 

Cf. XI, 456. 

Au mois de novembre 1376, Thomas Moriaulx était Tan 
des conservateurs de la trêve avec la France. 

Cité dans une charte de 1386, parmi les chevaliers qui 
accompagnent le duc de Lancastre en Espagne, sous le nom 
de : Thomas Murreox, Morrous ou Morrienx. 
Monlaek (Boçir ife), éoujer gascon , capitaine de Besenghen 
IX, 103. 
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Mor$nUtn, Merentan (Onyannet dé)^ capitaine du château d^Auat 

en Bigorre XI, 225. 
ifar$$g%i {(Mot) , chef de routiers, sa mort XII, 50. 
MoRBT (vidame de), en garnison à Aubenton XVII, 83. 

Il n'est cité que dans les Chroniques abrégéei. Quelque 
erreur de copie est probable. 
MoaiuiL (Thibaut db) , en garnison à Cambray II, 494 ; III, 
18, 15 ; XVII , dd, 79 ; au sac d*Haspre III , 92 ; son 
excursion en Hainaut 14M44 , 149, 152, 155, 166. 

Cf. XIV, 394. 

Fils de Bernard de Moreuil et dTolande de Nesle-Sois- 
sons, n épousa 1® Gu jonne de Remicourt, 2** Idoine de Tlsle. 
Il fit montre à Lille le 16 mars 1337, avec deux chevaliers 
et doute écuyers. Cité dans les rôles des osts de Hainaut et 
de Flandre de 1339 et 1340, En 1340, il se trouvait dans 
la bataitle du duc d*Alençon. Il commanda pendant quelque 
temps les gens d'armes de Bavay. Il reçut une gratifica- 
tion, au mois de février 1343, pour les services qu^il avait 
rendus à Saint-Quentin. 

Tué en 1346 à la bataille de Crécy. 

M. Luce fait remarquer que la chevauchée de Bavay, 
dont Thibaud de Moreuil fut Tun des chefs^ eut lieu au 
mois de juillet 1340 , c*est-à-dire après Tattaque dirigée 
contre Yalenciennes. 

Il est assez étrange que Froissart passe complètement 
soui silence Bernard de Moreuil , maréchal de France, 
que Philippe de Valois chargea de la mission de garder le 
frein de son fils, mission qu'il jugeait aussi honorable que 
la charge même de maréchal, témoin la lettre suivante : 

« De par le roy , sire de Moreuil, vous savés comment 
nous vous deymes l'autre jour que nous vous avions ordené 
pour estre avecques Jean nostre fils et à son frain, et 
vrayement nous ne vous ostons de Tofflce de mareschal 
pour nul mal qui soit en vous , ne pour nul deffkut qui 
par vous ait esté en vostre ofSce ; mes nous vous amons 

rRCHSSABT. — XXU. 16 
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* 

miex prèâ de Jean nosire âls que nous ne ferions nal 
autre. Si voulons que vous vous ordenés tantost pour y 
venir et pour y estre d*ores-en avant continuellement* car 
il est temps que ceux qui sont ordenés pour y estre, j 
soient ; et si est mieux vostre honneur de le faire main- 
tenant qu*il ne seroit quant nous serons plus avant en la 
guerre. Et pour ce que vous nous priastes quant Doua 
vous en parlasmes, que nous j vousissions garder vottre 
honneur, vrajment, se vous y pensés bien, vous tronverés 
que nous vous faisons trop plus grant honneur de vous y 
mettre, que nous ne ferions de vous lessier mareschal, 
mesmement considéré que nous voulons que vous soyéa 
tons li premiers et li principaus de son frain ; car il n^ot 
oncques de mareschal en France qui n*en laissast volon- 
tiers Toffice pour estre li premiers au frain de Taisné flla 
du roy. Si nous semble que vostre honneur y est non pas 
gardé seulement, mes accreu , et quant au proufit, il nous 
semble qu'il y est plus grant qu'il ne seroit à estre mares- 
chal ; car, pour plusieurs fraudes qui se faisoient pour 
cause des drois des mareschaus , nous avons ordené qna 
d'ores-en avant nul mareschal ne prendront nul droit, 
mes seront tournés à nostre proufit tous les drois qQ*ils 
soloient prendre, et il auront cinq cent livres tournois 
chascun d'eux par an pour toutes choses ; et si ne les 
auront fors seulement durant chascun an, lesquels nona 
vous donnons à vostre vie. Si nous y semble le proofit 
plus grant que en Fofilce de mareschal , pour quoi toqs 
n'en devés estre en nulle mélancolie, mes en devés estre 
tous liés et pour honneur et pour proufit. » 

MoRSUiL (sire de), au siège d'Ardres VIII, 405 ; [fait la guerre 
en Ecosse X, 318, 381. 
Cf. 1% 385. 

Rognes de Moreuil, fils de Bernard de Moreoil et de 
Mahaut de Nesle. 

* MoRBUiL (Jban db), dans l'ost de Frise P, 156 ; P, 385, 
386 ; XV, 402. 
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« 

le comte de Saint-Pol IX, 133 ; assiste aux funérailles de 
Louis de Maie X, 282 ; — aux fêtes offertes à Valenciennaa 
au duc de Bourgogne XII, 3. 

Cf. 1% 250, 251, 258. 

Jean de Condé, seigneur de Morialmé. Il épousa Marie 
de Saint^Pol, fille de Gui de Saint-Pol et de Mahaut de 
Châtillon. Le 3 avril 1376, il se rendit à Toumay pour 
négocier avec les ambassadeurs du duc de Bourgogne le 
mariage du comte d*Ostrevant et de Marguerite de Boar* 
gogne. 

L*un des protecteurs de Froissart : 

Le seigneur de Moriaumés 
De qai je suis assés améi. 

Mort sans postérité. La terre de Morialmé passa après 
lui à Catherine de Ligne qui en disposa en faveur de aoB 
neveu Thierri de la Hamaide. Elle rentra peu après dans 
la maison de Ligne. 
Morillon {Jean i$), au siège de la ville d'Afrique XIV, 250. 
Morillon. Voyez Montmorillon. 
Morinoi, favori du duc de Berrj XIV, 63. 
MoRLAAS, Morlênt {Jeam db), capitaine d'Erciel XII, 106. 

Jean Quiranton de Morlaas est cité parmi les com- 
pagnons du comte de Médina (rôles de Oaston-Phébus, 
p. 130.) 
* MoRLANWEZ (Gauthtbr db) XVIII, 83. 
Morles {GuUlanme) , au siège de la ville d'Afrique XIV, 224. 

Morle y f 
MoRLBY, Morlaii (sire de), dans l'ost d'Edouard III contre les 
Écossais II, 142. 
Cf. VI, 497. 

Robert de Morley, fils de Ouillaume de Morlej. Amiral 
de la fiotte du Nord. Il se signala à l'Écluse et à Crécy. 
Mort en France en 1360. 

Le héaut Goeldre qui écrit son nom : Morlaje, a fdaeé 
son écu dans ion armoriai. 
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MoRLBT» Morlaia^ Morlay , Morlayi (sire de), dans l'ost da 
oomte de Baokingham IX, 243, 245 ; forcé de se joindre 
aux Lollards 393. 

Thomas de Morley, petit-flls de Robert de Morley qui 
précède. Maréchal dlrlande. Mort la quatrième année du 
règne de Henri IV. Il avait épousé Anne fille d'Edouard 
Le Despencer. 

MoRNAT (Jban db), fait prisonnier par les Anglais IX, 255 ; 
assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 283. 
Cf. X, 542. 

Fils aîné de Jean de Mornay et dlsabeau de Tlsle. 
Chambellan du duc de Bourgogne. Il épousa Jeanne de 
Melnn et vivait encore en 1385. 

MoRNAT (PiERRB Ds), dans Tost du duc d*Anjou IX, 4, 8 ; 
assiste au combat de Sancerre XI, 117. 

Fils aine de Jean de Mornaj et de Jeanne de Melun. 
Conseiller et chambellan du roi, sénéchal de Périgord, de 
Quercy et de Saintonge. Il fut l'un des neuf chevaliers qui, 
en 1371, passèrent montre avec Gauthier de Passac. Il 
épousa Jeanne de Vendôme et mourut en 1404. Il servit 
dans l'ost de Bourbourg en 1383. Sénéchal de Périgord 
138C-1388. n fit à cette époque la guerre en Guyenne avec 
cinq chevaliers et quarante-quatre écuyers sous ses ordres. 

* Mirtrfum (Jean de) XVI, 245. 

Marckham? Voyez ce nom. 

MoRTAONB. Voyez Espibrrbs, Landas et Potblles. 

MoRTAiH (comte de). Voyez Navarrb (Pierre de). 

MoRTATNB, J/arto»A(JBAN db), daus Tost du comte de Pembroke 
VII, 401 ; VIII, 121, 129; sa mort 130, 137. 
Cité dans les Actes de Rymer. 

IforUla {Jean de)^ « hardi homme durement IV, 237 » ; capitaine 
de Bonneval IV, 237. 

Le même que Jean Mortelet , cité dans les Actes de 
Rymer? 

MoRTXMART, Mortemer (la dame de) , chargée de la garde de 
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son château VIII, 219 ; se soumet au roi de France 237 , 
238. 

Probablement Jeanne d*Archiac , femme d^Aimeri de 
Rochechouart seigneur de Mortemart. 
MoRTiMBR (Roger db), fuit en France avec la reine d^ Angle- 
terre II, 26, 28, 33, 39, 43, 45-47, 50, 58 ; XVII, 6 ; 
rentre en Angleterre II, 69, 71 ; son influence dans le 
gouvernement 103-105 , 108, 188, 189, 210 ; XVII, 15, 
26 ; murmures contre lui II, 211 ; fait mettre à mort le 
comte de Kent 240-243 ; XVII, 35 ; est arrêté et mis à 
mort II, 243-247, 286 ; XVII, 36. 

Cf. I', 145 ; l\ 84 ; II, 500, 501, 504, 507, 512, 520 ; 
III, 519; IV, 471 ; XVIII, 11, 13. 

Roger de Mortimer, comte de March, fils d'Edmond de 
Mortimer et de Marguerite de Fiennes, était issu de Roger 
de Mortimer qui vivait au XI* siècle et dont la mère était 
nièce de Gunnore, femme de Richard duc de Normandie. 

Après une insurrection dans laquelle tous ses partisans 
portaient un habit gris avec une manche jaune, Roger de 
Mortimer avait été enfermé pendant dix-huit mois à la 
Tour de Londres, quand, ayant donné une potion sopori- 
fique au constable de la Tour Etienne de Segrave, il par- 
vint à fuir en France (1324). On promit une forte récom- 
pense à celui qui le ramènerait mort ou vif ; sa femme fat 
jetée en prison et ses filles furent enfermées dans divers 
monastères. Cependant il rejoignit à Paris la reine Isa- 
belle et revint avec elle en Angleterre. Lors du couron- 
nement d^Ëdouard III, ses trois fils furent armés cheva* 
liers. Il avait déjà obtenu rémission de sa rupture de ban 
et il avait fondé une chapelle à Ludlow en mémoire de 
son évasion de la Tour de Londres. Tel était son orgueil 
qu*il voulut faire revivre, au milieu des fêtes qu^il donna 
dans le pays de Galles, la Table-Ronde du roi Arthur, et 
on rappelait le roi de la folie {£ing qf Folîy), Il avait 
recueilli daas les dépouilles de Hugues Le Despenœr le 



XORTDIEE. -^ MOTTE. 247 

Vieux le château de Denbigh, et dans celles de Hugues Le 
Despencer le Jeune les domaines de Hanley, de Wiche, de 
Glifford et de Glasebury. Arrêté conformément à Tordre 
d'Edouard III par Guillaume de Montagu à Nottingham le 
19 octobre 1330, il fut pendu à la potence des Ormes près 
de Smithâeld le lundi après la fête de Sainte-Catherine, et 
son corps dépouillé de vêtements j resta attaché pendant 
deux jours et deux nuits. Plusieurs années s*écoulèrent 
avant qu'il reçût la sépulture à Wigmore. 

Guillaume de Montagu reçut, au mois de janvier 1330 
(v. st.), le château de Denbigh et d'autres domaines con- 
fisqués sur Roger de Mortimer. 

MoRTiMBR (RoGBR db). Yojez Marcu (comte de). 

* MoRTiHER (Edmond de) XVI , 328. 

^ MoRTiMBR (dame de) XVI, 347. 

MoRTON , Miton (Robert) , capitaine de Montsac VII, 367 ; 
s'eiBbrce de secourir les assiégés de Thouars VIII , 210 ; 
capitaine de Chizé 219 ; y est assiégé 224-227, 232 ; XVII, 
532,533. 
Robert Morton est cité dans les Actes de Rymer. 

Motte (Gaillard de la), accompagne le prince de Galles en 
Espagne VII, 154, 156, 169, 172 ; XVII, 425 ; assiste à 
la bataille de Nigara 212 ; reste fidèle aux Anglais 326 ; 
à la cour du comte de Foix XI, 130. 

Noble du Bordelais. Il figure dans les rôles de Tannée 
de Gaston-Phébus (p. 39). 

Gaillard de La Motte, fils de Guilbem- Arnaud, accusé 
de meurtres et de pillages sur les terres du comte de Foix, 
se soumet à une amende de 2000 marcs d'argent. Pau 
11 décembre 1375. {Archives des Basses-Pyrénées, E. 302.) 
Gaillard de La Motte, chevalier, est autorisé par le duc 
d*Anjou à servir Gaston-Phébus. Toulouse 6 mars 1377 
(v. st). (Arehives des Basses-Pyrinies , E. 410.) 

U était marié à Alpayde de Noailhan qui était veuve en 
septembre 1405. (Archives des Basses-Pyrénées^ E. 142.) 
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HoTTB (Gui de la), capitaine de Pau XII, 106. 

MoTTB (Richard de la), La Mitte^ accompagQe le comte de 

Foix à Toulouse XIV, 73. 
MoTTB (Raymond db la), assiste aux obsèques du comte de 

Foix XIV, 335. 
Raymond do La Motte, quatrième fils d*Auger de La 

Motte, seigneur de Pilas et de Gardone, rend hommage i 

Bemard-Ezi II, sire d*Albret, le 22 novembre 1830. 
A cette époque, tous les enfants d*Auger de la Motte 

étaient mineurs. 
MoTTB (la). Voyez Landiras. 

* MoTTB (Gaill.\rd db la), Cardinal XVIII, 224-226. 

Cardinal de 1316 à 1357, neveu du pape Clément V. 
MoTTB (Gbopfroi DB la), prend part à Tattaqne de Calais 
V, 85, 87 ; XVII, 218. 

Geoffroi de la Motte en Artois. 
MoTTB (Baudouin db la), châtelain d*Ath X, 320. 
MoTTB (AuBBRT DB LA), SU siégo de la Tille d'Afrique XIV, 250. 
MoTTB (Jean db la), au siège de la ville d^ Afrique XIV, 250. 

* MoTTB (Jban db la) I', 76. 

^ Mottb (Isabbllb db la) , dame d*hoDneur de la reine d*Aji* 
gleterre, I", 76, 77, 97 ; II, 514. 

MouBRAT. Voyez Mowbrat. 

*" Mtmbray (Guillaume), noble écossais V, 489-492. 

Moulin (Phiuppb du), évéque de Noyon , assiste à Feutrée de 
la reine Isabeau à Paris XIV, 14 ; négocie avec le comte 
de Foix 77 ; est envoyé par Charles VI dans le comté de 
Foix 337 , 341, 344-346, 348, 359, 374-376 ; XV, 23 ; 
assiste aux obsèques du sire de Coucy XVI, 31. 
Cf. XIV, 422, 426 ; XVI, 414 ; XVIII, 578, 579. 
Èvéque de Noyon de 1388 à 1409. 

Moulin, Molin (Guillaumb du), au siège de la ville d*Afriqae 
XIV, 225. 

Moulin. Voyez Mbulbn. 

MouLiNiER (sire de), combat les compagnies VI, 340. 
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* Moulins (Oudart db) XVIII, 578, 579. 

* MouLLB (Jbam) III, 502. 

MouLLBRATB (GuiCHABD et Tristan db Là), AU siége de la ville 
d'Afrique XIV, 250. 

* Mouner (TUman de) XVIII, 158. 
« Maunteverye (sire de) XVIII, 387. 
Mimrei. Voyez Moray. 

Mtmttel {Pierre), éciiyer anglais VIII, 384. 

MousTiBR (PiBRRB db), dit Bbrtrand, Cardinal, capitaine de la 
croisade contre les compagnies VI, 348, 353, 356. 

Fils de Barthélemi de Moustier, seigneur de Colombier 
en Vivarais. Neveu du cardinal Bertrand, évéque d'Antun. 
Ëvéque de Nevers en 1336 et d'Arras en 1339, il obtint 
en 1343 le chapeau de cardinal et devint plus tard évoque 
d*Ostie. Mort au mois de juillet 1365. Les auteurs ecclé* 
siastiques ne donnent à ce cardinal que le nom de Pierre 
Bertrand ou Pierre de Colombier. 

* MousTiBR (Jacqubs du) XVIII, 80. 
Mimhn. Vojez Multon. 

MowBRAT , Momthray (Jban db), rejoint la reine d^ Angleterre 
II, 73 ; intervient dans les troubles d*York 118 ; capitaine 
des (Gallois 133 ; combat les Écossais 139 ; assiste à 
Thommage d'Edouard III 232 ; est envoje en Ecosse 
257 ; repousse les Écossais 265 ; ses domaines voisins de 
rËcosse 272 ; message qu^Édouard III lui confie 331 ; dans 
l'ost de la Flamengerie III, 53 ; au siége de Tourna7313 ; 
assiège Nantes IV, 173 ; XVII, 145 ; dans l'ost de Nor- 
mandie IV, 380; prend part à la bataille de NeviU-Cros 
V, 120, 122,124, 126, 129, 138; XVII, 229, 231, 233 ; — 
au combat de Winchelsea V, 258 ; dans Tost d'Edouard (Il 
en Artois 317 ; XVII, 302 ; — en Champagne VI, 221, 
224 ; combat devant Paris 268, 270 ; jure la paix de 
Bretignj 305 ; dans Tost d'Edouard III en Ecosse XVII , 
319 ; dans Tost du duc de Lancastre XVII, 334 ; sa terre 
pillée par les Écossais X , 291, 398 ; est créé comte de 
Nottingbam XVU, 566. 



iSO XOWMUT. — Xin.TOII. 

Cf. III, 501, 505 ; V, 487, 

Jean de Mowbraj, fils de Jean de Mowbraj et d* Alice de 
Brewes, rendit hommage à Édoaard III la première année 
de son règne. Il combattit les Écossais en 1327, en 1333, 
en 1334 et en 1337. En 1339, il était avec Edouard m à 
la Flamongerie. L'année suivante, il fut nommé gouvemear 
de Berwick. En 1342, il se trouvait en Bretagne. Aooom- 
pagna-t-ii en 1346 Edouard III en France , comme le 
rapporte Froissart? Il est certain qu'il commandait la 
troisième bataille anglaise à la journée de NevlU-Groes. 
En 1360, il combattit sous les murs de Paris. Il mourut 
à York le 4 octobre 1361 de la peste. 

Walsingham remarque que Tannée 1361 fut une année 
désastreuse pour TAngleterre parce qu'elle lui enleva 
ses trois plus illustres chevaliers : Guillaume Pitx-Warin, 
Renaud de Gobham et Jean de Mowbraj. 
MowBRAT (Jean de). Yojez Nottingham (comte de). 
MowBRAT (Thomas db). Voyez Norfolk (duc de). 

* HowBRAT (Raoul db) XIII, 360. 

* Mot (Jban de) II, 544. 

* MuART, dans la croisade de Nicopoli XV, 396. 
« MucB (Jban db la) XVIII, 344. 

Muddan. Vojez Mussidam. 

* MuBviN, chroniqueur, cité II, 527 , etc. 

* Muisis, MuisiT. Voyez Le Muisit. 

^ MuLABRT (Goswin), bourgoois de Oand IX, 530. 

* MuuBR (Froissart) I*, 12. 

* MuuBR (Lotsbt) l\ 12. 

* MuLLART (Jbam) I', 255. 

MuLTON, Multonne^ Mitonne^ MulleUm (sire de), est envoyé en 
Allemagne II, 358 , 359 ; se rend en Guyenne 398 ; dans 
Tost de la Flamengerie HI, 41 , 54; à la bataille de 
l'Écluse 197, 202 ; au siège de Toumay 313 ; est envoyé 
à Bordeaux IV, 131, 136; dans l'ost d'Edouard III en 
Normandie 377, 380 ; XVU , 302 ; capitaine du chitaan 



da Lao IV, 235 ; assiste à la bataille de Crécj V, 33 ; — 
à la bataille de Poitiers 422 ; dans Tost da comte de SaUs- 
buryVIII, 258; XVII, 541. 

Froissart donne à ce chevalier (IV, 235) le prénom de 
Robert. 
HuLTON, Multanne (Jban db), en garnison à Bordeaux IX, 10 ; 
maire de Bordeaux 85. 

Jean de Multon est cité dans les Actes de Rymer comme 
maire de Bordeaux en 1375 et en 1376. 
Multon, Mouton (Jean de), chevalier anglais, joute à Saint- 
Inglevert XIV, 145. 

Cf. XIV, 413, 414. 

Le même que le Jean Multon de la notice précédente ? 

On rappelle : Jean Moleton dans la relation de cette 
joute. 

Il portait , dit Froissart, de gueules à un chevron de 
sable accompagné de trois molettes d^or. 

Les Multon d'Ëgremont avaient des armoiries toutes 
différentes. 
Multon. Voyez : Lucy, 

* MuNTANBR (Raymond), chroniqueur cité I*, 473, etc. 

* MuNTB (GuiLLAUBiB db) , commaudcur de Tordre de Saint- 

Jean de Jérusalem XVI| 268. 
Mur (Christophe du), écuyer du sire de Gk>mmegnies VI, 240, 

241, 244, 245. 
Murasse {Adam de). Voffez Morianne. 

Murendon^ Mirendon^ Meurendon (comte ou vicomte de) , dans 
Tost de Buironfosse III, 43 ; ravage la Guyenne 132, 231 ; 
dans Tost du comte de Lille-Jourdain IV, 220 ; est tué au 
combat d'Auberoche 252, 255, 270 ; XVII, 162. 
Cf. IV, 457. 

La chronique de Valenciennes (IV, 457), dit aussi : le 
vicomte de Murendon. 

M. Luce pense qu^au lieu de Murendon il faut lire : 
Montredon et qu'il s'agit ici d*Amauri de Lautrec, seigneur 
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de Hootredon. Biais ceci parafi inadmisiible, attendu qve 
FroiMart (IV, 252, 256) distingue parfaitement le Tioooito 
de Morendon da Woomte de Lantreo. 

Une variante porte : Mirande (Oers). Hirandol (Tam) ? 
Bfiremont. une des dooxe baronniet do Béam ? Bernard de 
Miremont était en 1342 dans Tost da comte de Foiz. 
Jiurenébm {TioomtB de), combat les Anglais en Langnedoo 
XVII, 329 ; l'un des barons qui igournent le prince de 
Galles VU, 288 ; chevauche contre les Anglais 337, 338 ; 
dans Tost du duc d*Aigou VIII, 318. 

Le vicomte de Monredon est cité (rôles de Gaston- 
Phébus, p. 40) dans une montre de 1376 parmi les parente 
du comte de Poix. 
Murrif. Voyes Morat. 

HusoRAVB, Mouieçrave (Thomas), « vaillant chevalier et bon 
« homme d'armes IX , 31 » ; défend Berwick IX, 31 ; 
combat les Écossais 36, 37, 39-43 ; en garnison à Cariiste 
X, 391, 894. 

Cf. V, 490. 

Les Musgrave prétendaient être d origine allemande ; 
ils portaient d*asur à trois bagues d or en souvenir de 
leur alliance avec la fille d*un empereur qui avait choisi 
son gendre parmi les vainqueurs d*un jeu de bagues. 
Gomme tant d autres membres de la noblesse, ils plaçaient 
leur arrivée en Angleterre au règne de Guillaume le Con* 
quérant, de qui ils avaient reçu le domaine de Scalebje- 
Gastle dans le Cumberland. Thomas Musgrave parait 
avait éte le fils de Thomas Musgrave, du comté de Weet- 
moreland. Thomas Musgrave était , en 1338, écbanson 
d'Edouard III. Il fut, en 1346, Tun des héros de labataiUe 
de NeTill-Cross où il commandait Pavant-garde. La même 
année, il fut associé à l'évéque de Caslisle dans la garde 
des marches : ce qui fut confirmé en 1353 et en 1356. 
Bn 1347, il était de plus gouverneur de Berwick, et en 
1354, il fut chargé des mesures à prendre pour la déli* 
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yrance de David Brace. En 1358, il convertit en parc deux 
cents acres de terres qu'il possédait à Mulgrave. En 1368, 
nous le retrouvons capitaine du château d*York. En 1373» 
il est de nouveau gouverneur de Berwick. 

Froissart rapporte comment la seconde année du règne 
de Richard II il fut fait prisonnier par les Écossais. La 
rançon qu'il devait remettre au comte de March était de 
mille marcs : elle fut avancée par sa caution le comte de 
Northumherland, et comme Thomas Musgrave ne se hâtait 
point de la payer, Richard II lui ordonna de rester en 
prison jusqu'à ce qu'elle eût été remboursée. Cet ordre fut 
réitéré au mois de juin 1379. 

Fordun attribue k Jean de Gordon l'honneur de la 
victoire remportée sur Thomas Musgrave. 

Le 6 septembre 1380, Thomas Musgrave épousa Isa- 
belle de Berkeley, veuve de Robert de GlifTord ; il en eut 
an fils nommé aussi Thomas, qui mourut en 1409. 

Les Musgrave habitent encore aujourd'hui le Cumber- 
land. 
MnisiDAK, Jf«ci^^ , MucMd&iU, Mouchident (sire de), ses 
domaines sont pillés III, 132 ; se rend à la fête de Londres 
IV, 214, 216, 217 ; XVII, 154 ; dans la chevauchée du 
comte de Derby V, a09, 111 ; XVII, 224 ; dans l'ost de 
Saintonge V, 280-282 ; se rend en Angleterre 316 ; XVII , 
301 ; dans l'ost du prince de (Galles en Languedoc V, 339, 
343 ; XVII, 321 ; dans l'ost de Poitiers V, 378, 390, 421, 
423, 445 ; XVII , a% , 341, 354 ; accompagne le prince 
de Galles eu Angleterre VI, 15, 17 ; XVII, 361 ; sa mort 
VI, 236-238. 

Cf. V, 640 ; VI, 491 ; XVHI, 377. 

Auger de Montault, seigneur de Mussidan. Peut-étre 
fils de Raymond de Mussidan qui figure dans des docu- 
ments de 1338. 

Cité en 1353 comme souldic de Preysac. 

Le 10 août 1356, Edouard III donne à Auger de Montault 
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Mîgneor de MoAsidan le château de Blanqnefort conflequé 
sur Gaillard de Durfort qui a embrassé le parti des Français. 

Le 12 mai 1358, Edouard III disposa de la ville d* Aube- 
terre en faveur d'Auger de Mussidan. Le 16 mai 1358, il 
loi donna aussi le château et la châtellenie de Blaje. 

Remarques ce que Froissart dit de la puissance du sire 
de Mussidan (YI, 237). 

Muftsidan est dans le canton de Ribérac (Dordogne). On 
y voit encore les ruines du vaste château des sires de 
Mussidan. 

Parmi les échansons d*Èdouard III en 1338, je remarque 
Thomas de Mussidan. 
Mussidan, MneUan^ Muchiient (sire de), à la cour du prince 
de Galles VL 368 ; combat les Navarrais en Normandie 
404 ; est blessé à la bataille de Cocherel 412, 415, 418 , 
422, 423 ; est envoyé en Angleterre VII, 100 ; assiste à 
une assemblée 108; accompagne le prince de Galles en 
Espagne 155, 157 ; assiste à la bataille de Nigara 211 ; 
capitaine de Bourdeille 347 , 349 , 380 ; au siège de 
Limoges VIII , 31 ; le prince de Galles lui fait ses adÎMX 
60 ; capitaine de Montpaon 71, 75 ; Tun des gouvemeors 
de la Gascogne 110 ; XVII, 514 ; s efforce de secourir les 
assiégés de Thouars VIII, 209, 210 ; le duc d*Ai^ou lui fait la 
guerre IX, 2, 6 ; XVII, 550 ; est fait prisonnier IX, 10 ; 
embrasse le parti français 14, 15, 17, 22 ; le duc d*Aigou 
le présente â Charles V 45 ; XI, ^è2S ; rejoint les Anglais 
IX, 116, 117 ; XI, 229 ; assiste à une joute à Bordeaux 
XII, 52 ; va saluer le duc de Lancastre XIII, 96 ; reste 
fidèle aux Anglais XV, 215. 

Cf. I^ 121 ; 1% 214; IX, 498, 511. 

Raymond de Montault, seigneur de Mussidan. 

Au mois de mars 1372, le roi de France confisque la 
châtellenie de Sainte-Onommoje (?) sur le sire de Mus- 
sidan. 

Le 6 août 1376, le roi d* Angleterre dispose, en faveur 
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de Raymond de Mnssidan, des seigneuries de Saint-Privat, 
de Saint-Loj et de Saint-Castier. 

Lorsque le sire de Mussidan se sépara on moment des 
Anglais, les Français ne négligèrent rien pour rattacher 
à leur parti. 

Le 4 mars 1377, Charles Y offrit un cheval de deux 
cents francs au sire de Mussidan. Quelques jours après (le 
28 mars) il donna une ceinture d^argent à écusson d^or fin 
émaillé de rouge clair à un écujer de sa compagnie. 
Md88T (Hsnri ou Hbrvjîb de) , assiste aux obsèques de Louis 
de Maie X, 282, 541. 

Il figure aussi dans la relation conservée par le sire 
d*Espierres. 

Henri de Mussy est cité dans les comptes de la maison 
du duc de Bourgogne comme Tun de ses maîtres d'hôtel, 
n était écujer d'écurie en 1373. 
♦ MussY (Philippe de) XV, 394, 396. 397, 423. 



Nabuchodonosor, roi des Assyriens, envoie Holopheme com- 
battre les Juifs X , 20 ; son châtiment et sa pénitence 
XV, 39. 

* Nadbs (Guillauhb db) XIII, 352. 

• Nabltwyck (sire de) XV, 402. 

A la même famille appartenait Guillaume de Naeltwjck 
qui périt à la bataille de Staveren. 
Namur (Jban I*', comte de), recueille le comté de Namur par 
partage héréditaire XI, 364 ; épouse Marie d'Artois XVII, 
275 ; assiste au sacre de Philippe de Valois II, 215. 

Cf. P, 65 ; V, 495. 

Fils de Gui de Dampierre et d'Isabelle de Luxembourg. 
Mort à Paris en 1330. 

Il avait épousé 1* Marguerite de Clermont, 2? Marie 
d*Artois, sœur de Robert d*Artois. 

n était non pas le frère de Gui de Dampierre comme le 
dit Froissart pC, 364), mais son fils. 
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Namur (BfARn D^ Artois, oomtdsse dey II, 300, 306. 

Cf. l^ 66 ; II, 536 ; V. 495 ; XVIII, 157. 

Pille de Philippe d'Artois et de Blanche de Bretagne. 
Namur (Jsan II, comte de), Robert d^Artois se réfugie près de 
lui II, 300 ; refuse de se liguer contre le roi de France 
902, 305-307 ; s'efforce de réconcilier les deux rois 364. 

Jean II comte de Namur, flls de Jean I*' et de Marie 
d'Artois. Jean Le Bel rapporte qu'étant allé serrir la 
cause d'Edouard III arec ses frères Gui et Philippe, il fàt 
fait prisonnier par les Écossais. En effet, on trouve dans 
les Actes de Rjmer une charte d'Edouard III, donnée à 
Carlisle le 12 juillet 1335, qui ordonne de faire bon ac- 
cueil au comte de Namur qui se rend en Angleterre cum 
magno numéro kaminum ad arma pour l'aider contre les 
Écossais. Parmi les cheraliers qui accompagnaient le comte 
de Namur, se trouvaient le sire de Walcourt, Thierri de 
Walcourt, le sire de Lisseroles, etc. 

Jean Le Bel ne s'est-il pas trompé en rapportant ce 
voyage du comte Jean II en Ecosse ? Jean II n'était*il pas 
à cette époque mort depuis plusieurs mois, et ce vojage 
ne fut-il pas entrepris seulement par Gui et Philippe de 
Namur î II existe en effet une charte de 1335 psr laquelle 
Gui de Namur reconnaît, en échange d*une pension, être 
devenu le vassal du roi d'Angleterre. 

Gui de Namur, second fils du comte Jean I^, sncoéda 
à Jean II au mois d'avril 1335 et fut tué dans nn tooraol 
le 12 mars 1336. 
* Namur (Phiuppb db) II, 521. 

Troisième flls du comte Jean I*'. 

Tué dans une émeute à Famagouste pendant un vojag» 
en Orient en 1337. 
Namur (Guillaumb, comte de), ses relations avec RobeK d'Ar- 
tois II , 300 ; vient servir le comte de Hainaut devant 
Cambraj III 9, 12 ; quitte Tarmée anglaise 18, 23 ; loi 
conduit des renforU 179, 182, 184, 193 ; XVn, 93, assiste 
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à l'aiaeinblée de Valenciennes 199 ; — de Vilvorde 216 ; 
s'exoQse de se rendre au siège de Toulrnay 223 ; joute à 
UoûB 319 ; dans Tost de Philippe de Valois TV, 398-400 ; 
XVII, 190 ; se tronre avec lui à Paris 424 ; assiste à la 
bataille de Crécj V, 27, 29, 54, 59, 77 ; dans Tost de 
Sangate XVH , 246 ; — d'Amiens V, 180 ; XVII, 306 ; 
partage la haine da roi de Navarre contre Charles d*£s- 
pagne V, 311 ; sa fille épouse Gui de Blois XVII, 572 ; 
cousin des fils de Robert d'Artois XVII, 275. 

Cf. l\ 112 ; II, 526. 652 ; IV, 476 ; V, 483, 505 ; Vil, 
486 ; XVin, 155. 

Guillaume, quatrième fils de Jean V' et de Marie d^Ar- 
tois, succéda à son frère en 1336. Il épousa l^ Jeanne de 
Hainaut, fille unique de Jean de Hainaut , seigneur de 
Beaumont; 2® Catherine de Savoie. Mort le l*** octobre 
139L 

Au mois de décembre 1347, le comte de Namur fit hom- 
mage au roi de France, moyennant une pension de mille 
livres. 

Il fut, en 1355 (v. st.), Fun de ceux qui devaient accom- 
gner la dauphin dans sa fuite en Allemagne. 

Bn 1872, le roi de France confirma au comte de Namur 
sa pension de mille livres de rente sur la trésorerie de 
Paris ; et de son côté le comte de Namur se reconnut son 
feudataire en promettant de le servir contre tous. 
^iAmnt (Jbannb db Hainaut, femme de Guillaume I*', comte de). 
Voyex Blois (Jeanne db Beaumont, femme de Louis de). 

Jeanne de Hainaut, femme de Guillaume de Namur, avait 
épousé en premières noces Louis de Blois. Elle scella son 
testament le 15 décembre 1350. Elle j exprime le vœu de 
partafer la tombe de son premier mari Louis de Blois et 
fidt nfl-slegs à Perrotte, nourrice de Gui de Blois. 
Namue (RoBBaT db) , seigneur de Beauport , « gentils et 
« lejau ciMnraliers IX, 402 » ; ses relations avec Robert 
d*Aiiois 800 ; a pour femme Isabelle de Hainaut II, 400 ; 

ftOttSAlT. — XXII. 17 
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XVII, 53 ; domaine qai loi appartient près de Valenciennes 
III, 159, 161 ; Tient servir Ëdiward III Y, 162-164 ; XVn. 
241, 242 ; assiste^aa combat de Winohelsea V, 258-267, 
270 ; XVII, 272, 273 ; se prépare à soutenir Edouard III 
VII, 316, 420 ; part qu^il prend à la cheyaucbéedu duc de 
Lancastre devant Tournehem 423, 426, 430 , 431 , 433 , 
434 ; XVII, 481, 483 ; prend congé da duc de Lancastre 
443 ; doit prendre part à une nouvelle expédition do doc de 
Lancastre VIII, 91 ; XVII, 510 ; fait prisonnier à Batt- 
weiler Vni, 01 ; XHI, 23 ; XVII, 511 ; se rend à Broges 
près du duc de Lancastre VIII, 374 ; assiste à une joute à 
Bruxelles IX, 213 ; vient servir le comte de Flapdre 349 ; 
est mandé par le comte de Flandre 433 ; se rend au- 
devant d'Anne de Bohême 462 ; une partie de la seigneurie 
de Chièvres lui appartient X, 189 ; assiste aux obsèques 
de Louis de Maie 281 ; se rend en Angleterre près de 
Richard II IX, 382 ; assiste à Londres à l'émeute des 
Lollards IX, 391, 395, 403; Froissart continua ses chro- 
niques à sa demande II, 5 ; XVII, 1. 

Cf. I\ 179. 245, 255, 281, 282, 374, 490 ; P, 86, 42, 
43-46, 49, 56-59, 61-65, 69, 71, 73, 74. 78, 80. 99. 100, 
109. 111, 119, 130, 132, 134, 138 , 149. 150-152. 156, 
168, 194, 377 ; V, 495 ; VII, 543 ; XIH, 326, 331. 366. 

Robert de Namur était le sixième fils de Jean comte de 
Namur et de Marie d'Artois. Mort le 18 aoAt 1392. Il 
épousa P Isabelle de Hainaut ; 2^ Isabelle de Melon. 

Comme Jean de Hainaut, Robert de Namur servit tour 
à tour les Anglais et les Français, et il est triste de c<m- 
stater que des considérations asses étroites le goidèrent 
presque constamment. 

En 1346, lors du siège de Calais, RobeK de Namor 
reçoit d^Édouard m une rente annuelle de dooxe cents 
florins. 

En 1356, il s'engage à ne pas aider les Anglais, et le 
8 mai 1368, il accepte du roi de France une penston de hoil 
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II, 300 ; défend Saint-Omer V, 319, 321 ; XYII, 305, capi- 
taine d'Harflenr VII, 430 ; XVII, 488, fait prisoDoier à 
Bastweiler VIII. 91 ; XIII, 23 ; XVII, 511 ; se sépare de sa 
femme Isabelle de Roucy XV, 233. 

Septième fils de Jean I** comte de Namor. Son mariage 
avec. Isabelle de Roncy donna lien à nn long et scandaleux 
procès. 

Cf. Ib, 44 ; IX, 516 ; XIII, 332 ; XVIII, 4S8. 
Namur (Isabbllb DR RoucT, femme de Louis db) , ¥end le 
comté de Roncj an dac d*Anjoa XV, 233, 236. 

Cf. IX, 576. 

Fille oniqae de Robert II comte de Roocj et de Marie 
d*Enghien. Louis de Namur layait fait enlever par Engel- 
bert d*Enghien pendant l'absence de son père chargé de 
conduire à Milan la fille du roi Jean promise à Jean 
Galéas Visoonti. Un mariage conclu dans des circoi^stances 
si étranges ne pouvait manquer de donner lieu à de longs 
démêlés, et Isabelle de Roucj eut recours & tous les 
moyens pour le faire rompre. 
Nahur (GuiLLAUMB, scigueur de PÉcluse, puis comte de) , fait 
prisonnier à Bastweiler VIII, 91,92; XIII, 23; XVII, 
511 ; assiste à une joute à Bruxelles IX, 213 ; — au sacre 
de Charles VI 300 ; accompagne Louis de Maie à Bruges 
IX, 341 ; se rend à la cour du roi de France IX, 349 ; 
est mandé par le comte de Flandre 433 ; dans Tost do 
Bourbourg X, 242, 266, 267 ; assiste aux obsèques de 
Louis de Maie 281 ; assiste aux fêtes de Cambraj 314, 
315 ; capitaine de PÉclnse 320 ; vend au duc dé Bour- 
gogne la seigneurie de l'Écluse 363, 364 ; seelle la paix 
de Toumaj X, 438 ; dans Tost de rÉclosa XII, 4 ; assiste 
à rentrée du duc de Bretagne à Paris Xm, 142 ; — de 
la reine Isabeau ^ Paris XTV, 21, 24 ; assiste à une joute 
à Paris XV, 7, 26. 

Cf. 1% 384, I^ 100, 128 ; X, 558, 582 ; XVI. 411. 

Froissart (XV, 7), rappelle : Guillaume de Flandre, oomU 
de Namur. 
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Renaud de Nantooillot épousa Jeanne des Landes. Sa 
fille ainée fut la femme de Philippe de Melun. 
Naplbs (Robbrt, roi de), • grana astronomiens et plains de 
« grant prudense III, 56 » ; s*associe à la croisade projetée 
par Philippe de Valois II, 343-345 ; XVII, 43 ; engage 
Philippe de Valois à ne pas livrer bataille III, 56, 57 ; sa 
prophétie sur Edouard III 210, 211. 

Cf. l\ 88, 145. 

Troisième fils de Charles II roi de Naples et de ICarie 
de Hongrie. Il succéda à son père en 1309 et mourut en 
1343. Il eut deux femmes : Yolande et Sanche d* Aragon. 

Le texte de Rome est le seul qui rapporte un voyage du 
roi Robert de Naples à Avignon lors du vœu do oroisade 
de Philippe de Valois. 
Naples (Jbannb, reine de), épouse le roi de Mi^orqne VII, 142, 
143 ; XVII, 436, 513 ; Louis de Navarre recherche sa 
main VII, 79, 80 ; son autorité reconnue à Tarascon 246 ; 
contribue à la rançon de son troisième mari le roi de 
Majorque VIII, 100, 101 ; reconnaît Clément VII IX, 
146 ; remet ses États au pape 150-53 ; le pape en disposa 
en faveur du duc d'Ai^ou 154, 449 ; prisonnière an oUU 
teaude rŒuf470, 471. 

Cf. IX, 526, 577, 578 ; XVI, 445. 

Jeanne, fille de Charles de Sicile et de Marie de Valoia, 
succéda, en 1343, au roi Robert son ayeul. Elle eut qua- 
tre maris : André de Hongrie, Louis de Tarente, Jacquet 
d*Aragon infant de Migorque et Othon de Bnmswidi. 
Étranglée le 22 mai 1382. 

C*est par erreur que dans la seconde rédaction (VII, 80) 
on dit qu^elle épousa Louis de Navarre. 

Il fttut corriger aussi deux passages (VII, 79 et XVII, 
436) , où Ton trouve : la fille à la reine de Naples. Il fiuit 
lire : la reine de Naples. 
Naplbs (Andrb db Honorib, époux de la reine Jbahhb db) 
IX, 150, 151. 
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qt VI, 494, 495 ; X, 566 ; XYI, 445. 
Sar la mort d*Aiidfé de Hongrie, vojes ane lettre 
d'Edouard III, du 18 mars 1346, publiée par Rjmer. 

Takimtb (Louis db) , époux de la reine Jeanne de Naplee 
IX, 151. 

Hajomub (Jagqubs, roi de), époux de la reine Jeanne de 
Naplee. Vojes : Majorque. 

Naplbs (Charlbs db Sicxlb, dit de la Paix, roi de), combat la 
reine Jeanne de Naples et le duo d* Anjou IX, 150-154, 
467, 468, 471 ; X, 304, 324, 342 ; XV, 234. 
Cf. IX, 577, 678 ; X, 545 ; XI, 448. 
Charles III, flb de Louis de Duras et de Marguerite de 
Saint-Sérerin, dit Charles de la Paix. Mort en prison au 
château de Bude en 1386. Il arait épousé sa cousine Mar- 
guerite de Duras. 

NAPLBf (Maroubritb DB DuRAS, reine de), fait la guerre à 

Louis d*Aigou XIV, 29, 80 ; s^empare de Naples XV, 23i. 

Pille puînée de Charles, duo de Duras. ou Dnraizo, et de 

Marie de Sicile. Elle épousa Charles III roi de Naples en 

1868 et mourut en 1412. 

Naplbs (Louis I* d*Anjou, roi de). Voyez : Anjou (duc d'). 

Naplbs (Marib db Chatillon, femme de Louis V d'Ai\jou, 
roi de). Voyez Anjou (duchesse d'). 

Naplbs (Louis II d*Anjou, roi de) , fait son entrée à Paris 
XIII, 140, 141 ; son mariage est résolu avec Yolande 
d'Aragon XIV, 26-30 ; voit ayec plaisir Texpédition des 
chrétiens en Barbarie 252; Charles VI est disposé à lui Tenir 
en aide 273 ; Pierre de Craon le quitte 316 ; Charles VI 
lui écrit au sujet du schisme XV, 132. 
Cf. r, 514 ; XI, 448 ; XIV, 395. 
Fili aine de Louis de France duo d'Ai\jou et de Marie 
de Blois. Couronné roi de Sicile à Arignon par Clément 
Vn, le l*' novembre 1389. Son règne fut troublé par de 
nombreux reyers, et ce fut en France qu'il termina son 
orageuse carrière le 29 avril 1417. Il avait épousé Yolande 
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d'Aragon. Déê le 120 jaillèl 1382, ane oonvention a?ait 
réglé 06 mariage, et o'eat ce que Proianrt rappelle dans 
sa chronique. 

Naplss ( Yolahdb D*ARA00ir, reiae de), son mariage est réaolii 
ayeo Louis d'Aigon XIY, 26-30. 
Cf. XIV, 395. 

Fille poinée de Jean I^ roi d*Aragon et d'Yolande de 
Bar. Son mariage ayeo Looia d'Aigoa ne fat célébré que 
le 2 décembre 1400. Morte le 14 norembre 1442. 

Naplbs (cardinal de). Voyes Csccamo et Tomacblli. 

* Naplbs (vice-chancelier de) XVIII, 203. 

Narbonhb (vicomte de), l'un des amiraux de la flotte françaiae 
II, 340 ; fait la guerre en Guyenne 894. 

Aimery VIII Bfanrique de Lara, vicomte de Nmrbonne, 
fils d* Aimery VII et de Jeanne de risle-Jourdain. Mort en 
1336. Il avait épousé 1« Gatiimne de Poitiers, 2* Tiburge 
d*UBSon. 

NARnomns (viooBjite de), dans l'oet de Buironfosse m, 43 ; en 
garnison à Tournay 213, 218, 219, 306 ; XVII, 96. 
Cf. III, 495, 502, 508. 

Aimery IX Manrique de Lara , flls d'Aimery VIU et 
de Catherine de Poitiers. Mort le 8 février 1841. Il épousa 
1* Uriande d'Aix, 2* Marie du Canet. 
Cité dans les rôles de 1339-1340. 

Narbonnb (vicomte de) , dans Tost du duc de Normandie 
en Gascogne IV, 332 ; assiège Aiguillon V, 92 ; dans lost 
d'Amiens 180 ; XVII, 806 ; défend Narbonne V, 351 ; 
XVII, 326 ; est fait prisonnier VII, 126-140 ; XVII, 433, 
434 ; chargé du commandement d*une flotte destinée à 
attaquer l'Angleterre VII, 414 ; dans Tost du duc d*Aigou 
VIII, 3, 5 ; run des cbefii de la flotte firançaise 245 ; XVII , 
534 ; dans l'ost du duc d'Ai^ou VUI, 317. 
Cf. I«, 61 ; V, 515, 528 ; XVHI, 887, 391. 
Aimery X Manrique de Lara, second fils d'Aimery VIU 
et de Catherine de Poitiers. Il conduisît en Espagne 
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dans des chartss de 1812, 1810, 1321, 1322, 1825, 1327, 
1328, 1329, 1332, 1336. 

Le sire de Naste STsit toujours été farorable aox Fran- 
çais ; car, le 27 octobre 1314, il avait reça de PkiUppe le 
Bel la promesse d^étre indemnisé de tons^ses frais en poi^ 
tant les armes contre le comte de Flandre. Le 8 juillet 
1315, il s'engagea de nouvean à senrir Louis X en Flan- 
dre, n fit plos : il se rendit an oamp de Pliilippe de Valois, 
et on lit dans nne montre de 1389 : • Oodefroi de Nast, 
• banneret, an baokelier et sept escaiers. » Il fat en 1339 
le seal chevalier da Hainaat qai refusât de défier le roi 
de France, et le comte de Hainaat à qai il renvoya son 
hommage, fit saisir ses biens. En 1841, il servait dans 
Fost da dac de Normandie en Bretagne. On remarque 
sur le sceau du sire de Naste trois lions. • 

Naast ou Naste est à quatre lieues de Soignies. 
* Nanim {Guittaumie) XV, 396, 397. 
Navaillbs (PiBRRB db), MtmoiU i$ NimwUUes^ capitaine d*Br- 
ciel XI, 51 ; à la cour du comte de Foix 130 ; capitaine de 
Saiat-ThiKaut XII, 106 ; est envoyé vers le duc de Bour- 
bon 338 ; escorte Jeanne de Boologne XIII, 308 ; aocom- 
psgne le comte de Foix à Toulouse XIV, 73, 75 ; assiste 
aux obsèques du comte de Foix 335, 338. 

Monauton de Navailles est Tun des chevaliers de Tar- 
mée béarnaise citée dans les rAles de Gaston-Phébus 
(p. 12). 

Plusieurs membres de la famille de Navailles figurent 
dans cette armée (pp. 28, 29 et 38). 

Je lis : Pierre de Navailhas dans un document de 1388. 
Il était, comme un autre Béarnais dont parle Froissart, 
«umommé : L'ami : Ui^ rodiçriit a Pêr de NâMihm iiU 
VAmigot. (RAles de Gaston-Phébus, p. 112). 

Navailles est une commune du canton de Thèse, arron- 
dissement de Pau (Basses-Pjrrénées). Cétait la première 
des douse baronnies du Béam. 
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Plus tard les Nayailles se sont diviste en beaucoup de 
branches. 
Nataillbs (Oarcias db), évéqne d'Aire, assiste aux obsèques 

du comte de Foix XFf^ 888. 
Natarrb (rois et reines de) : 
Nataru (Louis, roi de) II, 20, 42 ; XVII, 2, 

Cf. P, 264. 

Voyes P&AMCB (Louis X, roi de). 
NATARai (Phiuppb III, roi de), frère de la reine de France II, 
212 , 218 ; XVII, 33 ; assiste au sacre de Philippe de 
Valois n, 215 ; raccompagne à son entrée à Paris 226 ; 
assiste à l*hommage d*Ëdouard III 229-232, 237 ; XVII, 
87 ; à la cour de Philippe de Valois II, 337, 338 ; prend 
la croix 340, 341 ; XVII, 43 ; assiste à Paris aux fêtes 
de la Toussaint II, 425 ; dans Tost de Buironfosse III, 43, 
50, 55 ; XVII, 73 ; — de Bouvines III, 247, 249, 313 ; 
la ville de Garentan est de son domaine IV, 398 ; sa mort 
V, 262, 253 ; sa fille femme de Philippe de Valois V, 252. 

Cf. II, 541 ; III, 474. 

Par erreur, on lui donne (II, 213 et 229, et V, 252) 
le prénom de Louis. 

Philippe III roi de Navarre était fils de Louis comte 
d'Âvreux et de Marguerite d*Artois. 

Ce fut Philippe III qui assista au célèbre banquet donné 
à Valenciennes par Jean Bernier : il y fut assis i côté 
dlsabelie de Baissj, femme de Simon du Oardin. 

Mort le 16 septembre 1343. Il avait épousé Jeanne de 
France, fille de Louis X. 
^ Navarri (Jbannb db Franob, femme de Philippe III, roi 
de) II, 501 ; VI, 456. 

Fille unique du roi Louis X et de Marguerite de Bour- 
gogne. Morte le 6 octobre 1349. 
^▲TARRB (CsARLBS, roi de), assiste à la bataille de Crécy XVII, 
208 ; oitre un asile aux juifs V, 277 ; fait mettre à mort 
Charles d*Espagne 309-812; XII, 216 ; XVU , 202 ; ne 
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répond pas à la citation da roi de France V, 314, 315 ; 
XVII, 293, 297, 298 ; traite avec Édooard IH XVII, 299, 
300, 302, 303, 306 ; fait la paix avec le roi de France 

V, 315-321 ; XVII, 303-805 ; dans Foet dAmiens V. 322 ; 
XYII, 306 ; est arrêté à Ronen, V, 354-360, 365 ; XVn, 
331-333 ; enfermé an château de Crèvecœor V, 862. 363, 
368, 397 ; XVII, 335 ; le roi Jean fait assiéger ses châ- 
teaux V, 373^5, 377, 380, 383; XVH, 336, 337, 339 ; 
recouvre la liberté VI, 3, 6, 26-28 31, 40-42 ; XVII, 350 ; 
se rend à Paris VI, 42-44 ; XVII. 362, 363, 365 ; combat 
les Jacques VI, 47 , 52, 53 ; XVII, 374 ; craintes qu'U 
inspire au duc de Normandie VI, 54 ; ses relations avec 
Blaroel 58^ ; se rend à Saint-Denis XVII , 366-368 ; 
traite avec le duc de Normandie VI, 61-70, 72, 75 ; XVII, 
377 ; projet formé par Marcel de lui livrer Paris VL 74 ; 
XVII, 69, 370 ; défie le duc de Normandie VI, 85-92, 
95, 100, 101, 104, 107, 108, 111, 113, 115, 117, 132 ; 
XVII , 371 ; favorise les pillards 374 ; est assiégé à 
Melun VI, 144, 155-158 , 176 ; se retire à Mantes XVII, 
376 ; traite avec le duc de Normandie VI, 158-161, 183, 
184 ; est consulté sur un projet de traité avec les Anglais 
XVII, 380 ; le roi Jean engage son fils à se défier de lui 

VI, 185, 186 ; rompt avec le duc de Normandie XV1I« 
385 ; défie le duc de Normandie VI, 238, 239 ; fait la 
guerre en Normandie 260, 261, 298, 329, 382, 387; XI, 
109 ; réclame le duché de Bourgogne VI, 350 , 360 ; 
prend les compagnies à son service 377, 378 ; XVII, 374, 
395 ; reçoit le roi de Chypre VI, 379, 383 ; XVII, 403 ; 
envoie le captai de Buch en Normandie VI, 396-398, 
400-403, 405-408, 411, 426, 439 ; XVII. 401, 406 ; ses 
villes de Mantes et de Meulan conquises par Bertrand du 
Guesclin XVII, 405 ; ses partisans courent la N(»viandie 

VII, 4, 6; XI, 112, 113 ; la garnison de la Charité sur 
Loire promet de ne pas le servir pendant trois ans VII, 
24 ; fait la paix avec le roi de France 78-86 ; XVU, 422 ; 
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«fit fuTorabld à Benri de Transtamare VII, d9, 107 ; XVII. 
488 ; set négociations avec le prince de GhiUes VII, 112-115 ; 
XVII, 430-432 ; traiU avec le prince de Galles VII, 148- 
153 ; XII, 41 ; conduit le prince de Galles jusqu'à Pàmpe- 
lune VII, 154-158 ; XVII, 440, 441 ; arrêté par Olivier de 
Maunj VII, 103, 164 ; XVII, 443, 444 ; Martin de la Carra 
porte sa bannière à la bataille de N^jara VII, 203, 206, 210, 
214, 218 ; recouvre la liberté 225 ; XVII, 456 ; craint le 
prince de Galles XII, 41 ; permet aux Anglais de traver- 
ser ses États VII, 239, 240, 242, 243 ; XVII, 456 ; se 
rend en Angleterre et s'allie à Edouard III VII, 415-418 ; 
traite avec le roi de France 482-484 ; favorise le roi de 
Majorque VIII, 101, 102 ; choisit pour chef de son armée 
Eustache d*Aubrecîcourt 108 , 104 ; XIII , 109 ; traite 
avec le roi de France VIII , 241-243; maux qu'il cause à 
la France IX, 45 ; XV, 207 ; redemande ses fils au roi de 
France IX, 51-53 ; Charles V lui fiiit la guerre 53-56 ; 
s'allie aux Anglais 56-60, 321 ; soutient la guerre contre 
les Français 6(V64, 79 ; se tient à Tudela 67 ; Edouard III 
lui envoie des renforts 84, 87, 89, 98 ; arrive à Bordeaux 
99-101 ; conduit les Anglais en Navarre 102-107, 111- 
113 ; conclut la paix avec le roi de Castille 114, 115, 121, 
122; on Taccuse d-avoir empoisonné Charles V 283 ; en 
paix avec les Anglais X, 332 ; le comte de Foix le craint 
peu XI, 52 ; XIV, 40 ; la comtesse de Foix se retire près 
de lui XI, 71, 89-91, 100; remet une pondre à Gaston de 
Foix 91-93 , 95 ; les chevaliers français envoyés en Cas- 
tille le craignent 328 ; envoie un ambassadeur en Portugal 
408 ; laisse passer les chevaliers français XII, 128, 129, 
314, 817, 319, 329 , 336 ; sa mort XIII, 41-44 ; il était 
seigneur de la ville de Carentan en Normandie XVII, 189. 
Cf. I*, 335, 521 ; P, 39, 48, 90 ; I«, 206, 286 ; III, 
488 ; V, 516-518, 421-523 ; VI, 447, 455-461 , 464466, 
471, 474, 477, 479, 485, 487, 491, 499, 501, 503, 506, 
509 ; VU, 486, 489, 497, 502, 504, 506, 515, 536, 543, 
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547 ; YIII, 428, 448 , 400462 ; IX, 502-504, 510, 546 ; 
XU, 878; Xm, 886-389; XV, 368; XVI, 258-255, 
295, 811, 818, 884 ; XVIH, 41, 272, 850, 352-354 , 856, 
858-861, 378, 380, 382, 383, 885, 888, 399, 400, 427 , 
448, 477-489, 499, 500, 508-505, 549, 550. 

Charlei II roi de Nâvam, dit le MauTais, fili aine de 
Philippe in roi de Nararre et de Jeanne de France, par 
conséquent par ea mère petit-fili de Louis X. Il ftit 
conronné roi de Nayarre an mois de juin 1850, et son 
règne qui se prolongea jusqu'au l*' janvier 1386, n*offHt 
qu*une longue suite d'intrigues, de complots et de trahi- 
sons, n arait épousd en 1851, Jeanne de France, flUe aînée 
du roi Jean et de Bonne de Luxembourg. 

Port jeune encore, il repoussa tous les conseils qu*on lui 
donnait ; il n*éoouta probablement pas mieux les exhor- 
tations de son confesseur qui, dans un acte du 2 décembre 
1849, est nommé : fraUr BadmlpkMt Sanetnt. 

Le roi de Nayarre se rendit à Tournaj le 1*' août 1858. 

D*après la confession de Friquet de Fricamp, Charies le 
IfauTais n'assista pas au meurtre de Charles d'Bspag&e. 
Il était hors de la Tille de Laigle lorsque le Bascon de 
Mareuil aooourut en s*écriant : • C'est fait, c*est fait ; le 
« connétable est mort. • 

Le 8 février 1853 (t. st.), le roi Jean autorisa le car- 
dinal de Boulogne à pardonner au roi de Navarre la part 
qu'il avait prise à ce meurtre. Les lettres de rémission ne 
ftirent toutefois scellées que le 4 mars suivant. Le roi de 
Naviurre avait fait amende honorable en présence du Par- 
lement. 

Choee asses étrange ! le duc de Lancastre dont 
Charies le Mauvais réclamait l'appui en 1854, élevait lui- 
même, rapporte rAnonyme de Leiand, des prétentions an 
rojaume de Navarre. 

C*est probablement en 1856 qu*il faut placer une lettre 
du 18 avril sans date d'année où la reine Jeanne et la reine 
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Blanolie ongagant le roi de Navarre à se rendre àlajoarnée 
fixée par le roi de France, à ne rien faire qai soit au détri- 
ment de ce prince, de son lignage et de ses amis, et à bien 
réfléchir à la lettre qu'il a dû recevoir du Saint-Père. 

Le 10 septembre 1355 fut conclu le traité de Yalognes 
où le roi de France promet d'oublier les anciennes 
offenses du roi de Navarre et où il pardonne également à 
beaucoup de partisans du roi de Navarre, dont nous 
retrouverons ailleurs les noms. Nous nous bornerons à 
citer le comte de Namur, Godefroi d'Harcoart, Pierre de 
Saquainville» Qaucher deLor, Renaud de Braquemont, Jean 
de Ladit, Pierre du Tertre, Ck>lin Doublet, Jean de Bucy, 
Josseran de Màcon. A ces noms se joignent, nous igno- 
rons par quelles circonstances, ceux d*Hennequin de Tour- 
naj et d^Humblet de Liège. Il était formellement entendu 
que le roi de Navarre conserverait les droits, noblesses et 
libertés qui appartenaient aux pairs du royaume. 

On peut lire dans les Actes de Rymer la charte 
d'Edouard III, du 14 mai 1356, où il déclare qu'il est fitux 
que le roi de Navarre et Oodefroi d'Harcourt aient voulu 
lui livrer le duché de Normandie. 

Charles le Mauvais fut délivré de sa prison le 8 novem- 
bre 1357. 

La charte de réconciliation du dauphin et du roi de 
Navarre porte la date du 12 décembre 1357 ; mais, dès le 
décembre 1357, le dauphin avait ordonné, à la prière du 
roi de Navarre, de mettre en liberté les prisonniers 
détenus au Châtelet. 

Au mois de mars 1357 (v. st.), il j eut un nouveau 
traité du régent avec le roi de Navarre, et ce fut à cette 
occasion qu'il lui donna le comté de Bigorre et Thôtel de 
Neale. 

Le roi de Navarre fut élu capitaine de Paris le 15 juin 
1868. 

U est trèe-important de déterminer si le fameux traité 
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par lequel Edouard III cède à CharlM le MtiiTalt Ut 
comtés de Champagne et de Brie et la ville d* Amieiii en te 
réseryaiit « la coronne et le feurplus da roTaome de 
« France », est du 1« aoAt mU CCC dnfuanU êi Fwne 
comme l^a imprimé Rjmer , oa da I*' août mil CGC. 
LVIII. C'est de ce demi«r chiffre qu'an copiste mal habile 
aurait fait le mol : Twmj qui est étranger au stjle diplo- 
matique du XIT* siècle. M. James a soutenu la leçon de 
Rymer , mais ropinlon contraire développée par Secousse 
a été récemment étayée par M. Luce de nouveaux argu- 
ments qui semblent décisifs. J'%jouterai qu*il est établi 
qa*Étienne de Cosiagton qui traita avec Charles le Mau- 
vais au nom d'Edouard III, se trouva en France du 2 juin 
au 10 octobre 1368. Sir Duffùs Hardy a bien voulu, à ma 
prière, Caire des recherches pour retrouver au Record- 
office le texte original de ce document. Malheureusement 
ses investigations sont restées sans résultat. 

Un traité d'alliance fut condu entre le roi Jean et le 
roi de Navarre à Saint^Denis an mois de décembre i960, 
au retour de la captivité d'Angleterre. L'année suivante, 
le duc de Bourgogne mourut, et c'est sans doute à oello 
époque qu'il faut rapporter un mémoire qui est dté comme 
reposant au Trésor des chartes , (K. 50 n* 21), où se 
trouvent exposés les droits de Charles le Mauvais an duché 
de Bourgogne. YojeB à ce siget Froîssart (VI, 380, S80). 

M. Delisle a publié dans son recueil des mandementa 
et actes divers de Charles Y, un acte dont j'ai vu k Paris 
au cabinet des Titres le texte original écrit la veille de la 
mort du roi Jean^ mais modiilé le lendemain. On avait 
écrit d'abord : de par le Dauphin. On a effacé est fittots 
pour les remplacer par ceux-ci : de par le roj. Daaa oe 
document qui porte la date du 10 avril 1364, on aaoonce 
que le chiteau de Mantes et d^autres chiieaux que le roi de 
Navarre tenait du roi de France, ont été saisis, parM que 
« persévérant de mal en pis, il oublie tous les bienfaits qu'il 
« a reçus et soudoie les Anglais. » 
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Bientôt après» Charles V traita avec le roi de Navarre ; 
un traité fat ratifié au mois de juin 13Ô5, et Cliarles le 
Mauvais s'engagea à remettre à la volonté du roi de 
France son ancien ami, Robert Le Cocq, alors évéque de 
Calaborra : ce qui n*eut pas lieu. 

En effet, le roi de Navarre, apprenant que le prince de 
(xalles se préparait à porter la guerre en Espagne, jugea 
prudent de négocier avec les Anglais, et Charles V crut 
devoir, par voie de représailles, saisir la ville de Mont- 
pellier. 

On sait du reste que le prince de Galles ajoutait peu de 
foi aux promesses du roi de Navarre. 

Diaprés les Issues qfeachequer^ ce fut un écujer gascon, 
nommé Lopin de Saint-Julien, qui mit la main sur le roi 
de Navarre. 

En 1369, il 7 eutd*actives négociations entre les rois 
d'Angleterre et de Navarre; mais ce ne fut que le 
l*** août 1370, que Charles le Mauvais arriva à Clarendon 
où se trouvait Edouard IIL Un traité important j fut con- 
du le 2 décembre de cette année. Edouard III cédait le 
Limousin et promettait la Champagne et la Bourgogne 
au roi de Navarre. 

Le prince de Galles, s*étant emparé de Limoges, souleva 
bientôt des difScultés qui amenèrent la rupture de cette 
alliance, et le roi de Navarre quitta le parti anglais. 

L*entrevue du roi de France et du roi de Navarre n'eut 
pas lieu à Rouen, mais à Vernon où était Charles V. Ce fut 
alors que le roi de Navarre donna à Charles V un cœur 
d'or fin comme symbole de tendre et pure affection. 

Charles le Mauvais fit hommage à Charles V le 29 mars 
1870 (v. st.). 

On peut voir dans le recueil de Secousse le serment que 
les capitaines navarrais de la Normandie furent obligés 
de prêter en 1377 et en 1378 à Charlek V. 

Les négociations de Charles le Mauvais avec les Anglais 
nuussAiT. — xxu. 18 
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reprirent après laTénemeat de Richard IL A cette époque 
(d'aprè8 la dépotitîon de Jacques de Rue), il fut question 
d'une alliance entre le roi d^Angteterre et le roi de NaTarre, 
dont les principales clauses eussent été le choix du roi de 
Navarre pour gouverner TAquitaine et la remise ans 
Anglais des châteaux que celui-ci possédait aux firootièree 
de Normandie. Ce fet pour obvier à ce danger que le duc 
de Bourgogne et Bertrand du Guesclin assiégèrent Coocbes 
et d'autres villes et châteaux de. Normandie. 

Quand Charles le Mauvais mourut à Pampelune le 
l*' janvier 1386, il n*était âgé que de cinquante-cinq ans. 

Le Religieux de Saint^Denis dépeint le roi de Navarre 
comme éloquent et possédant, sans en être digne, Tart 
de se faire aimer. 

Le Mémorial de la Chambre des comptes s exprime â 
peu près dans les mêmes termes : Vir uiifue iumwuf 
iiuluiiris, faio eujui Francia non candoluit çuia mM 
infêiinm reperiii. 
Navarub (Jsanmi di Franci, femme de Charlis II, roi de), 
est assiégée à Melun VI, 156 ; XVII, 377 ; demande an 
prince de Gkdles la liberté du roi de Navarre Vn, 163, 
164 , 225 ; XVII, 444 ; sa mort IX, 45. 

Cf. VI. 467 ; VIII, 494 ; IX, 500, 501. 

Dans les Chnmiqnêi abrégées (XVII, 377), on lui donne 
le prénom dlsabelle. 

Jeanne de France, flUe ainée du roi Jean et de Bonne de 
Luxembourg , née - le 24 juin 1343 , morte d*aprèa le 
P. Anselme le 3 novembre 1373. 

Diaprés la chronique des Quatre Valois, elle mourut c en 
mal d'enfant ■• D*autres auteurs mentionnent des mmeurt 
de poison. 
Navaers (Philippe db) , sa haine contre Charles d'Espagne 
V, 310 ; pari qu*U prend à sa mort XVII « 292, 297 ; traite 
avec les Anglais V« 319 ; XVII, 299 ; ne se rend pas an 
banquet de Rouen V, 355, 357 ; défie le roi Jean 360-362 ; 
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XVn, 983 ; fitit la gnerre an roi Jean en Normandie Y, 363; 
XVn, 338 ; se rend en Angleterre Y, 364, 377 ; XYII, 
334; revient avec le dac de Lancastre à Cherbourg 
Y, 366, 367 ; a'empare de Yerneuil 369 ; se retire à Cher- 
bourg 370-372 ; continue la guerre en Normandie 469 ; 
Yn, 28 ; ne rend en Angleterre Y, 470 ; YI, 6 ; n^est 
paa comprit dans la trêve 18 ; revient en Angleterre 
81, 82; ne veut point se rendre à Paris 43 , 44 ; se 
tient à Saint-Denis 85, 90, 91 ; occupe Hantes 86, 88, 
92, 101 , 111 ; s*avance au secours de Saint-Yaléry 
XYII , 375 ; est poursuivi par les Français YI, 125-141 ; 
assemble des troupes pour faire lever le siège de Helun 
157, 158 ; n'adhère point au traité du roi de Navarre et 
du duc de Normandie 159-161 ; jure le traité de Bretigny 
305 ; Yn, 285 ; sa mort YI, 379. 

Cf. Y, 521-523 ; YI, 458 ; YII, 488 ; XVIII, 378-382, 
385, 388, 397-401, 427, 428. 

Philippe de Navarre, second fils de Philippe III roi de 
Navarre et de Jeanne de France. Il épousa en 1352 
Tdande de Flandre, dame de Cassel, et mourut à Yernon 
le 29 août 1363. 

On conserve aux Archives de Lille le texte du défi 
adressé le 28 mai 1356 par Philippe de Navarre au roi 
de France qui retient son frère prisonnier et fait mourir 
ses Mrviteurs. 

Philippe de Navarre avait envoyé en Angleterre Jean 
de Horbeke et Guillaume Carbonnel, seigneur de Beuve- 
rans. Ils retournèrent vers la mi-mai en Normandie. Un 
saof-oonduit qui porte son nom et celui de Godefroi 
d*Haroourt, fht délivré par Edouard III le 24 juin. 

Philippe de Navarre se préparait à quitter PAngleterre 
le 20 août ; mais son séjour se prolongea, et il conclut à 
Clarendon, le 4 septembre 1356, un traité d*aUiance. Pap 
des lettres du 80 octobre 1356, le roi d'Angleterre le créa 
son lieutenant en Normandie. Il ne faut pas oublier que 
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dans 1m prcjetf da roi d'Anglatarre la Nonnaiidie d«TaH 
être le principal thiâtre de la gnerrey et le prince de Oallet 
•*7 portait avec son armée pour eeooorir lee NaTarraia 
808 alliés, quand il se vit contraint par un moaremeni de 
Tarmée française qui s'avançait au-devant de lui« à livra* 
la bataiUe de Poitiers. 

Après la paix de Bretigny, le roi Jean s*engagea, par 
une charte du 24 octobre 13d0« a restituer à Philippe de 
Navarre toutes les terres indiquées dans ce traité. 
Navarre (Louis db) , défle le roi Jean V , 362 ; XVII, 838 ; 
fait la guerre en Normandie Y, 364 ; se tient à Évreoz 887 ; 
est poursuivi par les Français VI, 125, 136 ; se tient à 
Cherbourg 379 , 383 ; ne peut assister à la bataille de 
Cocherel 417, 436 , ravage l'Auvergne YII, 23. 

Troisième fils de Philippe III roi de Navarre et de 
Jeanne de France. Il mourut en Italie en 1372. 

Dans la trêve conclue le 18 mars 1364 entre le roi de 
France et le roi de Navarre, Louis de Navarre stipule 
pour son frère. Eustache d*Aubrecicourt lui est a^oint. 

Au mois de janvier 1370 (v. st.), Louis de Navarre jura 
fidélité à Charles V. Ce serment fut prêté au palais dn 
pape en présence des cardinaux. 
Navarrb (Cbarcrs III, roi de), son père le redemande an roi 
de France IX, 52 ; se rend en Normandie 56« 77, 78 ; 
épouse Éléonore deCastille 121 ; XII, 129; XHP, 116, 
303 ; assiste au sacre de Charles VI IX, 306 ; s'aille aa 
duc de Bretagne XIII, 105, 119 ; le duc de Lancastre lui 
écrit 116 ; reçoit à Pampelune la duchesse de Lancasire 
303 ; craint de courroucer les Français XV, 82 ; Oratiso 
de Foix vit à sa cour 84 ; demande au roi d*Anglet«rre 
de racheta* la ville de Cherbourg 126 ; soutient le papa 
d*Avignon 132 ; Richard II ne veut point épouser qm 
princesse de sa maison 155 ; se rend à rassemblée de 
* Reims XVI , 84-86 , 134 ; réclame inuUlement les pos- 
sessions de son père en Normandie 88, 89. 
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Cf. IX, 504 ; XIV, 439 ; XV, 405 ; XVIII, 549, 
Charles III roi de Navarre , fils aîné de Charles le 
Maarais et de Jeanne de France. Né à Hantes en 1361. 
Mort le 8 septembre 1425. Il épousa Éléonore de Castille 
en 1375. 

Le 12 août 1393, Charles III roi de Navarre s'engagea 
à ce que la garnison qu'il mettrait dans la ville de Cher- 
bourg restituée par les Anglais , ne porterait aucun 
dommage à la France. En 1404, il vendit Cherbourg à 
Charles YI. 
Navakrb (ÉlioNORB DB Castillb, femme de Charlbs III, roi 
de), son mariage IX, 121 ; XII, 129 ; XIII, 116, 132, 303. 
Cf. IX, 502. 

Fille de Henri II roi de Castille et de Jeanne Manuel. 
Elle mourut à Pampelune le 5 mars 1416. 
Navarrb (Pibrrb db), son père le redemande au roi de France 
IX, 52 ; se rend en Normandie 55 ; assiste an sacre de 
Chartes VI 300; prend part à Texpédition de rËcluse 
Xn, 23 ; assiste à l'entrée de la reine Isabeau à Paris 
XIV, 7 ; dans i'ost du Mans XV, 38 ; dévoué au roi de 
France 82. 

Pierre de Navarre, comte de Mortain, fils de Charles II 
roi de Navarre et de Jeanne de France. Né à Ëvreux en 
1366. Mort à Sancerre le 29 juillet 1412. 
Navarrb (Blanche db). Voyez Francb. 
Navarre (Jbannb db). Voyez Rohan. 
Navarre (Marie de) XVI, 253, 254. Voyez Aragon. 
Navarre (Jbannb de). Voyez Bretagne. 
Navarrb (Martin de), capitaine de Melnn VI, 156. 
Cf. XVIII, 388. 

Son nom était : Martine Henriquez. 
Navarbttb, Ouçe ou Mangé de Navaret^ chevalier castillan, 
se réfugie en Portugal XI , 12 ; le roi de Portugal lui 
confie le commandement de son arméa 155 ; part qu*il 
prend i la bataille d*Ayubarrota 163. 
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•eidMOiibfslIan du roi» sénéc al de Saintonge» de Beaucaiii^ 

^ ^ et de Niiii#8, Il a^empara en 1 de Saint-Sarin. En 1377, 

il 44 Thomas de Felton prisi an dans un combat près de 

1 itegerac. II reçut deux mille Uf pour ses servioes à la 

f J . bataille de Roosebek^. Plus tard, il fut envoyé en Espagne, 

ttt ^<>n loi PAJA| Id 19 décembre 1387, trois mille livres pour 

i!ii le dédommager de ses idépenses. Capitaine-général de la 

Chqrenne en deçà de la Dordogne en 1388. Mort en 1406. 

n épousa V Agnès de Saint-Verain. 2^ Jeanne Turpin. On 

le surnomma : le Preux. 

I Le 20 mai 1377, le duc de Bourgogne donne à Guillaume 

4e Neilhao deux cents deniers d*or. 

En 1383, dans Test de Bourbourg. Dès 1383, on lui attri- 
Ime dans les rôles le titre de sénéchal de Saintonge. 
: I , En 1386| dans Tost de l'Ëcluse. A cette époque, il prend 
: letitre de chevalier et chambellan du roi. 

Le 5 février 1386 (v. st.), Guillaume de Neilhac et Gau- 
thier de Passac s'engagent, moyennant cent mille francs, 
i conduire au roi de Castille un secours de deux mille 
hommes d*j&rmes. Ce document a été publié par H. Douët 
d*Aroq {JUeueil de piiceê inédUei, i. I^, p. 76). 

Le 7 février 1386 (v. st.), quittance est donnée par 
Ooillaume de Neilhac et Gauthier de Passac de certaines 
•ommes qui leur sont remises pour conduire deux mille 
àommes d'armes en Castille. Un second paiement leur fut 
iiUt le 12 mars suivant. 

he 22 avril 1387, il passa montre à Carcassonne avec 
treize cent dix hommes d*armes « ordonnés pour aller à 
4 Vêide du roi de Castille. ■ 

On a une autre montre de Guillaume de Neilhac, du 
l*' aoât 1388, où il prend le titre de chambellan du roi et 
de capitaine-général de Guyenne. Il avait en sa compa- 
gnie quatorze chevaliers, i cent cinq écuyers , huit cents 
hommes d'armes et deux cents arbalétriers. 

Xe eoeau de Guillaume de Neilhao porte deux lions 
léopardés passans. 



V 
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Nbilhac , LifMM (Héucni ra), tinielial' de la Rodirila, ett 
maiid^ par I0 due de Barry Xm, 114« 116; eet ea^ojé 
Tara le doc de Laneaatre 118, 126-128 ; retoorne prèa da 
doc de Berrj 132-134, 147, 158, 154, 103, 194, 190, 
276 ; dans Tost de Gaeidre 108, 199 ; an iMge de la Tilie 
d*Afriqiie XIV, 224, 245 ; reçoit à Paria les ambaaaadeara 
anglais 286 ; accompagne Charles VI dana aa Tiaite an 
connétable blessé XV, 12 ; est éloigné de la coar par lea 
oncles da roi 45, 46. 

Cf. 1% 288 ; XIII, 354 ; XV, 804, 807. 424. 

Qaatrième flls de Péricbon de Neilhac on Nailhac, con- 
seiller et chambellan da roi de Franoe, premier échanaon 
da roi en 1377. Il ae signala à la bataille de Rooaebeke et 
reçot à cette occasion un don de deax mille francs. Il rem- 
plit les années suivantes plusieurs missions importantes. Il 
mourutavant 1398,ayant eu deux femmes : Jeanne Gnenaud 
et Marie d*Amboise. 

Héliede Neilhac, seigneur de Mondon, estdté dans un 
document de 1346. 

Dans les rôles de 1384 à 1386 on lui donne le titre de 
chambellan du duc de Bourgogne. 

En 1386 il se trouvait dans Tost de TÉcluse avec dix 
chevaliers et cent six écuyers. Sa montre fut passée à Lille 
le 17 octobre 1386. 

Le 25 janvier 1300, le duc de Bourgogne lui fit don de 
mille livres. 

Rn 1301, il était capitaine de Bcaugencj*. 11 fut aussi 
capitaine du château de Donijr. 
Neilhac (Philibert de), grand-maitre de Rhodes, asaibte à U 
bataille de Nicopoli et échappe à la poursuite des Turcs 
XV, 317, 358. 

Cf. XV, 444, 476, 477, 506. 

D'abcMt! prieur d'Aquitaine. U fut élu en 1306 grand* 
maître de rordra de Rhodea. 
Nette {Cdari ie). Mauvaiae lecture. Liaez : AuBRMtooimT 

(COLARD D*). 
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Nbxjfchatsl (cardinal de), reçoit Gliarlee VI XIV, 341 ; eit 
consulté par les boargeqii dAFignon XVI, 128. 

Cf. 1% 13 ; XVI, 318. 

Érëque de Tool. Créé cardinal en 1385 par dément VII . 

NenfekaUl {Jean d$)^ « apers cheyaliert et fora goerrieors 

c dorement •, guerroie en Boargogne VI, 114 ; dana l'oat 

d*£doaard ni ea Champagne 222 ; dana Tost de l'éTéque 

de Norwich X, 222. 

Ajoates oee citations à celles que nous arona d^i indi- 
quées au mot : CASTBLNAn (Jjbak dk). 
NiuPTiLLB (Jbaii db), bouTgeois de Valenciennes III, 153. 

Cf. P, 364. 
'* Nbcfvillb (Cathbrinb db) VIII, 452. 
Nbuton, Meuhn (Jban), capitaine de Roohester, message que 
lai imposent les LoUards IX, 393, 896, 390« 308. 

Cf. 1% 379 ; K, 663. 

Ccmipares le récit que Walsingham conaacre à Jean 
Nenton. 

On lit : Neuton dans les actes du temps. 

En 1373, il eut certains démêlés aTec Edouard III ao 
sujet d*ane oontestation relatire à l'église de Bererlej dana 
laquelle était engagé rarchevéque d*York. En 1388, il reçut 
comme capitaine du château rojal de Rochester la garde 
de Nicolas de Dagworth et de Richard de Clifford. 
^ Nbuton (Gboffroi), échanson d^Édouard III VIII, 486. 
Nbuvillb, NefffûiUe (Jban db), se rend en Espagne pour corn* 
battre Pierre le Cruel VII, 88« 90, 118 ; défait Thomas de 
Felton 174, 178 ; fait prisonnier à Najara 193, 206 ; paie 
rançon 298. 

Cf. VI, 406, 497 ; VII, 499. 

Neyeu du maréchal d*Audrehen. En 1356, quand oelni- 
ci fut fait prisonnier à Poitiers, il le remplaça proriaoire- 
ment daus aes fonctions ; mais, bien qa*un registre du 
trésor lui donne le titre de maréchal, il n est pas étabU 
qu'il en ait jamais été inresti régulièrement. Le P. An- 
selme ne donne point de renseignements sur sa famille. 
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Le b&twad Ooeldre fait figurer Jean de Neuville dans 
•on préoiaiiz recueil. 

^ lYsonixi (Jbak db), écuyer du duo de Bourgogne XV, 425. 

n tziite un mandement du 90 décembre 1397, coneta- 

iant que le duc de Bourgogne euToie Guillaume de l'Aigle 

et Jean de Neorille en Orient pour s'informer du sort du 

comte de Nerers. 

^ NmnriLLB (Jiau db) XVm, 444. 

"^ Nktilb (CtaiLLAmcB m) XVIII, 106. 

^^ Nbvbui (Quillbicbttb db). Voyez Flandre. 

'^fmfWMê (Jbah de BouROCoin , comte de), épouse Bfarguerite 
de Hainant X, 306-315 ; assiste au mariage de Charles VI 
X, 857 ; te rend i Blois XIII, 137 ; entre à Paris arec 
le due de Bretagne 142 ; reçoit Charles VI en Bourgogne 

XIV, 84, 85 ; àTours lors de l'arriTée du duo de Bretagne 
864 ; choisi comme chef de Texpédition contre Bigazet 

XV, 218-221 ; reçoit le sire de Coucy comme conseiller 
221-224; préparattfs de son expédition 224-226; se 
rend en Autriche 229-231 ; passe le Danube 241, 244 , 
245 ; assiège Comette 246 , 247 ; — Brehappe 247-249 ; 
— > Nioopeli 249-261 ; est vaincu et fait prisonnier par 
Bvaiet253, 278, 309, 312, 315-323, 325, 327, 328 ; écrit 
i son père et au roi de France 329, 333'335 ; est conduit 
à Brousse 340-343 ; XVI, 38, 39 ; douleur du duc et de 
la duchesse de Bourgogne XV, 357 ; Jacques de Helly se 
rend près de lui 844-848, 359, 360; rapporte de 
ses nouTdke XVI, 29 ; les Génois interviennent en sa 
Csyeur 35, 36 ; est traité arec plus de douceur 39 ; promet 
d^ rembourser les sommes payées pour sa rançon 40-42 ; 
recouTFe la liberté 42-47 ; se rend en Grèce 48-54 ; — en 
Italie 54-57, 50-61, 63, 64 ; son retour en France 65-68. 

Cf. r, 296-297, 392, 393, 396, 416, 446, 463 ; î\ 95 , 
124, 182; P, 336; XII, 355 ; 358, 362, 363 ; XIV, 431 ; 
XV, 875, 376, 392^96, 400, 407, 417, 421, 422, 424, 425, 
427, 436, 487, 441, 448, 449, 452, 454, 455, 458, 469, 
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470 , 477« 479, 483, 485, 487-493, 496, 498-501 , 505, 
507 ; XVI, 241. 250-253, 255, 257, 260, 261 , 263>265 , 
269 274, 277, 413, 418, 419, 421-426, 428, 440, 519. 

Fils aine de Philippe le Hardi duc de Boargogne et de 
Marguerite de Flandre. Né à Dgon le 28 mai 1871. D auo- 
céda à son père comme duc de Boargogne, et Thiftoire 
trop indulgente pour le prince qui fit odieusement aasani- 
ner le duc d'Orléans, lui a conservé, en sonrenir de ion 
expédition de Turquie, le surnom de Jean sans Peur. 

Créé comte de Nevers le 16 mars 1388 (t. st) 

n épousa, le 12 arril 1385, Marguerite de Hainaut. Le 
contrat de mariage porte la date de la veiUe. 

On peut Toir dans V Histoire gMnk de Bcmrgognê de 
dom Plancher de nombreux doouments rdatift à Texpédi- 
lion de Nicopoli. 

Il 7 a lieu de remarquer que dans la relation faite d*après 
Froissart t par un petit serviteur de Gui de Blois ■ , on 
^oute la mention d'engins à poudre employés par le comte 
de Nevers contre les forteresses turques des bords du 
Danube (XV, 470.) 

Dans un horoscope de Jean sans Peur conserré à la 
bibliothèque de Bladrid, Tauteur qui déclare se nommer 
Alofbssin et être un Turc baptisé à Rhodes, rapporte que 
la vie du comte de Nevers fut sauvée grâce à son onde 
Escolgant, c astronomien » de Biû^^*^^* 

Une procession avait eu lieu à Tournay le 16 juillet 
1396 s pour prier Nostre*Seigneur Jésus-Christ et sa 
c douce mère qu'ils veuillent envoyer une bonne victoire 
« au roy de Hongrie, à monseigneur de Nevers et aotree 
« seigneurs du sang de France et à sa noble chevalerie 
« chrétienne contre l'Amorat-Baquin et antres meecréanta 
ff qui s effbrchent en Hongrie de empirier nostre sainte 
ff foy catholique. » Lorsque le comte de Nevers fut délivré 
de sa captivité, il alla remercier les bourgeois de Tourna 
de leur zèle. Tous ceux qui avaient des eberaux a*i 
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blèrMit au son du Tigneron pour se rendre au-deyant de 
loi, et le dergé revêtit ses ornements sacerdotaux pour le 
reoeroir. On lui refusa toutefois la grâce de quelques 
bannis. 

n n'est pas sans intérêt de reproduire ici, afin de con- 
firmer le lAdt de Froissart sur les sacrifices que s^impo- 
sèrent les Tilles de Flandre, la charte suirante donnée à 
Beauté-sur-Marne par le duc de Bourgogne au moment 
même du retour de son fils : 

s Phelipe , fils de roi de France, duc de Bourgogne , 
contes de Flandres , etc. à nos chiers et bien amés le 
sourerain bailli de nostre pays de Flandres, nostre bailli 
de Bruges, Pieter Heyns, contreroUeur de nos officiers 
de Flandres, et le receveur de nostre terroir du Franc, 
salut. 

s Ciomme, à la prière et requeste de vous et de nostre 
tris-chièrecompaigne la duchesse, les députés de nos bonnes 
villes de Oand, de Bruges, dTpres et de nostre dit terroir 
du Franc et les autres villes et chastellenies de nostre pays 
de Flandres nous aient libéralement accordé pour la 
rédemption et délivrance de nostre très-chier fils aisné le 
conte de Nevers, détenu prisonnier es mains des Sarra- 
sins, ennemis de nostre foy chrestienne, un aide de cent 
mille nobles de nostre coing et forge de Flandres» pour ledit 
aide imposer et asseoir sur nostre dit pays de Flandres 
selon Testât et la faculté de chacune des villes et lieux 
d*icellui nostre pays et non sebn le transport, tant pour 
ce que plusieurs desdites villes et lieux ont esté grande- 
ment gastés et destruis par les commotions et rebellions 
et aussi par les inondations des eaux de la mer, qui 
depuis aucun temps en çà ont esté en nostre dit pays de 
Flandres, comme pour plusieurs autres causes, et le pre* 
mier paiement, c^est-assavoir la tierce partie de la dicte 
somme , estre levé , cueilli et receu dedens le jour de 
Noël prochain venant, et les autres deux pars dedens te 
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tampt comiiiA par nostre dicle oompai^e boos âvont fait 
dire aax dis dépotés et que depuis joelle nostre compaigne 
Fa esori^ à nos villes et terroir dessosdis, duquel aide 
Bostredit terroir du Franc soit tauxé et ordonné pour sa 
part et portion à la somme de douse mille quatre-Tins onxe 
nobles. Pour ce est-il que nous, conflsns de tos loyaultée et 
bonnes diligencss, tous mandons et commettons par ces 
présentes que, appelles aTeôques tous de oeuls dudit ter- 
roir et autres qu^il appartenra, vous imposés, ordonnés 
et distribués ladicte somme deXtl"" im" XI nobles lojaul- 
ment et couTenablement sur toutes les rilles et paroisses 
dudit terroir qui doivent et sont aocoustumées de contri- 
buer en un cas, selon Pestât et la Acuité de chacune des- 
dictes villes et paroisses, et en oultre substitués et com- 
mettes de par . vous bonnes personnes prudommes et 
jdoines à ce en chascune desdictes villes et paroisses 
dudit terroir pour asseoir justement et raisonnablement 
sur les manans et babitans d*icelles et autres qui avecques 
suis vivent et sont accoustumés de contribuer en tel fait, 
sur un chacun sa part et portion, selon son estât et la 
ftculté de ses biens et non autrement, de ce que chascune 
d*ioelles villee et paroisses seront par vous imposées et 
tauiées de ladicte portion du terroir dessusdit, et dûtes 
cueillir, lever et recevoir l'argent par celli ou ceulx qu*fl 
appartiendra ou qui à ce sera ou seront, se mesUer est, 
commis et ordonné de par vous. Et si aucuns estoient en 
deilaultou négligens de payer leur quantité de ce que 
ainsi seroient imposés, si les contraigniés et faites vigo- 
reusement contraindre à ce par toutes voies et manières, 
ainsi que Ton fait et est accoustumé de faire pour nos pro* 
près debtes sans aucun déport. Et la dicte somme de XII"* 
un" XI nobles ainsi levée sur nostredit terroir faitss paier 
et délivrer pour nous paricelli ou ceulx qui Tauront reœu 
à nostre amé et féal conseillieret maistre de nos comptes à 
Lille, Piètre de la Tanerie à ce député pour et au nom de 
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Boas âu terme et temps deeeusdis , lequel nostre con- 
seillier en baillera tek descharge qu'il appartiendra. Et la 
tauxation, imposition et distribution par tous parfaicte de 
ladicte somme de XII** IIII^ XI nobles sur nostredit terroir, 
renvoies par escript soustos seaulx avecques les noms des 
▼iUes et paroisses d*icelli terroir et les sommes i quoy 
chacune sera tauxée parderers nos amés et féaulx lee gens 
de nos oomptes à Lille. De ce faire, avecques tout ce que 7 
appartendra estre fait, vous donnons povoir, auotorité et 
mandement espécial ou aux trois de vous. Mandons aux 
manans et habitans de nostredit terroir et à tous autres 
qu*il appartiendra que à vous et à vos commis députés en 
ce faisant obéissent et entendent diligemment. 

« Donné à Beauté-sur-Mame le IIII* jour d'aoust Tan de 
grâce mil CCCC IIII'^ et dix sept i. 

(Arekitêi gMraUi dm roifaum$,) 
^ Nbvbrs (IfARouxnrrB db Hainaut, femme de Jbam, comte 
de), son mariage X, 306^15 ; XIV , 255 ; intercède en 
faveur des Gantois X, 426, 427 , 439 ; se rend à Oand 
447-450 ; — à Ardenbourg 450-451 ; assiste à l'entrée de 
la reine Isabeau à Paris XIV, 6, 7, 15 ; — aux fêtes de 
Dîjon 35 ; — aux fêtes d'Ardres XV, 300. 

Cf. X, 553, 568 ; XII, 358 ; XIV, 431 ; XV, 441, 490. 

Fille aînée d^Aubert de Bavière, comte de Hainaut, et 
de Blarguerite de Silésie. Morte à Dgon en 1423. 
^bvbbs (évéque de). Voir Dintbvillb (Pibrrbdb) et Mon - 

TAIOU (PiRESB X>B). 

"^ Nbvbt (HbrviI db) m, 515. 

L*un des chefii du parti de Montfort. 
^ïsviLL (sire de), rejoint la reine d'Angleterre II, 73. 

Raoul de Nevill, seigneur de Raby, âb de Rober( de 

Nevill. Mort en 1331. 11 eut deux femmes : Euphémie 

davering et Mai^erite Thweng. 

^Ibtill (sire de), ses domaines voisins de TÉcosse II, 272 ; 

XVII, 121, 123 ; dans Tost du roi d'Angleterre en Ecosse 
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II, 295 ; capitaine de New-Castle 319 ; chargé de la garde 
des frontières 331 ; est envoyé en Hainaut XVII, 41 ; au 
siège de Toarnaj III, 312 ; le domaine de Brancepeth lui 
appartient 441 ; Tan des gardiens du royaume d'Angleterre 
lY, 377, 380 ; assiste à la bataiUe de NevilH^ross V, 120- 
126, 136, 138 ; XVII, 229. 231, 233 ; —au combat de Win- 
chelsea V, 258 ; dans Tost d*Édouard III en Artois 817, 321 ; 
XVII, 302 ; fait, la guerre en Ecosse XVII, 319 ; est en- 
voyé à Cherbourg V, 365, 367 ; dans l'est de Champagne 
VI, 221, 224 ; siège au conseil du roi VII, 110. 

Cf. IV, 423 ; V, 487, 490. 492 ; XVin, 117, 548. 

Raoul de Nevill, fils de Raoul de Nevill et d*Euphémîe 
Clavering. Il succéda en 1331 à son père. En 1334, l'an 
des gardiens des marches d'Ecosse et gouverneur du châ- 
teau de Bamborough. En 1341, il combattait en Ecosse. 
En 1343, il fut envoyé en Avignon. Il fut fait prisonnier 
par les Écossais à Berwick et paya rançon. En 1346, il se 
signala à la bataille de Nevill-Cross. Pendant les années 
suivantes, sa position dans les marches du nord est de plus 
en plus considérable. En 1359, il accompagne Edouard III 
dans son expédition de Champagne. Il mourut le 5 août 
1367 et fut inhumé dans la cathédrale de Durham. Il 
avait épousé Alice d*Audley. 

Il figure dans le recueil du héraut Gueldre où l'œil se fixe 
immédiatement sur la tête de bœuf qui forme le cimier 
des Nevill. 
NiviLL (sire de), châtelain de Berwick III, 440 ; le comte de 
Moray est remis à sa garde 440 ; se rend près d*Ëdouard III 
443 ; armé chevalier devant Paris VI , 267 ; prend part 
au combat de Bourg-la-Reine 268 , 270 ; dans Toat du 
prince de Galles en Espagne VIII, 154, 156 ; est envoyé 
en Ponthieu 308 ; cité comme témoin dans une charte 
462 ; est envoyé en Bretagne Mil, 221, 222. 224, 246 , 
252, !»8, 260, 273 ; XVII, 581 ; dans 1 expédiUon du due 
de Lancastre 542 ; combat les Écossais IX , 31 ; se 
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rend en Ouyenne 84-89, 98 , 101 ; VIII , 9 ; IX , 96, 
116 ; X, T8 ; combat les Écossais 380, 382 ; sa disgrftce 
XIII, 200. 

Cf. VIII, 445, 450 ; IX, 509, 510 ; X, 528 ; XVIII, 
510, 550. 

Jean de Nevill , fils aîné de Raoul de Nevill et d*Alice 
d'Aadlej. Il combattit en 1346 à côté de son pore à 
Nerill- Cross. Armé chevalier en 1360 aux portes de 
Paris. Amiral en 1370. Le 24 juillet 1372, il fut envoyé 
en Bretagne avec des pouvoirs fort étendus. U j avait 
sous ses ordres trois cents hommes d'armes et trois cents 
archers. Gardien des marches d'Ecosse et gouverneur de 
Bamborough. Sénéchal de Bordeaux et .lieutenant du roi 
en Aquitaine en 1378 ; puis de nouveau gardien des 
marches d'Ecosse. Mort le 17 octobre 1388. Il eut deux 
femmes, 1* Mathilde Percy, dont il eut Raoul de Nevill, et 
Elisabeth Latjmer, dont 11 eut Jean de Nevill, qui fut 
connu sous le nom de lord Latjmer. 

Jean de Nevill fut créé lieutenant du roi d'Angleterre en 
Aquitaine le 10 juin 1378. 

Le 22 novembre 1380 , Jean de Nevill écrivait à 
Richard II que le sire de Badefol était prêt à entrer à sou 
service. (British Muséum, Caliç. D. 12 L) 
Nbtill (sire de), dans lost du comte de Buckingham IX, 244 , 
est armé chevalier 248. 

Cf. VIII, 446 ; XVI, 294. 

Raoul de Nevill, fils de Jean de Nevill et de Mathilde de 
Percy. 

En 1385, gouverneur de Carlisle. En 1390, chargé de 
négocier en France. 

Le 21 décembre 1397, il fut créé connétable de la Tour de 
Londres et peu après comte de Westmoreland. Il fut l'un 
des plus sélés partisans de Henri IV qui lui donna le titre 
de maréchal d'Angleterre. Mort le 21 octobre 1425. Il eut 
deux femmes : Marguerite fille du comte de Stafford, et 
nioissAaT. — xxii. 19 
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Jeanne, fille du duc de Lancastre et veuve de Robert 
Fcireps. 
Nbtill (Guillaume de), dans la chevauchée de Robert KnoUet 
VIII, 19 ; au siège de Limoges 32 ; à la bataille de Pont- 
Vallain 52, 53 ; est envoyé en Bretagne 245, 247, 258, 
260 ; XVII, 539, 541 ; en garnison à Carlisle X, 394. 

Cf. IX, 505. 

Troisième fils de Raoul de Nevill et d* Alice d'Audley. 
Il combattit en Bretagne sous les ordres du comte de 
Salisburj , fut amiral un peu plus tard et prit part i 
plusieurs expéditions , soit en France , soit en Ecosse. 
Walsingham lui reproche d*avoir été sous le règne de 
Richard II Tun des principaux partisans des Lollards. 

Il j a probablement une erreur dans le passage de 
Froissart X, 394 ; car d après les documents officiels ce 
fut Raoul de Nevill, depuis comte de Westmoreland', qui 
fut chargé avec Thomas de Cliffbrd de la garde de Carlisle. 
Nevill (Robert de), se rend en Bretagne IV, 143 ; XVII , 
143 ; dans lost du comte de Derbj IV, 33?« 338 ; XVII, 
177 ; en garnison à Aiguillon IV , 340 ; assista à la 
bataille de Crécj V , 33, 36 ; XVH, 204 ; dans Tost du 
duc de Lancastre en Artois XVII, 481 ; témoin de la mort 
de Chandos VII, 449. 

Cf. IV, 423 ; VIII, 427, 433. 

Quatrième fils de Raoul de Nevill et d'Alice d^Audlej. 
Il serv*ait en Gujenne sous les ordres du prince de Galles. 
Nevill (Alexandrr de), archevêque d'York, l'un des con- 
seillers de Richard II XI, 369 ; préside à la levée d'une 
taille XII, 7 ; haï de Tarchevéque de Canterburj 145 ; 
défend Simon de Burley 248 ; est démis de son office de 
trésorier 2oS ; quitte sa résidence archiépiscopale 294 , 
295 ; XIII , 200 ; est banni d* Angleterre par le duc de 
Olocester XIV, 34 ; XVI, 6 ; se retire à Louvain XIV, 34. 

Cf. X, 5d5; XII, 391. 

Cinquième fils de Raoul de Nevill et d*Alice d'AudIej. 
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Froissart pCII, 248, 258) lui donne par erreur la prénom 
de Guillaume. 

Alexandre Nevill devint archevêque d'York le 4 juin 
1374. Il mourut dans Texil au mois de juin 1392. 
Nevill (Robert de) , évéque de Durham, assiste à la bataille 
d*Otterburn XIII, 250. 

Cinquième fils de Raoul de Nevill et de Jeanne de Lan- 
castre. 
Nevill (Jean de), armé chevalier par le comte de Buckingham 
IX, 245. 

J*ignore quel est ce Jean de Nevill. Peut-être était-il 
d*une autre maison que les Nevill de Rabj. 

Il s agit probablement ici de Jean de Nevill, fils de Jean 
de Nevill et d'Elisabeth Latjmer. 
Nevill (Richard de) , a bon écujer », est tué au combat de 

Chizé VIII, 234. 
» Nevill (Hugues de) IV, 456 ; XVIII, 202, 209. 211, 228, 
231-235, 253, 254, 256. 
Il parait avoir appartenu aux Nevill, du comté d'Ëssex. 

* Nevill (Jean de) IV, 456. 

Même observation. 

* Newport (Roger de) IX, 582, 

* Nicaisb (Jean), illumineur I., 179. 

* NicKSON (Adam) V, 491. 

Nielêf « frisches et jolis chevaliers de Boesme X, 383 i> ; dans 

l'ost de Richard II X, 383-385. 
^ Nicolas (Jacques) XVIII, 229. 

* Nicolas, curé d'Ath XVIII. 81. 

Nicole, Nicolle (évêque de). Voyez Lincoln (évéque de). 

* NicoT (Jean), évoque d'Orléans XIV, 440. 

Nide (comte de), assiste à la bataille de Poitiers V, 407, 412, 
426, 442 ; XVII, 356. 
Cf. 529. 

Faut-il lire : Nidda ou Nidau ? 
Le comté de Nied (Nidda) est un petit pajs de la Hesse, 
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qui touche aaz comtés de Solms ot dlMnbourg ; mais le 
dernier comte de Nied était mort en 1329. 

Restent les comtes de Nidaa. 

Le comte Hartmann de Nidau était prévôt de Soleore 
en 1300. 

Le comte Rodolphe de Nidau fut tué à la bataille de 
Laufen en 1339. Il laissait un fils, nommé aussi Rodolphe, 
qui vécut jusqu'en 1374. 

Nidau est une petite ville au bord du lac de Brienne. 
NiBLLB (Jean de), fait la guerre en Ecosse X, 288. 

Probablement Nielle en Artois. 
Nielle. Vojez Nesle. 

* NiBPPB (Baudouin de la), miutre d'école du comte de Nevers 

XV. 392. 
Nîmes (trésorier de) VU, 127 ; XVII, 495. 

* NiNiN (Colard), tavernier I*, 245. 

NiNUS (roi), l'un des preux de Tantiquité II, 10, 13. 

* Niort (sénéchal de) VIII, 460. 

NoÉ, Noéi^ repeuple le monde II, 10, 13. 

* NoGARET (Raymond de) VII, 540 ; X. 547. 

Fils de Guillaume de Nogaret qui se trouvait en 1339 
dans l'ost du comte de Foix à la Réole ? 

Vers 1333, il reçut une pension de deux cent cinquante 
livres. 

Le 15 juin 1370, le duc d^Ai^on lui donna quarante 
firancs. 

n était seigneur de Calvisson. 
NoRBURT, Norlhberf^ écujer anglais, fait la guerre en Portu- 
gal XI, 153, 154, 162, 205, 305. 

En 1384, Jean de Norburj était Tun des gardiens de la 
trêve en Bretagne. En 1391, il fat chargé d'inspecter la 
forteresse de Brest. 

* Norés (Jean) XIV, 415. 

Probablement : Norrejs ou Norejs. 
NoRPOLK (Thomas d'Anolbterrr , comte de)« dit le comte 
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maréchal, demi-frère d'Edouard II II, 18 ; son caractère 18. 

Cf. II, 498, 505 ; V, 507 ; VIII, 432 ; XVIII, 200, 202. 

Fils du roi Ëdoaard I*' 'et de Marguerite de France. 
CTest inexactement que les généalogistes anglais placent 
sa mort en 1338. Il est cité dans une lettre d*Édouard III 
au prince de Cktlles, du 5 décembre 1342 ; le roi d'An- 
gleterre annonce, dans une autre lettre du 31 janyier 1344, 
qu*il vient d*apprendre sa mort. 

* NoRroL# (comte de) V, 476, 477 ; XVIII, 392. 

Je ne sais quel est ce comte de Norfolk. Bames le passe 
sous silence. Peut-être Jean Segrave , qui avait épousé 
l'héritière du comté de Norfolk. 

* Norfolk (comtesse de) VIII, 492. 

Marguerite, fille ainée et héritière de Thomas d'Angle- 
terre, comte de Norfolk. Elle épousa d'abord Jean Segrave 
et en secondes noces Oauthier de Maunjr. Voyez ce der- 
nier mot. 
Norfolk (duc de). Voyez Nottinoham (Thomas, oomte de). 

* Norfolk (vicomte de) XVIII, 555. 

Normal (le vicomte de), au siège de Brest VIII, 261. 

Cf. VIII, 449. 

Il faut lire, je pense : le vicomte de Rohan et de Normal, 
et le mot : Normal inexactement copié représenterait quel* 
que seigneurie de la maison de Rohan , peut-être de la 
terre de Nojon ou Novion qui lui avait été apportée par 
son alliance avec une fille du sire de Léon. 

Dans d'autres passages relatifs aux mêmes événements, 
Froissart ne cite qu'un seul vicomte : le vicomte de Rohan. 

* NoRMAND^A, maître d'hôtel du comte de Nevers XV, 396. 
NoRTHAMPTON (GuiLLAUMB DB BoHUN, comto de), combat les 

Écossais II, 281, 283; intime ami d'Edouard 111360; 
accompagne Edouard III à Coblentz XVII, 44 ; est envoyé 
en Hainaut et en Brabant 376, 382 ; XVII, 45, 51 ; dans 
lost de la Flamengerie III, 10, 13, 27, 41, 53 ; rentre en 
Angleterre 71 ; assiste à la bataille de TÉcluse 197, 202, 
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206 ; — au siège de Toarnaj 312 ; prend part aux confé- 
rences d^Esplechin et d'Arras XVII, 104, 105 ; assiste à la 
fête de Londres IV, 125 ; l'un des conseillers du roi 134 ; 
accompagne Edouard III en Bretagne XVIIy 143 ; — en 
Normandie lY, 377, 380 ; assiste à la bataille de Crécj 
V, 31, 33, 48, 56, 62 ; XVII, 204 ; est envoyé en Flandre 
V, 149, 150, 154, 156 ; XVII, 239 ; traite avec les Fran- 
çais V, 195, 196 ; XVII, 252 ; au siège de Calais V, 200, 
208 ; XVII, 253 ; assiste au combat de WinclAlses V, 258, 
266 ; XVII , 271 ; dans Tost d'Edouard III en Artois 
V, 317 ; XVII , 302, 306 ; sa fille femme du comte de 
Buckingbam IX, 397. 

Cf. II, 532, 543, 546 ; III, 481, 482. 494 ; IV, 438. 
440, 443-445, 455, 456, 484 ; V, 475-477. 484, 505, 
547 ; XVIII, 56, 86, 91, 117, 159, 229. 290-292, 303. 

Guillaume de Bobun était fils puinéd*Humpbroi de Bohun 
et d'Èlisabetb veuve de Jean Holand et fille d^Èdouard I*' 
roi d'Angleterre. Créé comte de Nortbampton le 17 mars 
1336 (v. st), il reçut à ce titre le château de P^otheringay 
dans le Nortbampton-sbire. La même année, il fut chargé 
de traiter avec les rois de France et d*Ècosse. 

Il se rendit en 1338 en Flandre et se trouva avec 
Edouard III à la Flamengerie et à la bataille de l'Rrluse. 
En 1341 , il prit part à Texpédition d'Ecosse. Eu 1342, il 
était en Bretagne ; il y obtint une victoire signalée prê^ 
de Mortain et conquit la Roche-Derien. Lieutenant général 
du roi d'Angleterre en Bretagne en 1342. 

En 1343, il guerroya eu Ecosse où il fit lever le siège de 
Loughmabom ; en 1343. en 1345 et en 1346, il était en 
Bretagne. En 1346. il défit un corps français près de Paris 
après avoir traversé la Seine, et assista à la bataille de 
Crécy où il fit le roi de Majorque prisonnier. En 1347 et 
en 1348, il combattit en France. En 1349, il fut chargé de 
traiter avec la France. Créé en 1350 lord gardien des 
marches d'Ecosse. En 1351, il traite avec les Écossais. En 
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1352, il est chargé de défendre le comte d'Essex menacé 
parles Français. En 1353, il prend part à l'expédition 
d*Éco88e, pais à celle de France. En 1356, il traite avec les 
* Écossais. De 1358 à 1360 il se trouve en Guyenne. 

Mort au mois de septembre 1360. Il avait épousé Elisa- 
beth de Badlesmere, veuve d'Edmond de Mortimer, et n'en 
eut qu'un seul fils. 

Froissart l'appelle le comte de Northampton et de Glo- 
cester, j^ut-étre parce que les comtés d'Uereford et de 
Glocester se trouvèrent longtemps réunis. On sait que 
les Bohun étaient comtes d'Hereford. 

Les pouvoirs donnés, au mois d'octobre 1337, au comte 
de Northampton étaient bien étendus ; car ils comprenaient 
potestatem qwBCunque ad regem in re tel in spe perti- 
nentia eoneed&ndi. Parmi ces possessions in spe se trouvait 
le royaume de France. 

Ce fut le comte de Northampton qui, le 28 janvier 1340, 
reçut au nom du roi d'Angleterre Thommage des villes 
de Gand, de Bruges et dTpres. 

On conserve an Record-office une lettre du prince de 
Galles adressée à Guillaume de Northampton. Il lui 
annonce que dans un conseil tenu à Londres il a été 
résolu quMl s^embarquerait avec le roi quinze jours après 
la fête de la Trinité, et il l'invite à faire partie de cette 
expédition. Le comte de Northampton répond qu'il ne tar- 
dera point à se rendre près du prince de Galles afin de 
connaître ses intentions. « Adonques, dit-il, vostre penser 
« nous purra estre conté de qanque vous veillés de tiel 
c endroit • Ceci parait se rapporter à l'ost de la Hogue. 
Northampton (Hcjmphroi de Bohuk, comte de), sa fille épouse 
Henri de Lancastre XVI, 140. 

Cf. Vni, 433. 

FiU de Guillaume comte de Northampton et d^liaabeth 
de Badleemere. Il succéda en 1360 à son père et recueillit 
en 1361, après la mort de son oncle Humphroi de Bohun, le 
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comté d'Hereford et la charge de connétable d'Angleterre. 
Il fat envoyé en Italie pour négocier le mariage du duc de 
Glarence avec la fille du duc de Milan. Mort le 17 janvier 
1372 (v. st.) 

"^ NoRTHAMPTONy héraut XIV, 399. 

Narthbêrwieh {Guillaume de)^ chapelain de Jacquee de Doogima, 
•es exploits à Otterburn XIII, 224. 

D*aprè8 quelques historiens écossais, cet intrépide cha- 
pelain était Guillaume archidiacre d*Aberdeen. D'après 
d'autres, c'était Guillaume Loundie, archidiacre de Saint- 
André. Loundie était parent des Douglas. On dit la même 
chose de Tarohidiacre d'Aberdeen : 

Of Abirdene the gude archidene also 
Tbat Douglas hecht. 

(Chronique riwUe SÈcouê.) 

* NoRTHBUROH (RooBR db), évéquo de Coventrj II, 513 ; 

XVIII, 174, 246. 

Evéque de Coventry de 1322 à 1358. 

Le 4 mars 1328, Roger de Northburgh fut chargé de «a 
rendre en Hainaut pour négocier le mariage d'Edouard III. 
Il ne partit que le 8 octobre de Nottingham et revint à 
York le 23 janvier suivant. 

* Northburgh (Michel de) IV, 488, 489 ; V, 472, 476, 477, 

512 ; XVIII, 290. 

On ne peut séparer de l'histoire d'Edouard III le nom de 
Michel de Northburgh, auteur de plusieurs lettres d'un 
grand intérêt historique. 

Ce fut Michel de Northburg qui fut chargé, le 4 sep- 
tembre 1351, de recevoir de Charles de Blois les sdretés 
relatives à sa délivrance, c'est-à-dire le paiement de aa 
rançon. 

En 1353, il fut envoyé en ambassade en Flandre. 

Michel de Northburgh était en 1352 archidiacre de 
Suffolk, docteur en droit et garde du sceau privé II devint 
évéque de Londres en 1354. Mort le 9 septembre 1361. 
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Michel de Northbargh parait avoir été Tami de Gauthier 
de Maany ; car celai-ci ordonne dans son testament de le 
comprendre dans les prières qu'il réclame poor sa famille. 

Peat-étre était-il parent de Jean de Northburgh, receveur 
de Berwick en 1350. 
NoKTHUMBBRLAND (comto de), introduit un messager de Charles Y 
VII , 305 , 306 ; dans l'ost du duc de Lancastre 423 ; 
XYII , 481 ; soeUe une charte d*Ëdouard III VII, 462 ; fait 
partie de Texpédition projetée par Edouard III VIII, 208 ; 
dans l'ost du duc de Lancastre 280, 284, 292, 293 ; rentre 
en Angleterre 321 ; créé comte de Northumberland VlIIi 
302 ; XVII, 566 ; reconquiert le château de Berwick IX , 
27, 29-35 ; s*avance au-devant des Écossais 36 ; se retire 
42 , 44 ; au siège de Saint-Malo 68 ; chargé de la garde 
des marches du nord 384, 418 ; reproches que le duc de 
Lancastre lui adresse 425-427 ; fait la guerre aux Écossais 
X, 286 ; les Écossais ravagent ses domaines 291, 293 ; 
mais n'attaquent pas son château de Broel 380 ; dans Fost 
de Richard II 382 ; est envojé â Rye XI, 372 ; — â Sand- 
wich XII, 13 ; ses démêlés avec les Nevill 145 ; du parti 
des oncles du roi 150, 235, 243, 244, 247 ; entre au con- 
seil du roi 259 ; conduit Richard II â Londres 280, 292 ; 
s'oppose â ce que Ton secoure le duc de Gueldre XIII, 164 ; 
ses préparatifs pour résister aux Écossais 209 ; intervient 
dans la donation du duché d'Aquitaine au duc de Lancas- 
tre XV, 136 ; dans Tost de Richard II en Irlande 138 ; â 
la cour d'Eitham 156 ; â la cour de Richard II XVI, 106 , 
109; est banni 152-156, 160, 164; est rappelé par le 
comte de Derby 192 ;• assiste au couronnement de Henri 
IV, 202, 206, 208 ; conduit les ambassadeurs français 
près de la reine Isabelle 220 ; est mandé par Henri IV 226, 
227 ; traite avec les ambassadeurs français 237. 

Cf. 1% 374, 378, 380; IX, 499, 505 ; X, 543,565; 
XIV, 418 ; XVI, 290, 322, 323, 326, 328, 330-336, 338. 
341-345, 352, 354, 362, 365, 306, 397, 399 ; XVIII, 5 3, 
586,587. 
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Henri, comte de Northamberland, fila de Henri de Percj 
et de Marie de Lancastre» épousa 1* Marguerite Nevill, et 
2" Mathilde de Lucj. En 1359, en 1363 et en 1369, il com- 
battit en France; en 1373, en Flandre. En 1376, U était 
maréchal d'Angleterre, et il remplit cette charge au couron- 
nement de Richard IL Son rôle fut assez douteux dans les 
troubles de ce règne. Mort en 1407. 

Les Percy s*éteignirent en 1370. G^est par les femmes 
qu*en sont issus les ducs actuels de Northumberland. 
NoRTHUMBBRLAND (vicomte de) V, 490, 493. 

Voyez : Copbland (Jban db). 

* NORTHWBLL (GuiLLAUMB DB) II, 544. 

• NoRTUwooD (Guillaume db) IV, 459. 

Probablement de la même famille que Jean de North- 
wood qui épousa Agnès de Grandison, fille de Guillaume 
de Grandison et de Sybille de Tregoz. 
NoRwicH (Jban db), « sage homme et vaillant escujer dure- 
• ment IV, 308 » ; en garnison à Thun-FÈvéque III, 180 ; 
se rend en Gascogne IV, 214, 216, 218 ; capitaine d'An- 
gouléme 308, 333, 335 ; XVII, 173 ; évacue cette ville 
IV, 348-355. 

Cf. IV, 483, 504; XVIII, 91. 

Jean de Norwich se signala en Ecosse et en Guyenne. 
Créé le 15 mars 1338 (v. st.) lieutenant du sénéchal de 
Grascogne. Il reçut en 1339 un don d'Edouard III eu con- 
sidération de ses services et Tannée suivante une pension 
de cinquante marcs. Il combattit de nouveau en France 
en 1343, en 1344, en 1345. Mort vers 1362. 

En 1337, il fut chargé de choisir cent archers dans las 
comtés de Norfolk et de Suffolk. 
Norwich (Thomas db), est envoyé vers Edouard III pendant 
la bataille de Crécy V, 62. 

Cf. I«, 490 ; V, 519. 

Thomas de Norwich ne figure ni dans les Actes de 
Rymer, ni dans la généalogie de sa famille donnée par 
Dugdale. 
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NoRWicH (Guillaume de), fait la guerre en Espagne XII, 329. 
Guillaume de Norwich est cité dans plusieurs chartes du 
recueil de Rjmer. 

Norwich (évéque de). Vojez A yreminb (Guillaume d'), Batb- 
MAN (Guillaume), Bbk (Antoine), Le Dbspencbr (Henri). 

* NosENTON (Thomas) XIV, 415. 

NoTTiNOHAM (Jean Mowbray, comtc de), est créé comte de 
Nottingham VIII, 392; XVII, 566; fait la guerre aux 
Écossais IX, 34-36, 42 ; au siège de Saint-Malo 68 ; assiste 
à une assemblée*à Westminster 425. 
Cf. XVI, 297. 298, 306, 409, 410. 
Jean de Mowbraj, fils de Jean de Mowbraj et de Jeanne 
de Lancastre. Né vers 1364. Créé comte de Nottingham 
lors du couronnement de Richard II. En 1378, il combattit 
les Écossais. Mort au mois de février 1382 (v. st.). 

NoTTiNOUAM (Thomas Mowbray comte de), dit le comte maréchal, 
« gentil chevalier d'Angleterre XIV, 1 10 » ; entre en Ecosse 
X, 286, 291, 293 ; combat les Écossais 380, 382, 391 ; est 
envojé à Sandwich XII, 13 ; dans Tost du comte d'Arundel 
68 ; du parti des oncles du roi 235 ; entre au conseil du roi 
259 ; dans Fost du comte d'Arundel XIII, 106 ; assiste aux 
joutes de Saint-Inglevert XIV, 110, 129, 149 ; intervient 
dans la donation du duché d'Aquitaine au duc de Lancastre 
XV, 136 ; dans Tost de Richard II en Irlande 138, 139 ; à 
la cour de Richard II 156 ; envojé comme ambassadeur 
en France 147 , 164, 182, 183, 186 ; retourne en Angle- 
terre 187, 194 ; est envojé de nouveau en France 232, 
237 ; se rend à Saint-Omer au-devant dlsabelle de France 
298 ; le duc de Glocester l'accuse de favoriser les Fran- 
çais XV, 16 ; arrête le duc de Glocester 27, 28 ; le conduit 
à Calais 72, 74 ; prend le deuil à sa mort 75 ; Richard II 
l'aime beaucoup 80 ; défie le comte de Derbj XVI, 89- 
101 ; est exilé 101-108 ; se retire en Allemagne 108, 109. 
Cf. I*, 360 ; Ib, 126 ; X, 565 ; XII, 390; XIV, 398 , 
399, 413, 417, 450 ; XV , 295-309, 394, 398, 399, 404 ; 
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XVI. 16, 27, 28, 72, 74, 75, 77, 80, 90-97, 99, 101-108 , 
110, 238, 247, 249, 288-302,305-309, 329, 409 ; XVIII , 
672. 573. 

Thomas de Mowbraj, fils de Jean de Mowbraj qui avait 
épousé ]*héritière du comté de Norfolk, fut d*abord comta 
de Nottingham. En 1384, il combattit les Écossais. Créé en 
1385, comme représentant de son ajeul le comte de Nor- 
folk, lord maréchal d'Angleterre. En 1390, gouverneur de 
Calais et de Marck. En 1393, Richard II lui permit de porter 
pour cimier un léopard d*or comme l0s princes de Galles. Il 
recueillit la plus grande partie des biens confisqués sur le 
comte d^Arundel et sur le comte de Warwick. Créé le 
29 septembre 1397 duc de Norfolk. Après un vif démêlé 
avec le comte de Derbj, il fut banni d'Angleterre, (jour 
pour jour) un an après le meurtre du duc de Glocester au- 
quel il avait présidé. Mort, à son retour d'un pèlerinage à 
Jérusalem, à Venise le lundi avant la Saint-Michel 
22 septembre 1399. Il laissait deux fils et deux filles de 
son mariage avec Elisabeth sœur de Thomas comte d'Arun- 
del. Son ajeul avait eu la tête tranchée sous le règne 
d'Edouard II ; l'aîné de ses fils fut décapité sous celui 
de Henri IV. La ville d^ork les vit périr tous les deux. 

La bannière du comte maréchal a été longtemps con- 
servée à Venise. Vojez le tome XXVIII de VArekëêolof^' 

* Nottingham (Henri de) V, 492. 

* Nottingham (connétable de) XII, 388. 
Nimoaillêi. Vojez Na vailles. 

Navarre^ Navare^ Notaire (comte de), connétable dePortugal, 
prend part à la bataille d'A^ubarroU XI, 308, 316, 318. 
320 ; conseils qu'il donne XI, 266 ; au banquet du roi de 
Portugal 397, 407 ; escorte le duc de Lancastre 408 ; se 
rend au-devant de la jeune reine de Portugal XII, 92, 
99 ; est chargé de sa garde 201 ; se rend au-devant du duc 
de Lancastre 345 ; son fils accompagne Fogsça à Mtddel- 
bourg XI, 264. 
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Nuno Alvarez Pereira, d'après M. Buchon. 
NoTELLBS (GoDBFROi db), assiste aax obsèqaes da comte de 

Flandre X, 280 
NoyeïUi (sire de), plaintes qu'il adresse au roi de France contre 
le roi d*Angleterre II, 395, 396. 

Froissart dit qu'il était poitevin. Il faut sans doute lire : 
le sire de Nuaillé. 
* NOYBRS (GiLLBS db) II, 493. 

NoTBRs (MiLBS db), % chcvaliers durement preudoms et vaillans 
c V, 47 » ; en garnison à Cambraj II, 493 ; dans Tost du 
duc de Normandie III, 144, 147, 149, 152, 155 ; assiège 
Auray IV, 64 ; assiste à la baUille de Crécj Y, 40, 43, 47 ; 
XVn, 205, 210. 
Cf. P, 70 ; IV, 445 ; XVIH, 20, 86-88, 198. 
Miles de Noyers, boutillier de France en 1336, avait 
reçu en 1331 la terre de Wailly en Artois confisquée sur 
Enguerrand de Marignj. 

Miles de Nojers, fils de Miles de Nojers et de Marie de 
Châtillon, épousa Jeanne de Flandre. Il était déjà maréchal 
de France en 1303. Il porta l'orifiamme à la bataille de 
Cassel et à la bataille de Crécj. Au mois de décembre 
1828 , Philippe de Valois lui accorda une pension de 
quatre cents livres de rente. En 1340, il avait avec lui 
cinq chevaliers et quinze écuyers dans Tost de Bouvines. 
Mort fort âgé au mois de septembre 1350. 

Le récit de la mort du sire de Nojers à Crécj est une 
erreur qui n'appartient qu'à la première rédaction et qui 
a été corrigée dans les textes postérieurs. 

Notbrs (Jban bt Milbs db). Vojez : Joiont. 

Notbrs. Vojez Auoimont. 

NoTON(évéque de). Vojez Gillbs, Lb Brun, Lorris et Moulin. 

NiMy (0%i de), assiste au combat de Quimperlé. IV, 70* 

C'était , parait-il , un chevalier breton, du parti de 
Montfort, et en ce cas il faut lire vraisemblablement : 
NuiUé. 
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* NuNBZ, évéqae d'Aatorgra XVIII, 220, 226, 228, 230. 

* NuRSMBBRO (burgrave de) XV, 422. 

* NuUile (Pierre de) V, 492. 

Nuton, VII, 179. Faute de copiste. Vojez Fbnton. 



• (Robert d') XVIII, 68. 

Obies, du BUm (Gérard), assiste à la bataille de Bastweiler 
XIII, 22. 23 ; dans Tost da dac de Lancastre IX, 82 ; est 
emprisonné à Mons 133. 
Cf. I-, 252, 255, 256, 284, 285 ; XIII, 325. 
Obies est un village à une lieoe de Bavaj. On connaît 
peu ses anciens seigneurs qui portaient : d'argent à trois 
chevrons de gueules chargés de trois étoiles d*or. Un sire 
d*Obies est cité dans une bulle pontificale de 1180. En 
1259, Guillaume d*0bies fit une donation à Tabbaye de 
Fémy. 

Gérard d*Obies, Tami de Froissart, paraît avoir été un 
personnage assez important. II fut adjoint au sire de 
Gommegnies dans différentes missions relatives à la défense 
du Hainaut contre les amis de Sohier d'Enghien. Wenceslas 
de Brabant Thonorait aussi de sa confiance ; car il le 
chargea de mettre Marie de Namur en possession de la 
terre de Trivières qui était tenue en fief du duché de 
Brabant. D'abord prévôt de Binche, il devint plus tard 
châtelain d'Ath. Il vivait encore en 1388, car il est cité 
parmi les témoins qui, le 3 avril de cette année (v. st.), 
assistèrent au serment du duc Aubert de Bavière de main- 
tenir les franchises de Mons. 

Sur Gérard d*Obies, voyez la chronique rimée de Jean 
De Klerk t. II, pp. 206 et 219. 

Obies (Jean d'), meurt en Prusse IX, 267. 
Cf. I-, 253. 

O Bribn, Brw de Tkomond, roi d'Irlande XV, 177. 

O'Brien, Brun Cœterel, chef irlandais XV, 172, 173. 



O'bRI». — OBH. 305 

Cf. XVI, 821, 329, 830. 

Ce fut en 1397 qu'O' Brien fit aaz Anglais une guerre 
acharnée en Irlande. 
Obitrate {WalUr). Voyez Strabl. 
0*CoNNOR, Conkur^ roi irlandais XV, 178. 

* OctetilU, XV, 396. 

Anqnetonville ? 

* O'DONKBLL XVI, 329. 

Oedin, Voyez Euom. 

* Obm, Eam (Henri) IV, 452, 453 ; VI, 452. 

Chevalier de la Jarretière. 

Ashmole lui donne pour armes un écu d or à la fasce 
de sable chargée d'un lion issant de la bande. D*après 
Carpentier, on peut voir à Londres quMl portait : de sable à 
dix losanges d^argent. Ashmole mérite plus de foi. 

En 1350, Henri Oem promit d*accompagner le prince de 
Galles dans toutes ses guerres ; et en effet, quand le prince 
de Galles fut envoyé en Aquitaine, Henri Oem fut spécia- 
lement attaché à sa personne. 

Les chroniqueurs du temps rapportent que Henri Oem 
jouta à Windsor le 23 avril 1358, en présence du duc de 
Brabant. 

Les Oem étaient des chevaliers hollandais. On racontait 
qu'en 1058 le comte de Hollande fuyait devant une armée 
impériale qui avait envahi ses domaines. La terreur 
régnait partout, et ce qui l'avait accrue, c'est qu'un trem- 
blement de terre avait été suivi de l'apparition dans le 
ciel de deux soleils. Rien ne résistait plus quand un vieux 
chevalier, l'ancêtre des Oem, donna au comte de Hollande 
le conseil de creuser de grands fossés qu'il fit couvrir 
de foin, de paille et de gazons. Les Allemands s'y préci- 
pitèrent et furent mis en déroute. Depuis cette époque, les 
Oem igoutaient à leur écu d argent à la bande de gueules 
chargée d'un lion issant d'or, quinze mottes de gazon, 
avec la devise : Den Ueuw is hevryd met grœne soden. 
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Opfbmomt, AufumiU (Gui db Nbslb, sire d'), « vaillant cheyalier 
tt et preu darement XVII, 297 » ; au service de Charles de 
Blois IV, 64 ; dans Tost réuni par le duc de Normandie 
185 ; dans Tost du duc de Normandie en Gascogne 331 ; 
prend part à la chevauchée du sénéchal de Beaucaire 
341, 343 ; devant Calais V, 191, 192 ; XVII, 247, 250 ; 
fait prisonnier au combat de Taillebourg V, 282-286 ; 
XVII, 275, 278 ; est échangé 303 ; est envojé en Bre- 
tagne 309 ; XVII. 296 ; y est tué V, 309 ; XVII, 297. 

Cf. VII, 528 ; XVIII, 303. 

Gui de Nesle, fils de Jean de Nesle, seigneur d*Offemont, 
et de Marguerite de Mello, épousa l"" Jeanne de Bruyères, 
2^ Isabeau de Thouars. Maréchal de France dès 1:^5. 
Créé gouverneur de TArtois en août 1350 ; fait prisonnier 
par les Aurais en Saintonge le 8 avril 1351 ; capitaine 
général en Bretagne le 22 mai 1352. Tué le 14 août suivant 
au combat de Moron. 

J*ai vu une charte donnée à Saintes, le 3 avril 1351, par 
Qui de Nesle, seigneur de Mellon, maréchal de France, 
lieutenant du roi de France en Saintonge et en Poitou, 
où il parle d'un combat qui avait été livré le l*' avril. 
Cinq jours après, il tomba au pouvoir des Anglais. 11 paraît 
avoir recouvré presque immédiatement la liberté, mais 
ce ne fut qu'en payant une forte rançon, à laquelle le roi 
de France contribua pour dix mille francs et dont furent 
pièges Bouciquaut et le sire de Chantilly. 
Oppbmont, A%fem<mt (sire d*), au siège d*Ardres VIII, 405, 

Jean d^Offemont, fils de Gui d'Offemont et de Jeanne de 
Bruyères. Il épousa Ade de Mailly et mourut en 1388. 
Offbmont, Alternant (sire d'), au siège de la ville d*Afrique 
XIV, 225. 

Gui d*Offemont, fils de Jean d'Offemont et d'Ade de 
Mailly, épousa en 1389 Marguerite de Coucy et périt à 
Aziucourt le 25 octobre 1415. 
• Opford (Jbam d), doyen de Lincoln XVIII, 202, 212, 219, 
223, 225-227, 229, 231, 235, 253. 

FROnSART. — XXU. âO 
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• OoiBKLANDB Panckaert d*), bailli de OandfXIf 450. 
OoLB, Avogle « ^«0^2^ (Robert) , dans Vont d'Otterbarn XIII, 

210, 227. 

CL V, 491 ; XIII, 360. 

Fils de Robert Ogle qui avait assisté à la bataille de 
Nevill-Cross, Tun des chevaliers anglais qai malgré r<Mxlri 
d*Édouard III ne conduisirent pas leurs prisonniers à la 
Tour de Londres. Sa mère se nonunait Hélène Bertram. 
n épousa une fille d'Alexandre de Heton et mourut ioua le 
règne de Henri IV. 

La chronique rimée d'Ecosse, à propos de la bataille 
d'Otterburn, rappelle : Robert Ogill. 

Les Ogle existent encore aujourd'hui. 
Ohby, Hay (Huoubs d*), chevalier hasbegnon, accompagne Jean 
de Hainaut en Angleterre II, 113, 115 ; XVII, 17. 

Les renseignements généalogiques sur les Ohej aont 
assez confus. Waleran de Juprelle épousa la damed*Obej 
au comté de Namur, dont il eut Olivier de Jupprelle, dit 
d'Obej, qui vivait en 1335 et qui épousa Marie d'Aai, fille 
de Jean Bottier d'Aaz, chevalier. Est-ce à oet Olivier 
d*Ohej que Froissart donne par erreur le prénom àm 
Hugues? 

• OiSY, Ozp (Tristan d') XVIII, 140. 

Tristan d'Oisj se trouvait à Toumaj lors du siège de 
1340. 

• Oldcastle (Jean) XVI, 407. 
Oloron (évéque d'). Vojez Villisanoubs. 

OUfenu (Agaiinquor d), chef sarrasin XIV, 229, 241-243, 
251,274,276. 
Cf. I-, 214, 516. 
Olimbarbe, Voyez Barbe (Omm). 
Olivier, paladin V, 291 . 

• Oliviers (Jean des), chanoine XVÎII, 78, 79. 

• O'MoRK, XVI, 329. 

• O'MoRRoiv.H. XVI, 329. Vovez Mac-Morrocoh. 
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0*Nbalb, roi de Meath, Afiéel de Mek, armé chevalier par 

Richard II XV, 177. 
^ O'Nbil, XVI, 329. 

L'un des chefs de TUlster : « le grand CNel »» lit-on 

dans une lettre des conseillers de Richard II . 
* O'NoLAN XVI, 329. 
€)nH%ton (comte d*). Voyez Huntingdon. 
^* OoRBBKB (Rbnibr yan), bourgmcstrc de Louvain X, 455. 
Ophbm (Jban d*) , moult gracieux chevalier XIII, 38 » ; 

assiste aux funérailles de Louis de Maie X , 283 ; est 

envoyé par la duchesse de Brabant vers le roi de France 

XIII, 88, 187. 

Cf. XIII, 346, 347, 357 ; XVI, 265, 266. 
Guillaume d*Ophem était échanson du duc de Bour- 
gogne en 1387. 
* Opstal (Jban d') XVI, 267. 

Oeanob (prince d*), cousin de Jeanne de Boulogne XIII, 315. 
Cf. XVm, 374. 

Raymond de Baux , prince d'Orange. Il n'eut de son 
mariage avec Jeanne de Oenève qu'une fille qui porta la 
principauté d*Orange dans la maison de Châlon. 
Oranob (princesse d') , cousine de Jeanne de Boulogne XIII, 
309. 
Cf. P, 343. 

Les deox textes qui précèdent, appartiennent à des 
rédactions différentes. Le second seul est exact. La prin- 
cesse dX)range était fille d'Ame comte de Genève et de 
Ifahaut d'Auvergne-Boulogne. 
ObaUgb (princesse d*), mariée à Raymond vicomte de Turenne 

XIV, 296. 

C'est une erreur que nous rectifierons au mot : Turbnne.. 

Ifarie de Baux, fille unique et héritière de Raymond de 
Baux, prince d'Orange , et de Jeanne de Genève, épousa 
Jean de Chilon, baron d'Arlay. 
Oreety {PtmçHart d'), capitaine de Sanveterre XI, 51. 
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Un autre texte porte Orcay. 

Orçaj est le Dom d'une commune du déparlemeot de 
Loir-et-Cher. 
Orbgny (abbesse d^) 111,33. 

* Orgbmont (Pibrrs d*) , chancelier de France IX, 500, 506, 

568 ; X, 498, 499 ; XVHI, 488, 494, 508. 

Second président du parlement en 1356. Il fut prÎTé de 
ses fonctions à la requête des États. Chancelier du Dao- 
phiné en 1371, premier président au parlement en 1372, 
chancelier de France en 1373. Mort le 3 juin 1389. PQs 
de Pierre d*Orgemontt bourgeois de Lagnj-sur-Mame. 
Orgbmont (Pibrrbd*), évéque de Paris, assiste aux obsèques de 
Louis de Maie X, 284 ; favorable au pape d'Arignon XVI, 
120 ; traite avec les Anglais 237. 

Cf. XVm, 509. 

Pierre d*Orgemonty fils aîné de Pierre d^Orgemont, chan* 
celier de France, et de Marguerite de Voisins, évéque de 
Térouanne et puis de Paris. Mort le 16 juillet 1409. 

Il n'est pas certain que le passage cité du t. XVI, p. 120 
sa rapporte à Pierre d'Orgemont. Ce que le Religieux de 
Saint-Denis raconte de la part qu'il prit aux affaires du 
schisme, nous engage à le lui attribuer. 

• Orgbmont (Amauri d') XV, 363 ; XVni, 578, 579. 
Orgbssin, Orgeti^ Orgessi, {Léger f), capitaine d'Évreux pour 

le roi de Navarre VL 427, 430 ; VII, 13 ; est fait prison- 
nier à Montpellier IX, 56. 

Léger d'Orgessin obtint en 1360 comme Navarrais des 
lettres de rémission. 

Par une charte donnée A Èvreux le 15 octobre 1363, 
le roi de Navarre accorda quatre cents francs d*or pour 
aider Léger d'Orgessin à pajer sa rançon aux Anglais. 

Léger d'Orgessin obtint de Charles V, le 29 juillet 1378« 
des lettres de rémission où il était dit qu'il avait récem* 
ment remis au roi de France le chAteau et la ville de 
Passj. 
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Orheille. Voyez Looz. 

OuKrar , Orkenap (comte d'), a grans princes et puîssans III, 
« 436 » ; vient au secours de David Bruce III, 436, 429 ; 
XVII, 122. 

Froissart dit qu*il avait épousé une sœur de David 
Bruoe. Il en fait un seigneur de Suède. A-t-il voulu 
désigner le roi de Norwége ? 
Marguerite d'Ecosse avait épousé Éric roi de Norwége. 

Orknbt, Ork$nay (comte d*), prend part à l'expédition de 
NeviU-Cross XVII, 228, 230, 232 ; combat les Anglais 
X, 290. 

Henri Saint-Cler, âls de Guillaume Saint-Cler, fut 
créé comte d'Orkney. Il épousa une fille de Guillaume de 
Douglas, comte de Nithsdale. 
OaLÊANS (Phiuppe, duc d'), reçoit en apanage le duché d'Or- 
léans XV, 26 ; dans l'ost de Philippe de Valois V, 178, 
322 ; XVII, 305 ; assiste à la bataiUe de Poitiers V, 404, 
408-410, 426, 443 ; XVII, 351 ; est attaqué à Meaux par 
les Jacques VI, 55, 57 ; XVII, 364 ; rentre à Paris avec le 
duc de Normandie VI, 81 ; réside à Paris 95 ; au siège de 
Melun 155 ; favorable à la paix 279, 288 ; reçoit les 
envoyés d'Edouard III 291 ; se rend comme otage en 
Angleterre 299, 321 ; XVII, 394 ; sa captivité adoucie VI, 
376, 377 ; son entrevue avec le roi de Chypre 380, 384 ; 
se rend au-devant du roi Jean 388, 389 ; à l'hôU^l de Savoie 
avec Te roi Jean 393, 397 ; sa douleur de la mort de son 
frère 397 ; recouvre la liberté VII, 234 ; à la cour de 
Charles V 477. 

Cf. r, 74 ; II, 501 ; V, 517, 518, 530, 533 ; VI, 476, 
489, 511. 

Cinquième fils de Philippe de Valois et de Jeanne de 
Bourgogne. Né en 1336, mort en 1375. 

^LBANs (Blakche DE Francb , duchessc d*), menacée par 
les Jacques XI, 50, 51 ; périls qu^elle court à Meaux 55- 
58, 109 ; Charles VI prend congé délie XII, 2 ; assiste à 
rentrée de la reine Isabeau à Paris XIV, 6, 7, 13. 
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Cf. II, 501 ; VI, 470. 

Fille posthume de Charles le Bel et de Jeanne d'Evreux. 
Elle épousa en 1344 Philippe duc d'Orléans et mourat en 
1392. 
Orléans (Louis, duc d*), projet de lui faire épouser une prin- 
cesse de Hongrie X, 342-344, 370^4, 376; chargé du gou- 
vernement du rojaume pendant l'ost de TEcluse XI, 960 ; 
XII, 10 ; le duc de Lancastre craint qtt*il n'intervienne en 
ÇastiUe XIII, 112, 279 ; fiut bon accueil au duc de Bre- 
tagne 185 ; dans Post de Gueldre 181, 194, 263, 271 ; 
son mariage avec Valentine de Milan XIV, 18, 292, 309 ; 
XV, 257 ; assiste à Tentrée de la reine Isabeau à Paria 
XIV, 6, 13 ; accompagne Gharies VI dans son voyage du 
midi 31, 34, 35, 37, 38,60, 76-78; sa gageure avec 
Charles VI en retournant à Paris 80-82 ; le pape ClémAot 
lui écrit 85 ; on songe à lui pour le commandement de la 
croisade d'Afrique 153, 154; réside à Paris 169; son 
amitié pour le comte d'Ostrevant 265 ; intérêt qu'il prend 
aux nouvelles d'Afrique 279 ; projet de lui donner un com- 
mandement dans Tarmée d'Italie 282 ; reçoit à Paris les 
ambassadeurs anglais 284, 289 ; son amitié pour Pierre 
de Craon 316-318 ; aime une jeune dame de Paris 318- 
320; sa colère contre Pierre de Craon 320-322; 
s'afflige de la mort du comte de Poix 336 ; se rmd à 
Tours 354, 368 ; achète le comté de Blois 368-374 ; se rend 
à Amiens 378-380, 383, 388 ; à Beauvais près de Charles 
VI 390 ; sa haine contre Pierre de Craon XV, 1,2; soupe 
avec le connétable 7-9 ; désire le châtiment du aire de 
Craon 18, 216 ; est d'avis de repousser les excuses du 
duc de Bretagne 22 ; créé duc d'Orléans 26 ; accompagne 
Charles VI à ChaKres 27 ; dans Tost du Mans 40 , 
43. 46^9 ; soutient le connéUble 56, 59, 62, 73, 74. ' 
2M ; part qu'il prend à la danse des Sauvages 77, 85-87, 
89-90, 92 ; envoie des renforts au connétaUe 106, 206 ; 
est jeune d'âge et de sens 109 ; message qu'il envoie au 
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Juc de Berrj 126 ; peu favorable à Benoit XIII 130, 131; 
se trouve à Paris lors de Tarrivée des ambassadeurs anglais 
183, 188 ; protège les anciens ministres de Charles VI 
203 ; s'oppose au pardon de Pierre de Craon 215, 234, 
235 ; reçoit les ambassadeurs de Hongrie 220 ; s'efforce de 
conquérir la seigneurie de Gènes 221, 222 ; assiste au 
procès du sire de Craon 236 ; connaît les rumeurs répan- 
dues contre la duchesse d'Orléans 261 ; assiste aux fêtes de 
Guines 301, 303, 304, 306 ; apprend le désastre de Nico- 
poli 332 ; se trouve à Paris lors du retour du comte de 
Nevers XVI, 66 ; Charles VI le consulte sur les affaires 
du schisme 69 ; projet de marier sa flUe au marquis de 
Brandebourg 70, 84, 86 ; assiste à l'assemblée de Reims 
85; ses relations avec* le comte deDerbj 1 12-116, 137, 139, 
141, 147, 150, 167 ; s'occupe des affaires du schisme 120 ; 
est envojé en Bretagne 230, 231 ; ses ménestrels à la 
cour du comte de Foix XI, 131. 

Cf. Is 72, 220, 222, 332, 348, 356, 370-373, 422 , 
445, 446, 458, 527 ; I^ 114 ; 1% 203, 218, 219, 367; 
VII, 619, 546 ; VUI, 419, 420, 429 ; IX, 550, 568, 573 ; 
XIII, 373 ; XIV, 396, 422, 424-426, 430, 440, 441, 445; 
XV, 363, 367-369, 376, 393, 406, 413, 425, 432, 433, 
443-445, 461, 463, 464, 488 ; XVI, 269, 277, 280, 318, 
319, 324, 325. 361, 362. 369, 402, 403, 406, 407, 430, 
439, 440, 442, 445 ; XVIII, 384, 388, 426, 437, 467. 

Louis, second fils de Charles V et de Jeanne de Bourbon, 
duc de Touraine en 1386 et d'Orléans en 1392, assassiné 
par Raoul d'Auquetonville le 23 novembre 1407. 

Le duc d'Orléans aimait les lettres. N'oublions pas 
quayant à réclamer en 1397 l'appui de l'empereur en 
faveur des croisés de Nicopoli, il confia ce message à Eus- 
tache des Champs qui fut détroussé dans son vojage. 
Orléans (Valbntinb Visconti, duchesse d"), son mariage XIV, 
18, 292, 369 ; XV, 257 ; assiste à l'entrée de la reine Isa- 
beau à Paris XIV, 15, 18, 19, 20, 24 ; avertit le duc de 
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Milan des préparatifs du comte d*Armagnac 294 ; reproche 
à une dame de Paris d'être aimée du duc d^Orléans 319 ; 
se trouve avec la reine à Paris 390 ; jalouse de la dachetae 
de Bourgogne XV, 96 ; son ambition 260 ; rameurs répan- 
dues contre elle 260, 261 ; on Taocuse d^avoir empoisonné 
Charles VI 352-355. 

Cf. I., 221, 297 ; XIV, 394 ; XV, 376, 413, 427, 428, 
461-464. 

Pille de Jean-Graléas Visconti et d'Isabelle de France . 
Elle épousa le duc d'Orléans an mois de septembre 1389. 
Morte à Blois le 4 décembre 1408. 

Dans une fête donnée à Asnières, Valentine de Milan 
offrit un fermail d'or garni de rubis à Henri de Derby qui 
allait peu après monter sur le tr6ne d'Angleterre. 

Orléans (Simon d*), clerc en droit, est envojé en Angleterre 
11.227. 

Orléans (évêque d*). Voyez : Nicor. 

Orléans (bailli d') V, 104. 

* Orléans, héraut d*armes XVf, 403. 

* Orléans (Gérard d"), peintre VI, 452. 

Orleton (Adam d*), évéque d'Hereford, de Worcester et de 
Winchester, traite arec les Écossais III, 430, 464. 

Cf. II, 507, 519, 523 ; XVIIl, 16, 174, 246. 

Adam d'Orleton passa le 25 octobre 1327 de rôTéchê 
d'Hereford à celui de Worcester, et de là en 1333 A celui 
de Winchester. Mort le 18 juillet 1345. 

L*uu des partisans les plus dévoués de la reine Isabelle 
qui lui donna Tévéché de Worcester. Son apologie publiée 
par Twysden est Tun des documents historiques les plus 
curieux de cette époque. 

Les historiens anglais rapportent qu*il fat frappé de 
cécité à la fin de sa vie. 

* Ormo.vd (Jacques Bl*tlbr, comte d') V, 496. 

Ormond (Jacques Butler, comte d*), au siège de Tournaj III« 
312 ; est envojé en Irlande IV, 129. 
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Jacques Butler ou le Botiller, comte d*Onnond. Il fut 
d abord comte de Garrick. Créé le 2 novembre 1328 comte 
d*Ormond. Mort le 6 japvier 1337 (v. st.). Il avait épousa 
Éléonoro de Bohun, fille d^Humphroi de Bohun, comte 
d'Hereford. 

Les Butler prétendaient être issus du mariage de Tho- 
mas Fitz-Walter et d'Agnès, sœurdesaint Thomas Becket: 
noms et souvenirs également grands dans les annales de la 
religion et des libertés publiques en Angleterre. 
Ormond (Jacqubs Butler, comte d*), gouverneur dlrlande, 
ses efforts pour soumettre les Irlandais XV, 170-173, 177 ; 
commande Tavant-garde de Parmée anglaise en Irlande 139. 

Jacques Butler, comte d'Ormond, petit-fils de Jacques 
comte d*Ormond qui précède et d*Éléonore de Bohun. Fils 
de Jacques Butler comte d'Ormond qui fut, en 1359 et en 
1360, lord-justice dlrlande, et d'Elisabeth d'Arcy. Il fut 
lui-même de 1392 à 1400 lord-justice d'Irlande. Il avait 
épousé Anne Welles. 

Edouard III avait permis au comte Jacques d'Ormond 
d'ai.*quérir des domaines en Irlande. (Bibl. de Lambeth, 
ms. 802). 
Ornbzan (Bertrand d'), évéque de Pamiers, à la cour du comte 
de Poix XI, 107, 129 ; apprend la mort du comte de Poix 
XIV, 336 ; assiste à ses obsèques 338, 330. 

Cf. l\ 331 ; XI, 438. 
Orpe (sire d*), écossais, tué à la bataille de Nevil Cros^ XVII, 
232. 

Ce nom n'est donnée que dans le texte fort corrompu 
des Ckranifues abrégées. Je ne vois parmi les Ecossais 
morts à Nevill-Cross aucun nom qui y réponde. 
Oraonvillb, chroniqueur cité XII, 353 , 357 , 375, 377, 
394 ; XV, 366 et passim. 
Onuic. Voyez Urswick. 
Ortige, Oriigue (Ainunion eT)- Voyez Artigubs. 
Ortingne (Tkùma$)^ armé chevalier par le comte de Buckin^ham 
IX, 267. 



314 ORTlNGtE. — OSTRKTAHT. 

Johnes dit ; Thomas Dortingadi, nom parfaitement 
inconnu dans les annales de cette époque. 

Peut-être : Thomas Hastang. 
Orton, esprit familier du sire de (Torasse XI, 180-201. 

Cf. I-, 516. 
"* OsoRÊs (Fernando), commandeur de Tordre de Saint-Jacquea 

VII, 513. 

Don Ferrand Osorès, commandeur de Léon. 
* OsTEN (Perrotin) XVIII, 350. 
* OsTiE (cardinal d*). Voyez : Bertrand et Potbt, et Paras : 
Innocent VI. 
OsTREVANT (QuiLLAUME, comte d*), fiaucé à Marie de France 

VIII, 398 ; le duc de Lancastre voudrait lui Toir épouser 
sa fille X, 307 ; épouse Marguerite de Bourgogne X, 306- 
315 ; XIV, 264, 370 ; XV, 55, 280 ; reçoit le doc de 
Bavière X, 348 ; apprend la prise de Damme par les 
Gantois 358 ; assiste au mariage de Charles VI 360 ; 
accompagne Charles VI devant Damme 350-361 ; est 
armé chevalier de sa main 361 ; rentre en Hainant 371 ; 
reçoit le duc de Bourgogne à Valenciennes XII, 3 ; se 
rend à Blois XIII, 137, 140 ; assiste à l'entrée du doc 
de Bretagne à Paris 142 ; — à l'entrée de la reine Isabean 
à Paris XIV, 7, 22, 24 ; sa bannière portée au siège de 
la ville d'Afrique 224 ; joute à Londres 255-264 ; reçoit 
Tordre de la Jarretière 264, 265 ; apaise à grand*peine le 
roi de France 266*269 ; est mandé par Charles VI XV, 
25 ; son père le dissuade du projet de croisade 336- 
227; son expédiUon en Prise IV, 328;. XV, 227-239, 
241, 269-271, 276-296; invite le comte de Derbjàse 
rendre en Hainaut XVI, 113 ; donne des lettres de recom- 
mandation à Froissart XV, 141 , 146. 

Cf. 1% 295, 315, 348, 364, 376, 428, 503 ; U, 123-125, 
132. 161, 162, 352. 398, 400, 403, 404 ; IX, 568 ; X. 
553 ; XIII, ai3 ; XIV, 321 ; XV, 308. 408, 404. 412, 
148, 449 ; XVI, 274, 309. 
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Guillaume de Bavière, fils aîné d'Aubert de Bavière et 
de Marguerite de Silésie. Connu pendant la vie de son 
père sous le titre de comte d*Ostrevant. Il lui succéda en 
1404 et mourut en 1417. Il avait épousé en 1386 Mar- 
guerite de Bourgogne. 

Un des documents les plus intéressants de cette époque 
est la relation du mariage de Guillaume de Hainaut et de 
Mai*guerite de Bourgogne. Le duc de Bretagne et le comte 
de Foix j assistèrent. Isabeau de Bavière logeait à Tabbaye 
de Saint-Aubert avec la duchesse de Brabant, Frédéric 
de Bavière, Albert d* Autriche, le» ducs de Brandebourg, 
de Brunswick, de Lunebourg, de Mecklembourg, et le 
marquis de Bade. Le roi de France donna mille livres 
parisis de rente à Nicolas d*£spinoy qui avait remporté le 
prix de la joute. 

Je n^ai pas retrouvé une lettre qui se trouvait naguères 
à Vienne, où le comte d*Ostrevant promettait à la duchesse 
de Bourgogne de venger Tiigure faite au sire de Rotselaer 
qui avait été arrêté en Flandre. 
OsTRSVANT (Marqubritb db Bourooonb, comtcssc d*), épouse 
le comte d'Ostrevant X, 306-315 ; XIV, 264, 370 ; XV, 
280 ; se trouve à Amiens avec la comtesse de Hainaut 
350 ; reçoit le duc de Bourgogne à Valeuciennes XII, 3. 

Cf. I», 221 ; IK 115 ; XII, 354, 355 ; XIV 421. 

Fille ainée de Philippe le Hardi duc de Bourgogne et 
de Marguerite de Flandre. Mère de Tinfortunée Jacqueline 
de Bavière. 

• 08T&1QUB*(QUEMUQUIN d*) IV, 478. 

0«te» (cardinal d') XVII, 149. Lisez Ostib (cardinal d') et voyez 

Papbs : Innocent VI. 
Ole {Bérençer), riche bourgeois de Montpellier XI, 30. 
Ottomans (sultans des) : 
Orkhan, Philippe de Valois prend la croix pour le combattre 

n, 343, 345. 
Amurath ou MoRAD I*", le roi d*Arménie décrit sa puis- 
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sanoe et raconte ses socoès XI, 235-247 ; Boaciquaut ta 
rend près de lui XII, 39 ; le sire de Hellj à son servii^e 
XV, 319. 

Cf. XV, 392. 

Amurath I*' succéda à Soliman I** en 1300 ; il illoslra 
son règne par de nombreuses victoires et mourut en 
1389. 
Baiazbt, Basack dU rAmouratk-baquin^ Charles VI engage le 
duc de Lancastre à former une ligue contre lui XIV, 386, 
387 ; XV, 52, 80, 118, 119, 138 ; ses victoires sur Tem- 
pereur de Constantinople et le roi d*Arménie 195, 200 ; le 
roi de Hongrie réclame le secours des princes chrétiens 
contra lui 216 ; expédition pour le combattre 220,221, 
227, 230, 231, 242-244, 247-250, 280 ; apprend la marche 
des chrétiens 249-253 ; ses relations avec les ducs de 
Milan 254 ; ses armements 262-264 ; marche vers Nicopolî 
309-313 ; gagne la baUille de Nicopoli 315-323 ; fait 
massacrer les prisonniers, quelques-uns seulement excep- 
tés 323-330 ; retient le comte de Nevers prisonnier 333- 
343 ; on apprend sa victoire 333-337 ; on envoie vers lui 
des ambassadeurs 337-352, 355-360 ; suite de ces négo- 
ciaUons XVI, 29, 31, 32, 35-41 '; rend U liberté au comte 
de Nevers 41-49 , 50, 58, 59, 61 ; sa cour et sa sévérité 
44, 45 ; discours qu'il adresse au comte de Nevers 46, 47; 
ce que le comte de Nevers rapporte de lui 66, 67 ; prépare 
une nouvelle expédition contre les chrétiens 132. 

Cf. I-. 392, 416 ; XV, 361, 392, 401, 406, 422. 224, 
425, 427, 436, 439, 440, 443, 449451, 453-458, 465 , 
466,470475,478-491, 493-508; XVI, 250, 251,255- 
257, 261, 263, 268, 277, 319, 413, 415, 418-428, 434- 
436, 439, 440, 452, 453, 478-480, 489, 493-496, 501, 
506, 510-512. 

Fils et successeur d'Amurath I, proclamé empereur en 
139C», mort en 1 103 prisonnier de Tamerlan. 
* OuLTRE (GÉRARi» d) VII, 513 ; XVIII, 105. 
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OuLT&B (Jean d*) , châtelain d'Ypras , défend cette ville 
X, 231 ; assiste aux obsèques de Louis de Maie 283 ; 
scelle la paix de Tournay 438. 

OuLTRB. Voyez : Yprbs. 

* 0ULTRR-L*BAUB (ROBBRT d') XVIII, 409. 

OuPEY, iau Pé, Pel, Pels (Lambert d'), accompagne Jean de 
Beaumont en Angleterre II, 113, 115, 117 ; XVII, 17. 

Lambert d*Oupej, chevalier, mourut le 1*' janvier 1345 
(v. st.) et reçut la sépulture dans Téglise des Frères-Mineurs 
de Liège. Il avait épousé la fille d^Arnould de Warfuzée. 

CTest ce sire d^Oupej que Jacques d'Hemrioourt parait 
désigner quand il loue : « \j bons, ly preus et \j fort 
« messires Lambers, sires d*Ouppej, qui par tous pays 
« alat sur ses propres deniers avanchier son cors et 
acqnerre Thonneur del monde. » Ailleurs il l'appelle : 
« ly bons et vailhans monseigneur Lambert d'Ouppey qui 
« les fais d'armes poursiwoit par tous pays. » 

L*écu des sires d*Oupey figure dans le recueil du héraut 
Queldre. 
OuPEY (Lambbrt ou Lambbquim), écuyer du roi de Bohême, 
assiste à la bataille de Crécy V, 56. 

Cf. VII, 543. 

Lambert d'Oupey fut en 1356 et en 1373 maréchal de 
l'évéché de Liège. Il était en 1359 prévôt de Bouillon. 
L^un des combattants de Bastweiler. Il fut aussi échevin 
de Liège. Il vivait encore en 1374. 

Il porta le grand étendard de Liège, en Tabsence d'Ëve- 
rard de La Marck, haut voué de Hesbaye, au siège de 
Rummen en 1356. 

Il acheta, le 16 janvier 1370, lA seigneurie d*Her8tal et 
possédait en Brabant les terres de Chaumont et de Gistoul. 
Sa femme Alix était fille d'Arnould de Limbourg dit de 
Lamey, haut voué de Hesbaye, et d*Alix de Hermalle. 

Hemricourt le nomme : « le bon et le vailhant monsei- 
f gneur Lambert d*Ouppey qui fut marissaus del évesqueit 
« de Liège et qui acquit la terre de Harstal. » 
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Il fit hommage aa roi de France, le 3 février 1866, pour 
QDe pension de cent-yingt éoua de rente. Cet hommaga fat 
renoavelé le 27 novembre 1368. 
OuPBY (Lambert d*), o chevaliers moult sages X, 10 » ; assiste 
anx conférences de Toumaj X, 10, 12. 

Il fut aussi maréchal de Tévéché de Liège. H épousa 
une fille du seigneur de Hermalle. 

Hemrlcourt dit de lui qull fut s hardis, entreprendans 
« et de grant corage ». Il igoute ailleurs : s Et ftit on 
« vailhans hommes en armes, hardis et entreprendans et 
• une grans acquereires d*éritaiges. » 
Ouriuiek^ Ourdutviek. Voyez Urswiok. 
OuRBM (comte d*). Voyez Andsiro. 
Ourii (Dilç), tué à la bataille d'Aljubanrota XI, 316. 

Prère du grand prieur de Saint«Jean de Portagal. Une 
variante porte : Ayrès . 

D après les historiens espagnols, le prieur de Saint-Jemn 
était don Pedro Diaz. 
Owrghem (Tkamat t)^ fait chevalier en Irlande XV, 178. 
Variantes : Orphem et GK>urghem. 
Organ ? Une famille de ce nom figure dans les actes du 
temps. 
Owrri (Albmi), dit YAlmaiU, chef de compagnie VI, S31 ; se 
rend en Espagne Vil, 85. 

* Ourrie {Bemari) XVIII, 349. 
Ourswick. Voyez Urswiok. 

* OuTRBMBUSR (Jbam d^, chrouiqueur, dté I^, 127, 188 ; XVI, 

278, 411 et passim. 
OuvRouiN (Guillaume), évéque de Rennes , est mandé par 

Charles de Blois III, 327. 

Évéque de Rennes de 1328 à 1341. 
Ouzac {Raifnumd <f ). Voyez Arzac. 

"^ OVSRLBYB (AVBZOBTE d') IX, 530. 

" OxpoRD (Robert, comte d*) II, 513. 

Robert de Vere, comte d*Ozford. Il avait épousé Mar- 
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guérite fille de Roger comte de March et de Philippe de 
Montagu. 
Oxford, OUfofi, Kenfort, Q,uentfori,A$q%eiuffùnk (comte d'), 
dans l'est de Buironfosse III, 53 ; reste à Gand avec la 
reine d'Angleterre XVII, 88 ; joute à Londres IV, 126, 
128 ; est envojé en Bretagne 137, 173 ; XVII, 141, 142, 
144 ; — en Gascogne IV, 214. 216, 218 ; XVII, 156, 161 ; 
s'empare de Bergerac IV, 229-231 ; est pris par les Fran- 
çais 238, 244, 269 ; est échangé 245, 257, 272 ; rentre à 
Bordeaux 246 ; assiste au combat d^Auberoche 250, 261 ; 
XVII, 163 ; dans la chevauchée du comte de Derbj IV, 
274 , 302 , 305, 306 ; envahit la Saintonge XVII, 173 ; 
dans Tost d'Edouard III en Normandie IV, 380 ; assiste à 
la baUille de Crécj V, 31, 33, 35, 62 ; XVII, 203 ; 
rejoint Edouard III devant Calais V, 151, 155; XVII, 
241 ; combat avec Edouard III à Calais V, 238 ; assiste 
su combat de Winchelsea XVII , 271 ; dans Tost 
d'Edouard III en Artois V, 317 ; est envojé en Gascogne / 
XVII, 301, 302, 306 ; dans l'ost de Poitiers V, 378, 422, 
423 ; XVII, 338, 354 ; dans l'ost d'Edouard III en France 
VI, 221, 224. 

Cf. III, 482 ; IV, 438, 458, 484 ; V, 484, 520 ; XVIII, 
117, 377. 

Albéric de Vere est cité dans le Doomesdaj-book comme 
possédant le domaine de Kensington qui forme aujourd'hui 
l'un des quartiers de Londres. 

Jean de Vere recueillit le comté d'Oxford après la mort 
de son oncle Robert qui avait épousé Marguerite fille de 
Roger de Mortimer comte de March. Il épousa lui*méme 
Mathilde de Badlesmere. Il signa, le 15 juillet 1333, la 
capitulation de Berwick et prit part aux expéditions d'Ecosse 
de 1334, 1335 et 1336, de Flaudre en 1340. En 1342, il 
conduisit en France un banneret, neuf chevaliers, vingt- 
neuf écujers et trente archers à cheval. Il recevait de ce 
chef cinquante-six sacs de laine. En 1343, il combattit en 
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OXPOn. — PACT. 

Le 26 joUlet 1389, on sauf-oondiiit fàt déliTié à Eocmt- 
rand de Goocj qui venait voir en Angleterre sa fllie femme 
de Robert de Vere, nagaère dac d'Irlando. 

Comment le sire de Concy potaédait-ilnn fief àZeTeoote, 
sar le littoral de la Flandre ? Robert de Vere e'j arréta-t-U 
lors de sa fuite f 
Oxford (évéque éla d'). Vojez Wbstom. 



Pachbco (Diéoo Lopbz), Chlloupéi Pereei, assiste à la bataille 
d'AJjabarrota XI, 316 ; au banquet du roi de Portugal 407, 
408 ; assiste au mariage du roi de Portugal XII, 92 ; dans 
l'ost du roi de Portugal 202. 

Père de Ferrand Pacheco qui suit (XI, 407). 

Pachbco (Pbdbo)^ Pierre Perceif assiste à la bataille d'AIju- 
barroU XI, 316. 
Fils aine de Diego Lopez Pachéco ? 

Pachbco (Juan-Fbrmandbz), Jean Ferrant Percek, • gentil 
« chevalier XI , 264 ; moult vaillant homme et appeK 
• chevalier et de haulte emprise XI, 297 » ; fait la guerre 
aux Castillans XI, 297-303 ; se signale à U bataUle d'Aï- 
jubarroU309, 312, 392-395; est envoyé vers le duc de 
Lancastre 399 ; au banquet du roi de Portugal 407 ; 
assiste au mariage du roi de Portugal XII, 92 ; se rend an* 
devant de fa duchesse de Lancastre 99 ; paroles que le roi 
de Portugal lui adresse 122 ; dans Tost du roi de Portugal 
202, 207, 208, 300 ; ses relations avec Froissart XI, 264, 
410 ; XII, 100, 218, 228 ; ses armoiries XI, 391. 
Cf. I», 311, 486; XI, 453. 

Il avait épousé dona lues Telles, nièoe de ia reine de 
Portugal. 

Pachbco (Diéco), Açalqp Ferrant Pereek, assiste à la bataille 
d'A\jubarroU XI, 316. 

Frère puîné de Juan-Fernandez Pacheco qui précède ? 

• Pact (Jeanne de). Voyez Essarts. 
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Padilla (Dfioo-YAKBZ db) , Dio Genit iePadilkf « moalt 
« appert hommes d'armes XI, 319 » ; combat les Portugais 
XI, 319. 

Pado {Janatkas de), est armé chevalier XV, 178. 

Pado (Jean de)^ est armé chevalier XV, 178. 
Cousin de Jonathas, dit Froissart. 

* PADOtJB (seigneur de) XI, 443 ; XIV, 428. 

* Pabldinck (André), bourgeois d*Ypres X, 513. 
" Pagan (Gaspard), marchand XVI, 261 « 262. 

Paont (seigneur et dame de) V, 506; XIV, 21, 35. Vojet 

ViBNNB. 

PaiïmaBj PaUéi (comte de), capitaine de Miranda IX, 104 ; sa 
chevauchée enCastille 107-109. 

Dom Vaissette mentionne les comtes de Pailhas en 
Catalogne. 

Pailhas, Pattes (Roobr db), se tient à Miranda IX, 104 ; sa 
chevauchée en CastiUe 107-109. 

Pailh&s, PaUlier (Raimond db), fait prisonnier par les Com- 
pagnies XI, 28. 

Il existe encdre quelques murailles du château du sire 
de Paiihès (canton du Fossat, arrondissement de Pamiers, 
Ariège). 

* Paillart (Coppin), écuyer de cuisine XV, 396. 

Fut-ce de cette famille obscure que sortit Philibert Pail- 
lart, président du Parlement, mort le 2 ao&t 1387 ? 
PaUlier, Voyez Pailhas. 
Painel. Voyez Patnbl. 
Paix (Charlbs db la). Voyez Naplbs. 

* Paladtn (Jban) XIV, 392. 

* Palaiio {Ârnaldue de) XIV, 401. 

Palatcha, Palatin Paliee, Paliehe (seigneur de), vit en paix 

avec les Turcs XI, 237, 240. 
M. de Mas-Latrie a parfaitement démontré qu*il s'agit 

ici de Palatcha, Tancienne Milet. 
Palati. Voyez Palatcha. 
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Palbstrinb (cardinal de). Voyez : PRib (Pibrrb dbs). 

Paliee. Voyez Palisse. 

Police. Voyez Palatcha. 

Palissb, Police (sire de la), assiste au combat de Sancerre XI, 

1 17 ; — au siège de Montferrand XIII, 75, 79. 
Les seigoeoN de la Paliee étaient au nombre des baroni 

les plus puissants du Bourbonnais. Lear chitemo dominait 

la ville de la Paliee, aigourd'hui chef-lieu d'arrondiate- 

ment dans le département de TAilier. 

• Pâlot (Bernard), juge criminel de Toulouse Vil, 535 ; 

XVIII, 495. 
PaUoi. Voyez Pailhas. 

• Pamelb (Jean de) XV, 395. 

Pamiers (évéque de). Voyez Ornbzan (Bertrand d'). 

Pamiers (Pesât de). Voyez : l*Espésat de Paiuer8(XXII, 52). 

Paxpelunb (cardinal de). Voyez Montirac. 

Paupblune (évéque de). Voyez : Zalva (Martin db). 

PatUi {Jean de), assiste aux obsèques de Louis de Maie X, 280. 
Ne faut-il pas lire : Jean Partis ? Jean Partis était pré- 
vôt de Valenciennes. Voyez ce nom. 

Pam {G^uilloume, Gui ou GuUlonet\ chef de compagnie VI, 
331 ; f escuier d*honneur VIII, 1% ■ ; f apert homme 
• d^armes durement 316 » ; capitaine de Benon VIII, 196, 
199 ; _ do Saut 316, 319 ; défend Pampelune IX, 105 ; 
dans l'ost de l'évéque de Norwich X, 208. 

Panjas? Les ruines du château des sires de Pa^jaa 
existent encore (arrondissement de Condom, Gers). 

Pom {Frnauton de)^ chef de compagnie, entre au senrice du 
duc d*Ai\jou VII, 325, 326 ; ravage le Qnercy 338, 343, 
358 ; est assiégé à Duravel 361, 363, 365 ; se tient prêt 
de Cahors 479 ; dans Toet du doc dWnjon XVII, 495. 

PAOïmiBR. Voyez Le Paoxmkr. 

• Pape (Jean) VIII. 485. 
Papes : 

• Innocent III XVIII. 209, 217. 



■OHIFACK VIII. — BKNOIt XII. 525 

• BoNiFACK VIII l", 192 ; XVIII, 257. 

* Clshent V III, 477 ; VI, 503 ; XVIII, 180. 181. 

fiertrasd de Golh, archevêque de Bordeaux, élu pape 
le S juin 1305. Mort le 20 avril 1314. 
Jbam XXII, message que Hugues le Despencer lui adresse II. 
41, 42 ; ordonne à Charles le Bel de renvoyer sa sœur 41, 
42 ; accorde les dispenses nécessaires poar le mariage 
d'Edouard ITI et de Philippe de Hainaut 192 ; XVII, ST. 

Cf. II, 502 ; III, 477 ; XVI, 361 ; XVIII, 180, 181. 

Jacques d'Euse, né & Cahors, cardinal-évéque de Porto, 
élu pape Je 7 août 1316. Mort à Avignon le 4 décembre 
1334. 
Bkkoît XII , donne la croix à Philippe de Valois II , 339- 
345 ; XVII, 43 ; lo dispense de son vœu 361 ; sa média- 
tion entre les deux rois 364 ; son neveu tué dans un com- 
bat XVII, 91 ; envoie des légats aux conférences d'Arras 
XVII, 105. 

Cf. I\ 153 ; III, 486 ; VI, 494. 

Jacques Fournier, né dans le comté de Foïx, abbé de 
Boulbone, puis cardinal, élu pape le 20 décembre 1334. 
Mort le ^ avril 1342. 

Les communes de Flandre envoyèrent des députés à 
Benoît XII pour le supplier de lever l'interdit. Benoît XII 
écrivit au roi de France pour lui demander s'il pouvait les 
recevoir. On disait qu'il était assez favorable au roi d'An- 
gleterre et aux communes flamandes ; mais Philippe de 
Valois, d'après Albert de Strasbourg , le menaça de le 
traiter plus mal que Philippe le Bel n'avait traité Boni- 
face VIII. Il ne faut pas oublier que Benoît XII n'avait 
M élevé à U papauté qu'après qu'un cardinal fra&çais (la 
cardinal de Talleyranit) eut déclaré que, loin de s'enga^pr 
n maintenir la résidence du Saîntr^iége i Avignon , il j 
grav* péril pour aon tndipendaBoe. Lors- 
l ta Flandre des pnUrea anglais , 
ode leurs devoi ' --s 
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da Saint-Siège : ils profitaient tealement da privilège dont 
jouissait le roi d'Angleterre de ne poQToir être oonpris 
dans Tinterait lancé à la requête du roi de France. 
Clbmbnt VI, excommunie les Flamands III, 116, 118, 211 ; on 
de ses cousins tué dans un combat 125, 128» 131 ; le roi 
Robert de Sicile se rend près de lui 210 ; envoie des Mgmie 
aux conférences d'Arras 320, 322 ; — en Bretagne IV « 
193-195 ; XVII. 149 ; réside à Avignon IV, 251 ; envoie 
deux légats au siège de Calais V, 194, 195, 223 ; XVII, 
251 ; fait conclure une trêve XVII, 260 ; accorde des dia- 
penses pour le mariage du duc de Normandie et de la 
comUsse d'Artois V , 253 ; XVII, 270 ; reçoit la visite du 
roi Jean V, 279 ; XVII, 275 ; sa mort V, 30;^ ; X VIC, 293. 

Cf. l\ 68 ; ^, 153 ; II, 525 ; III, 512 ; IV, 462, 47». 
481 ; V, 502, 515 ; VI, 494 ; VIII, 427 ; XVIII, 203205; 
211, 212, 214-216, 219-223. 226, 228-232. 235, 237-240, 
251, 253, 255, 256. 

Pierre Roger, d*abord abbé de Fécamp et de la Chaise- 
Dieu, évéque d*Arras en 1329, ensuite archevêque de Sens 
et de Rouen. Créé cardinal du titre de Saint Nérée en 1377. 
Il fut élu pape le 7 mai 1342 sous le nom de Clément V I. 
Mort le 6 décembre 1352. Il était frère de Ouillaume Roger 
comte de Beaufort en Vallée. 

Le 21 juin 1343, le roi de France ordonna de rajer 
de Tinventaire de la Sainte-Chapelle un joyau appelé le 
Camajeu, qu'il avait envoyé au pape. 

Avant de monter sur le siège pontifical. Clément VI avait 
été Tun des principaux conseillers de Philippe de Valois. 
Il acheta la ville d'Avignon à la reine Jeanne de Sicile et 
j mourut. Selon sa dernière volonté, il fut enseveli à la 
Chaise-Dieu où il avait autrefois été abbé. 
Innocent VI, assiste aux conférences d'Arras III, 320, 322 , 
323; négocie la paix entre les deux rois IV, 193-195 ; 
est envoyé comme légat près d'Edouard III V, 196 ; son 
élection au siège pontifical 303 ; XVII, 293 ; eherclie à 
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concilier les députés des deux rois Y, 312 ; envoie des 
légats en France 397 ; — en Angleterre VI, 18 ; traite 
avec les Compagnies 32-34 ; retient en prison Jean de la 
Roche-TaiUade 262, 264 ; XI, 253-257 ; excommunie les 
Compagnies VI, 348, 352, 356 ; confirme le traité de Bre- 
tignj VII, 282, 283 ; reçoit la visite du roi de Chypre 
XVII, 400 ; sa mort VI, 362, 363 ; XVII, 400. 

Cf. 1% 67, 68 ; I^ 138 ; V, 507, 515 ; VI, 495, 497 , 
503-506 ; XVIII, 267, 362-364, 369, 370, 373. 

Etienne Aubert, né dans le diocèse de Limoges, succes- 
sivement évéque de Nojon et de Clermont et cardinal- 
évéque d'Ostie, élu pape le 18 décembre 1352. Mort le 
12 septembre 1362. 

Il était fils d*Adbémar Aubert. Celui-ci était d'une famille 
de Pompadour et fut enseveli dans Téglise d*Arrac en 
Limousin. 
Uebain V, qui tant fu preudons, bons clercs et hardis et qui 
« bien tint et garda à son pooir les droits de l'Église VIII, 
a 55 » ; son élection Vf, 362, 363 ; XI, 253 ; XVII, 400 ; 
reçoit le roi de Chypre VI, 370 ; donne la croix au roi de 
Pranœ 371-373 , canonise Charles de Blois VIL 62 ; refuse 
les dispenses pour le mariage de Marguerite de Flandre et 
du comte de Cambridge 67, 319, 320 ; XVII, 474 ; mesures 
qn*il prend pour éloigner les Compagnies VII, 82 ; IX, 156 ; 
légitime Henri de Transtamare et excommunie Pierre le 
Cruel VII, 83, 86, 87, 97 ; XVII, 423 ; délie plusieurs 
prisonniers de leurs engagements envers les Compagnies 
Vn, 133, 134, 140 ; XVII, 435 ; dispense Gui de Saint- 
Pol de se reconstituer otage XVII , 404 ; donne à Guil- 
laume Wickham Fëvéché de Winchester VII, 233, 235 ; se 
rend à Rome 230, 252 ; combat les seigneurs de Milan 
252 ; prend Jean Hawkwood à sa solde IX , 156 ; reçoit 
les ambassadeurs du prince de Galles VII , 296, 313 ; 
revient à Avignon VIII, 15 ; XVII, 500 ; intercède pour 
révéque de Limoges VIII, 40, 43 ; XVII, 502 ; sa mort 
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VIII, 55; XVII, 504 ; fort aimé des Romains I^, 49, 51. 

Guillaume Grimoard, né à Grisac en Gévaudan, abbé de 
Saint-Germain d'Auxerre, puis de Saint-Victor de Mmr* 
seille, fut élu pape au mois de septembre 1362. Il trans- 
féra le Saint-Siège à Rome en 1367 et revint en 1370 à 
Avignon où il mourut le 19 décembre de la même année. 

Cf. I- , 168, 173-175 ; VI, 495, 503-506, 610 ; VII, 
494, 497, 498, 517, 533, 535 ; VIII, 422, 472 ; XI, 192. 
Grégoirb XI, est élu pape VIII, 55 ; XVII, 504 ; le duc d'An- 
jou se rend près de lui VIII, 81, 83 ; soutient le roi do 
Majorque contre le roi d^ Aragon 100-102 ; XVII, 513 ; 
les bourgeois de la Rochelle récament de lui Fabsolution de 
leurs serments vis-à-vis des Anglais VIII, 190; offre sa 
médiation aux rois de France et d'Angleterre 307-310 ; 
XVII, 546 ; envoie le cardinal d*Amiens en Béam XI, 97 ; 
services que lui rend le sire de Coucj VIII, 369, 371 ; IX, 
5 ; fait la guerro aux Florentins 145, 156 ; se rend à 
Rome VIII, 386, 387 ; IX, 46, 47 ; sa mort 46-48 ; oncle 
de Raymond de Turenne XIV., 297. 

Cf. 1% 243, 315 ; l\ 47 ; VIII, 424, 427, 434, 458, 461. 
468, 474, 475, 477-479, 482 ; IX, 501, 519, 527 ; X, 547 : 
XV, 380. 

Pierre Roger, neveu de Clément VI, élu pape le 30 dé- 
cembre 1370, mort le 27 mars 1378. 

Pierre Roger, second fils de Guillaume Roger, seigneur 
de Beaufort en Vallée, et de Marie de Chamben. Neveu du 
pape Clément VI. Créé cardinal en 1348, élu pape, sous le 
nom de Grégoire XI, le 30 décembre 1371. Mort le 27 mars 
1378. 

Le 12 des calendes de septembre, Tan troisième de sou 
pontificat, Grégoire XI, alors à Villeneuve-lex-Avignon. 
donna divers biens de trente livres de revenu an chapitre 
de Bourges à la charge de faire célébrer chaque année 
quatre services solennels pour le repos de son âme. 
UrbahcVI, son élection IX, 48-51, 143-145 ; pays oà il est 
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reconnu 146, 147, 250, 466, 467 ; prend à son service 
Jean Hawkwood 154, 156 ; XIV, 84 ; XV, 125 ; la Flan- 
dre dans son obédience X, 76, 191 ; fait prêcher en Angle- 
terre une croisade contre les Glémentins 205, 206, 212, 
210, 220, 222, 247 ; Othon de Brunswick lui fait la guerre 
XI , 249-251 ; le comte de Flandre le soutient 253 ; 
annulle le premier mariage du duc dlrlande XII, 239, 
261, 262 ; le duo de Bretagne le soutient XIV, 362, 363 ; 
sa mort XIV, 82-86 ; XV, 255, 459. 

Cf. P. 128 ; IX, 501, 602, 519, 520, 540, 580; X, 473, 
476. 494, 505-507, 511, 512, 547, 548, 576; XI, 448 , 
449, 454 ; XII, 389 ; XIV, 401, 402 ; XVI, 410. 

Barthélemi Prignano, dit des Aigles, archevêque de Bari^ 
élu pape à Rome le 9 avril 1378. Mort le 18 octobre 1389. 

Aussitôt après son élévation au pontificat, le cardinal 
de Grenève depuis Clément VII écrivit au comte de Hainaut 
pour rinviter à reconnaître Urbain VI comme chef de 
rÉglise. Cette lettre lui fut portée par l'abbé de Fonte- 
nelle. 

Le 4 mai 1380, un ordre royal de Richard II prescrivit 
do faire reconnaître en Guyenne le pape Urbain VI selon 
le statut de Glocester. 
BoNiFACB IX , son élection XIV, 86 ; Charles VI veut le com- 
battre 281, 283, 287; Jean Hawkwood à son service 
299 ; voit dans la maladie de Charles VI un châtiment de 
Dieu XV, 50, 92 ; envoie un Frère-Mineur vers Charles VI 
93, 131 ; Richard II propose à Charles VI de le recon- 
naître comme vrai pape 124, 125 ; le conseil de Charles VI 
est d'avis de le déposer ainsi que Benoit XIII 131 ; mis- 
sion que Pierre d'Aillj remplit près de lui XVI, 86, 87, 
116-120; le clergé d'Angleterre le soutient 134-136; 
envoie un légat à Liège 240. 

Cf. XI, 449 ; XIV, 401-406 ; XV, 369 ; XVI, 319, 379. 

Pierre Tomacelli , dit le cardinal de Naples , élu pape 
par les cardinaux de lobédience romaine le 2 novembre 
1389. Mort le 1«' octobre 1404. 
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On publiait en Angleterre les diyiiw^w pontificales an 
nom de Boniface IX et en FraBoe au nom de Benoit XIII. 

GLiMBifT VII, d*abord éréqne de Gambraj IX, 144 ; écrit an 
comte de Flaadre pour lui annoncer l'éleotion d'Urbain YI 
XI, 2&8 ; est élu pape IX, 143-150 ; la reine de Nulles 
Ini remet ses États 150-153, 467 ; il investit le doc d'An- 
jou du royaume de Naples 153-155, 449 ; fixe sa réti- 
denoe à Avignon 154-156 ; voit le châtiment do Ciel dans 
les malheurs de comte de Flandre 236 ; X , 49 ; les 
Flamands ne reconnaissant pas son obédience* on déploje 
contre eox Toriflamme 168 ; Tévéque de Norwich prêcha 
une croisade contre ses adhérents 206 , 206 ; reçoit la 
visite do duc de Berry 316 ; Othon de Brunswick cease 
de défendre son parti XI, 249 ; ses soodojers assiégeai 
Urbain V à Pérouse 250 ; n'est reconnu que par une partie 
des princes chrétiens 252, 253 ; le rojaome d* Aragon ae 
prononce en sa faveur XII, 40 ; reçoit la viaite do doc da 
Bourbon 174, 215, 332 ; le sire de Concj combat poor loi 
262 ; — est envoyé vers lui XIII , 189 ; (avormble aa 
mariage du duc de Berry et de Jeanne de Boulogne 286 ; 
reçoit la visite du comte de Sancerre 311 ; — de Jeanne 
de Boulogne 315 ; le sire de Coucy demande de ses nou- 
velles à Froissart XIV, 3 ; reçoit la visite de la docheaaa 
d*Anjou 26, 27 ; — de Charles YI 36-39 ; ses démarchée 
en apprenant la mort d'Urbain V, 82-86 ; Charles VI vaut 
le conduire en Italie 280, 281, 287 ; reçoit la viaite do 
comte d'Armagnac 295, 296; le vicomte de Torenna 
ravage mm États 296 ; s'afflige de la mort du comte de 
Foix 336 ; le duc de Bretagne ne le reconnaît pas 362, 

' 363 ; XV, 130 ; — ni le comté de FUndre XIV. 363 ; 
Tappui que lui donna Charles VI, peut-être puni par la 
maladie de ce prince XV, 50, 93 ; n'a plus d*aotorité en 
France 64; envoie un légat aux conférences d'Abbevilla 
119; les Anglais demandent qu'il soit déposé 119, 124, 
125 ; sa mort 128 , 132 ; Charles VI n*eut jamais ferme 
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créance en lui XVI , 69 ; noms des prélats français qui 
rayaient le plus soutenu 69, 120. 

Cf. 1% 242, 243, 338, 339, 844, 371, 423 ; I^ 107 ; 
IX, 602, 519-626, 677, 580 ; X, 473, 484. 485, 494, 495, 
507, 611, 572 ; XI, 442-448, 460, 454 ; XII, 374 ; XIV, 
426;XV, 382;XVI, 441. 

Robert de Genève, fils d*Amé III comte de Genève et 
de Mahaut de Boulogne. Èvéque de Térouanne en 1365, 
de Gambray en 1368, cardinal en 1371, élu pape le 20 sep* 
tembre 1378. Mort le 16 septanibM 1894. 
Bbnoit XIII , assiste aux oonférences d*Abbeville XIV, 118, 
119 ; son élection XV, 128-132 ; mission que Pierre d'Ailly 
remplit près de lui XVI, 116, 118-126; est assiégea 
Avignon 125-131, 133 ; est déposé 239. 

Cf. 1% 371 ; I^ 126 ; IX, 502, 522 ; XV, 361, 382, 383, 
428-130 ; XVI, 277, 279, 318, 410. 

Pierre de Luna, aragonais, élu pape le 28 septembre 
1394. 

Déposé au concile de Constance le 26 juillet 1417, il 
mourut six ou sept ans après à Penlscola. 

Le 14 septembre 1395, il fut défendu en France de par 
le roi de faire des chansons sur le schisme. 

Le 27 juillet 1398, Charles VI ordonna de ne plus recon- 
naître Pierre de Luna comme pape. 
Parade, Perade (Durandon ni la), « appert homme d armes 
« X, 330 » ; capitaine de Taillebourg X, 330 ; capitaine 
de Bouteville 376. 

Froissart dit qu*il était gascon. 

La Parade se trouve dans le canton de Castelmoron 
(Lot-et-Garonne). 

* Paradb (Gaston m la) XVIII, 503. 

• Parc (Maurice du) V, 513 ; XVIII, 507. 

Maurice du Parc, Tun des Trente , fut capitaine de 
Quimper. Chambellan de Charles de Blois, il donna cinq 
mille écus pour sa rançon et fut Tun des témoins entendus 
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dans le procès de sa canonisation. En 1372, Use signala 
an combat de Chizé et devint l'année soi vante capitaine 
de la Rochelle. Chambellan de Charles V. Mort en 1377. 

Il était de la paroisse de Rosnoën ou Rostohen (diocèse 
de Tréguier) et portait pour devise : Ban iOMQ ne ptni 
mentir. 

En 1302, Alain du Parc était dans l'ost du Mans. 
Parc (Guillaume du), au siège de la ville d'Afriqne XIV, 251. 

* Pabc (sire du) VIII. 426. 
Pardaillan, Voyez Amtin. 

* Pardiac (vicomte de) XVIII, 494. 

Pariont (Jban de), à la bataille de Cocherel VI, 432. 

Paris (évéque de). Voyez Chanac (Guillaume db) . Chanac 

(Foulque db), Maionac (Aimeri de), Meulan (Jean dk) et 

Orgemont (Pierre d*). 
Paris (archidiacre de). Voyez Momtaigu (Bêrbnobr de). 

* Paris (doyen de) XVIII, 211, 212, 214, 225, 226, 488, 404. 
^ Paris (prévôt de) XVIII, 488, 494. 

* Paris (Bernard de) XVIII, 335. 

* Parmb (évéque de). Voyez Rossi (Huoolin). 

Parthenat (sire de) , dans l'ost du duo de Normandie en Hai- 
naut III, 156 ; dans Tost de Bouvines 247 ; dans Test du 
duc de Normandie en Bretagne IV, 185 ; dans la chevau- 
chée du sénéchal de Beaucaire 343 ; assiège Aiguillon V« 
92 ; fait prisonnier au combat de Taiilebourg 282, 283. 
286 ; XVII, 277, 278 ; assiste à la bataille de PoiUers \\ 
407, 445, 452, 461, 462 ; à la cour du prince de Galles 
VI, 393, 395 ; raccompagne en Espagne VII, 112, 154, 
157, 211 ; combat les Français 301, 324, 351, 353 ; assiège 
la Roche-sur- Yon , 383 ; dans la chevauchée du comte de 
Pembroke 435, 437 ; arrive au secours de Chandos 448, 
451, 457 ; XVII, 491 ; au siège de Limoges VIII, 30, 31 ; 
le prince de Galles lui fait ses adieux 60 ; au siège de 
Mont- Paon 65 , 71 ; — de Montcontour 86-88 ; XVII, 
507 ; soutient les Anglais VIII, 104 ; Tun des goovemeors 
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da Poitou 108, 110; XVII, 514, 527 ; dans la chevau- 
chôe du captai de Buch VIII, 157 ; assiégé A Thouars 164, 
201, 204, 213, 215 ; quitte le parti anglais VIII , 214 ; 

XVII, 530; ses domaines ravagés VIII, 218, 220 ; XVII. 
531 ; assiège la Roche-sur- Yon VIII, 261 ; dans l'ost du 
duc de Bourbon X, 329 ; surpris par Tarrivée des Anglais 
en Saintonge XIII, 152. 

Cf. VII, 529, 541 ; VIII, 440, 443, 445 ; X, 655 ; 

XVIII, 462. 

Ces diverses mentions paraissent s'appliquer à plusieurs 
sires de Parthenaj. 

Oui de Parthenaj, dit TArchevéque, seigneur de Soubise, 
était fils de Guillaume de Parthenaj et de Jeanne de Mont- 
fort ; il épousa Gujonne de Laval, dont la sœur était 
femme de Guillaume de Felton. 

Jean de Parthenaj, frère de Gui , épousa Marie do 
Beai^jeu. 

Guillaume de Parthenaj, fils de Jean qui précède, épousa 
Jeanne de Mathefelon. 

A la même famille appartenait Jean de Parthenaj, clerc 
du duc de Bourbon (1360). 

Les Parthenaj portaient le surnom de l'Archevêque en 
mémoire de Josselin de Parthenaj, archevêque de Bor- 
deaux au XP siècle. 
Parthenat (Gboffroi de), sert dans Tarmée du roi de Castille 
XI, 138, 142; est tué à la bataille d*AUubarrota 171, 
174, 180, 316. 

GeofTroi de Parthenaj, écujer de Bretagne, est cité 
dans un document de 1371. Le 25 décembre de la même 
année, il donne à Orléans quittance de ce qui lui est dA 
pour avoir servi au château de Pons sous les ordres du 
sire de Pons. 

Le 23 mars 1372 (v. st.), Geoffroj de Parthenaj , 
homme d*armes de la compagnie d*01ivier du Guesclin, 
s^engage à servir le comte d'Armagnac (Arch. des Baises^ 
Pyrénées, £. 243). 
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n était capitaine de Langon, qoand il fat aotoriié par le 
duc d'Ai^joQ à servir Oaeton-Phébaa. Ceci se passait à 
Tonloase le 6 mars 1377 (v. st.). {Arek. du Basui-Pf re- 
nées, B. 410). 

En 1378, il était écayer d'écnrie du duc d'Ai^oa. 
Parthbnat. Voyez Soubisb. 
Partit (Jran), prévôt de Valenciennes IX, S29. 

Telle était Topulence des Partit qae la fantaisie prit à 
un membre de cette famille d^acheter an jour tonte la foire 
du Landi t. 
'^ Paruchb, Perucke, banquiers italiens II, 545; III, 510, 
625; V, 524. 

On trouve dans le Trésor des chartes la mention de Tab- 
solution accordée par le roi de France vers 1840 à deux 
marchands flamands , associés des Parucbe, qui avan- 
çaient des fonds an roi d'Angleterre. 

J*ai vu au Record-office un ordre adressé aux Panicbe 
de remettre à Valenciennes mille livres f à Tévesqœ de 
c Nicole et à ses compaignons por l'exploit des busoignas 
« nostre seigneur en icelles parties. » 
Pascal (maître). Voyez Ilardia. 

Poule {Daniel de), accompagne le prince de Oalles en Gascogne 
XVII, 301 ; dans la chevauchée du prince de Galles V, 
378 ; XVII , 339 ; au combat de Romorantin V, 390 ; 
assiste à U bataiUe do Poitiers 422, 423. 

Bien que dans les Chroniques abrégées PCVII, 339) la 
nom de Daniel de Pasele vienne à la suite de plusieurs 
chevaliers gascons, Froissart le place expressément comme 
Denis de Morbeke parmi les chevaliers étrangers qui 
servaient les Anglais. 

Un passage des Chroniques abrégées où figure Daniel de 
Selles à propos de 1 expédition du duc de Lancastre à 
Toumehem, paraît se rapporter aussi à Daniel de Pasele 
(XVII, 482). 

11 faut lire, je crois, Daniel de Bilsen. Selon un dicton 
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do XIV* siècle, Daniel de Bilsen était Tan des trois bons 
Daniel. 

* Pasquot, XV, 396. 

Passag (Gauthier de), o vaillant chevalier XI , 203 » ; est 
envoyé en Espagne IX, 380 ; XI, 402 ; dans l'ost de Roose- 
beke X, 127 ; chevauche contre les Compagniee dans le 
pajs de Rabastens XI, 203-222 ; — en Bigorro 223-2fê ; 
fait de nouveau la guerre en Espagne XII, 67| 81, 829 
104, 106-108, 110, 113, 114, 127, 128, 130-132, 185, 
137, 138, 141, 214, 303, 315, 318, 319, 321, 328, 333, 
339,340,342. J 

Cf. I^ 145 ; XI, 440, 455, 458 ; XII, 375, 377 ; XIII, 
352 ; XVIII, 569. 

Ce fut Guillaume de Passac qui, de concert avec Guil- 
laume de Neilhac, s'engagea, au prix de deux mille francs, 
à conduire deux mîUe hommes d*armes en Espagne (1386). 
Il était à cette époque chambellan du roi de France. 

Gauthier de Passac est cité dans un grand nombre de 
documents. 

Le 18 février 1373 (v. st.), il donne quittance à Limoges 
des frais faits par lui pour la garde de la ville d'Aisse en 
Limousin avec neuf chevaliers et quarante écnyers. 

Le !•' mai 1386, il passe montre à En avec six chevaliers 
et quatorze écujers. 

Au mois de juin suivant, il est attaché au corps de 
Charles VI. 

Le l*** août de la même année, il passe montre à Paris 
avec six chevaliers et quatorze écuyers. 

En 1396; il était Tun des gardiens de la trêve en Berry. 

* Passcharis (Éustache) ir, 544 ; X, 471 ; XVIII, 105. 

Un compte de Guillaume de Northwell, du 3 août 1337 
au 11 juillet 1338, mentionne les sommes qu'a reçues Eus- 
tache Passcharis , mUes de Flaniria nuper manens in 
iêrvUio reçis in partUms trammarinis. 

* Passcharis (Baudouin) X 471. 
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Passe {Jean Raiigo ie)^ est envoyé par le roi de Portugil an 
Angleterre XI, 291. 

* PAari, clerc XV, 423. 

* PAffni (ËTinfMB) XVI, 263. 

* Paoté (Nicolas) XVI, 261-268. 

* Pa8t4 (Fkrry) XVI, 263. 

Pastourbl (Jxan), conseiller au parlement, est envoyé rers le 
dao de Normandie VI, 83, 84. 

Jean Pastourel fat anobli rers 1336. Il était oonaeiller 
du roi en 1378. Il devint président de la chambre des 
comptes. 

On peut voir dans le Religieux de Saint-Denis (t. I***, 
p. 251), le récit de son voyage à Rouen où il fut chargé 
d*apaiser les troubles. 

* Patbrmostbr (Pibrrb), chirurgien XII, 363. 

* Patbrnostrb (Robim) IX, 509. 
Patrick (comte). Voyez March. 

* Paul, tavernier I>, 245. 
PanU. Voyer Pavbley. 

Psmmières (Pesai de). Voyez l*Espbsat de Paiiibrs. 
Pavblby, PauU (Thomas), dans Tost de Gautier de Mauny en 

Bretagne IV, 12 ; — du comte de Buckingham IX, 267. 
Pavblby , PauU (Jban) , dans Tost de Robert d* Artois en 

Bretagne IV , 143 ; dans l'ost du comte de Buckingham 

IX, 248, 267. 

Cité dans les Actes de Rymer. 

En 1360, Jean Paveley, prieur derHdpital, reçoit la 

commandement des hommes d'armes chargés de défendra 

les côtes de l'Angleterre . 
Pavblb, PauU (Henri) , dans l'ost de Thomas de Triveth 

IX, 102. 
Pavblbt, Pai^ (Gauthier), dans. Tost du comte d'Arundel 

IX, 213 ; sa mort 214. . 
Gauthier Paveley , fils de Gauthier Paveley et da 

Mathilde de Burghersh, fut Théritier de Henri de Burghersh, 
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évéqae de Lincoln. Il prit part à de nombreoses guerres 
et mérita par son coarage de recevoir Tordre de la Jarre- 
tière. Mort le 28 juin 1375. 
Pavblbt, Paulé (Guillaume), dans Tost du comte d'Arundel 
XIII, 106. 

En 1358, Ouillaume de Pavelj obtient des lettres de 
protection à raison du voyage qu'il va entreprendre outre 
mer. 
Pavis (AiMBRi db) , capitaine de Calais, veut livrer cette ville 
aux Français V, 222, 224, 229-242, 249, 251 ; XVII, 
261, 264-266 ; sa mort V, 271-274. 

Cf. V, 508, 509, 511. 

Le l*' septembre 1347^ Jean de Chivereston fut nommé 
capitaine de Calais. Il fut remplacé le 8 octobre par un 
autre capitaine dont on ignore le nom. Est-ce Aimeri de 
Pavie? Guillaume de Beauchamp fut créé capitaine de 
Calais le l*' janvier 1348 (v. st.). 

Le 24 avril 1348, Aimeri de Pavie reçut le commande- 
ment des galères du roi d'Angleterre. 

L'Anonyme de Leland rapporte qu'il fut pris dans un 
château et qu'il fut soumis à d'affreuses tortures. 

Aimeri de Pavie , d'après le Moine de Saint-Alban , 
était génois. 
Patbn (Gbopproi), assiste à la bataille de Cocherel VI, 432. 

♦ Patnbl (Foulque) XVIII, 67. 

• Patnbl (Olivier) XVIII, 68. 

Olivier Paynel se trouvait avec Philippe de Valois en 
1339 dans Tost de Saint-Quentin. Il avait de sa retenue 
quatre chevaliers et vingt écuyers. 
Patmbl (Nicolas), dans Tost de Roosebeke X, 114, 118, 119. 

Cf, XVI, 302. 

Les Paynel sont fréquemment cités. 

Guillaume Paynel était le second fils d'Olivier Paynel, 
seigneur de Noyon. Il se trouvait dans Tost de Bouvines 
en 1340 avec un chevalier et huit écuyers. 

FEOISSABT. ^— X\U. 32 
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En 1372, Guillaoïne Pajnel expose que ses biens ont été 
dévastés pendant la gaerre. Le 30 novembre 1377, il est 
chargé de défendre les côtes de la Normandie. 

Raoul Pajnel est cité comme capitaine de Coutancet 
en 1366 et en 1370. 

Jean Pajnel se trouvait en 1383 dans Tost de Bour- 
bourg. 

Nicolas Pajnel avait assisté à la bataille de Cocherel ; 
on le retrouve en 1383 dans Tost de Bourbourg. 

Lopez de A jala le cite parmi les chevaliers qui à Roose- 
beke furent chargés de garder le frein du roi de France. 

On a conservé le texte des instructions données à 
Nicolas Pajnel quand Charles VI Tenvoja près de 
Richard II pour rengager à ne point permettre le combat 
singulier de Henri de Derbj et du comte Maréchal. 
* Paynbl (Foulque) XV, 395. 
Patnel. Vojez Hambuts. 
Patnbl (Françoise). Vojez Courcy. 
Pi y Pel, Peh (Lambert du). Vojez Oupey. 
PiMBRiGO OU Pbmbrugb, Peunebruç, Pennebruçe (Richard db)« 
fait la guerre en Oujenne II, 398 ; dans Tost de la FUmen- 
gerie III, 42 ; assiste à la bataille de rËcluse 197, 206 ; 
dans lost d*Ëdouard III en Normandie IV, 381 ; dans Tost 
d*Ëdouard III en Artois V, 318 ; XVII , 302 ; assiste à 
la baUille de Poitiers V , 423 ; dans Tost d*Ëdouard III 
en Champagne VI, 222, 224 ; se rend au-devant du roi de 
Chjpre 384, 388 ; — du roi Jean 391« 392 ; se trouve à 
Douvres avec Edouard III VII, 65 ; prend part à la défaite 
de la flotte flamande VIII, 93,94; XVII, 512; scelle 
une charte VII, 462. 

Quand, en 1363, le comte de Saint-Pol, Tun des otages 
du roi Jean, demanda à pouvoir faire un pèlerinage à 

Notre-Dame de Waisingham , ce fut Richard Pembrigg 

* 

qu Edouard III chargea de recevoir son serment de se 
reconstituer prisonnier. 
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En 1370, il était connétable du château de Douvres et 
gardien des Cinque-ports. En 1371, chambellan du roi 
d'Angleterre. 

La Yeuve do- Richard Burlei^ fit une fondation à 
Saint-Paul de Londres afin que Ton priât pour le repos 
de rame de Richard de Pembruge. 
Pembrokk (comte de), on porte ses armes devant le château de 
Dalkeith II, 295 ; Fun des intimes amis d*Édouard III 
360, 393 ; se rend en Gascogne 398 ; accompagne 
Edouard III à Anvers 443 ; dans Tost de la Flamengerie 
1(1, 41, 42, 54 ; rentre en Angleterre 71 ; assiste au com- 
bat de l'Écluse 197, 202, 205, 206 ; au siège de Tournay 
313 ; commande l'arrière- garde de Tarmée contre les 
Écossais 457, 460 ; assiste à la joute de Londres IV*, 125 ; 
est envojé en Bretagne 128, 137, 138, 143 ; XVII, 141 ; 
au siège de Vannes IV, 150 ; — de Rennes 154, 155, 164, 
168, 190 ; est envojé en Gascogne 214, 216, 218 ; XVII, 
155 ; prend part au combat de Bergerac IV, 228, 229, 
231, 238, 240, 246 ; XVII, 161 ; n'arrive pas à temps 
au combat d'Auberoche IV, 253, 254, 256, 261, 262, 265, 
269, 271 ; XVII , 163 , 164 ; chevauche avec le comte de 
Derbjr IV. 274, 277, 337, 338 ; VIII, 9 ; XVII, 168 ; 
capitaine d'AiguiUon IV, 340, 359, 365, 372 ; XVII, 183 ; 
rentre en Angleterre XVII , 240 ; rejoint Edouard III 
devant Calais V, 151, 155. 

Cf. IV, 457, 483, 505 ; XVIII, 85, 91. 

Guillaume de Lusignan, dit de Valence, se fixa en Angle- 
terre au milieu du XIII** siècle. Il j épousa la comtesse 
de Pembroke et transmit ce titre à ses descendants. 

Laurent de Hastings était fils de Jean de Hastings et de 
Julienne Lejbourne. Le 13 octobre 1339, Edouard III 
lui conféra le titre de comte de Pembroke comme étant issu 
d'Isabelle de Valence, héritière des anciens comtes de 
Pembroke. Il se signala à la bataille de l'Écluse et dans 
les autres guerres de cette époque. Mort en 1348. Il avait 
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épousé Agnès, fille de Roger Moriimer comte deliarch. 
Le passage où Froissart lui donne pour femme Jeanne de 
Bar, comtesse de Warren (II, 364), est évidemment cor- 
rompu. 

n ayait en sa compagnie dans la guerre de Bretagne 
deux bannerets, douze chevaliers bacheliers, quarante^inq 
écujers et cent archers à cheval. 
Pbmbrokb (comte de), dans VcÊi d'Edouard III en Artois XVII, 
902, 306 ; se trouve à Douvres avec Edouard III YII, fô ; 
dans l'ost du duc de Lancastre en Normandie V, 366 ; XV II, 
334 ; se rend en Bretagne VII, 326, 328 ; XVII, 468; est 
envoyé en Périgord VII, 329, 330 ; XVII, 469 ; ao siège 
de BourdeiUe VII, 344-346, 347, 349 ; XVH, 470, 478. 
480 ; — de la Roche-sur-Yon VII, 380, 382, 383 ; se rend 
à Angouléme 386 ; refuse de prendre part à la chevauchée 
de Chandos en Anjou 388, 391 ; XVII, 485 ; est dtfait 
par les Français VII, 391, 408 ; XVII, 486 ; sa chevau- 
chée en Anjou VII, 435-438 ; sa douleur de la mort des 
Chandos 459 ; secourt les assiégée de Bellepercbe 465, 
467, 468, 471-473 ; XVII, 493, 497 ; se rend à Mortagne 
Vn, 475 ; rejoint le prince de Galles VIII, 14 ; an siège 
de Limoges 29, 31, 38, 39, 41, 42 ; reçoit les adieux du 
prince de Galles 61, 62; au siège de Montpaon 65; 
retourne en Angleterre 63, 79 ; XVII, 506 ; est envojé 
en Poitou VIII, 120*123 ; XVII, 515, 516 ; est défait et 
fait prisonnier au combat de la Rochelle VIII, 123-140, 
142 ; XVII, 516-518 ; est conduit en Espagne VUI, 144- 
146 ; XVn, 519 ; recouvre U liberté VIH, 304, 306 ; XVII, 
516 ; sa moH VIII, 305, 307 ; XVn, 561 ; U avaH époasé 
la fille de Gauthier de Maunj Vm, 114, 115 ; XVII, 511. 

Cf. 1 . 90; r, 217, 284,285 : VIII, 432, 434, 438. 453- 
458, 492; XVUI, 511-543. 

Jean, comte de Pembroke, chevalier de la Ja r ret i ère. Ao 
mois de janvier 1369, il se préparait à se rendre en 
Qojenne. Créé lieutenant du roi d^Angktare es Aqai- 
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taine le 20 avril 1372. Le comte de Pembroke avait com- 
mis des larcins sacrilèges dans l'église de Sainte-Èthelrède 
en Angleterre. On remarqua que ce fat le jour de la fête 
de sainte Étfaelrède qu'eut lieu le combat de la Rochelle 
où il fut fait prisonnier et où les pertes des Anglais furent 
évaluées à la somme énorme de vingt mille marcs. Mort 
le 16 avril 1875. U avait épousé P Marguerite 
d'Angleterre, quatrième fill^ d'Edouard III ; 2* Anne de 
Mauny. Les auteurs anglais tracent le plus triste tableau 
de ses mœurs et de sa cupidité. On vit dans ses malheurs 
le châtiment du Ciel. 

II j eut un long débat, au siget de la sépulture du comte 
de Pembroke, entre les monastères des Frères-Mineurs 
d'Hereford et de Londres. 

Il faut rappeler, pour atténuer quelque peu les griefs de 
Thistoire contre le comte de Pembroke, que comme époux 
d'Anne de Mauny il protégea Froissart. 

De» dons monseigneur de Mauni 
Me lo, ne pas ne les reni ; 
Et son fils de Pennebnio, voir, 
Eo a moult bien fait son deroir. 

{Buisson de Jonèa.) 

Pbmbrokb (Marou£Ritb d*An6L£terrb, comtesse de), sa nais- 
sance y, 217, 221 ; épouse le comte de Pembroke 221 ; 
sa mort 221. 
Marguerite d'Angleterre, quatrième fille d' Edouard III. 
Pbmbrokb (Annb de Mauny , comtesse de) VIII, 114, 115 ; 
XVII, 511. 
Cf. V, 507. 

Fille de Gauthier de Mauny. 

Elle épousa en 1368 le comte de Pembroke et mourut 
le dimanche des Rameaux 1383 (v. st.) 
Pbmbrokb (comte de), est armé chevalier par Richard II IX, 
425 ; dans Fost de Richard II X, 382 ; est chargé de la 
défense d'Orwell XI, 372 ; — de Sandwich XII, 13. 



342 FEMBROiLE. — PENTHIÈVRB. 

Jeao, comte de Pembroke, filsda comte de PembrokeqDÎ 
précède et d'Anne de Maun j. Il était encore fort jeune 
quand il fut mortellement blessé en 1386 dans nn tournoi 
à Woodstock. Il avait épousé Philippe Mortîmer, flUe 
d*Edmond Mortimer comte de March. En lui s'éteignirent 
les comtes de Pembroke. 

On racontait que depuis qu^un comte de Pembroke avait 
prononcé la sentence de mort du comte Thomas de Lan* 
castre , il n'y eut dans la maison de Pembroke aucun père 
qui vit son fils, aucun fils qui vit son père. 
* Pémt (Henri de) XVIII, 388. 
PifUitre (cardinal de). Voyez Prbnbstb (cardinal de). 
Penn^ort. Voyez Espinbfort. 

Pennerid^ accompagne le prince de Galles en Espagne VII, 
154, 156. 

Thomas Peverel], fils de Henri Peverell ? Il est cité dans 
les rôles de Gascogne comme s^étant rendu outre mer 
en 1365. 
Pennetort {Richard), tué devant Montpezas IV, 305 ; est fait 
prisonnier, ainsi que son frère, au combat de Ribemont 
VIII, 291. 

Johnes lit : Pennort. 
Penniél {OuiUautHe), combat en Bretagne IV, 12 ; — en Gas. 
cogne 218 ; assiste à la bataille de Crécy V, 35, 36. 

Ce chevalier n'est cité que dans le ms. du Vatican. 

Dugdale mentionne un Guillaume Paynel, mais il mou- 
rut en 1317. 

Il y avait aussi une famille anglaise du nom de : Pannel. 
Pbnthièvrb (Gui db Bretagne, comte de) , sa fille épou5<* 
Charles de Blois III, 332, 343, 379. 

Cf. III, 512 ; IV, 436. 

Second fils d*Artus II duc de Bretagne et de Marie de 
Limoges, mort en 1331 avant son frère le duc Jean III. 
Il avait épousé Jeanne d*Âvaugour. 

Froissart lui donne le prénom de Jean. 
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^ Penthiêvrb (Jeanne d'Ayauoour, comtesse de) III, 512. 

Pbnthiêtrb (Jeanne de), fille de Oui de Bretagne, femme de 
Charles de Blois. 
Vojes Bretagne. 

Pknthisyre (Jean de Bretagne , comte de) XV , 2 , fils de 
Charles de Blois; voyez Bretagne (Jean de), t. XX, p. 449. 

* Penthiêvrb (Jeanne de) VIII , 423. Elle épousa Raoul 
Basset de Drayton. Voyez ce nom. 

Pépin, Tun des preux de France II, 10. 
Cf. VIII, 478. 

Perade. Voyez Parade. 

Pereek. Voyez Pacheco. 

Perche. Voyez Albnçon. 

Pbrct (sire de), la reine d'Angleterre lui annonce sa venue 
II, 71 ; il la rejoint 73 ; combat les Écossais 139 ; assiste 
à Thommage d'Edouard III 232 ; est envoyé en Ecosse 
257 ; Edouard III loge dans ses domaines 262, 272, 276, 
315 , 319 , 426 ; le châtelain de Dalkeith reconnaît 
ses armes 295 ; Edouard III le consulte 315 ; est envoyé 
en Hainaut 321 ; chargé de la garde des frontières 
d*Ecosse 331 ; dans lost de la Flamengerie III, 53 ; assiste 
à la bataille de TÈcluse 202 ; — > au siège de Tournay 312 ; 
retourne sur les marches d^Ècosse IV, 127, 128 ; au siège 
de Nantes 173 ; Tun des gardiens du royaume d'AngIe> 
terre 377, 380 ; le château de Branspeth lui appartient 
II, 319 ; le château d*Urcol aussi III, 426. 
Cf. II, 512, 544 ; XVIII, 117. 

Les Percy étaient issus de Guillaume de Percy, Tun des 
compagnons de Guillaume le Conquérant. Ils tiraient leur 
nom du village de Percy près de Villedieu. 

Henri fils de Henri de Percy et d'Éiéonore d'Arundel, 

épousa Idoine Cliffbrd. L*un des douze lords chargés en 

1327 du gouvernement du jeune roi. Créé le 5 septembre 

1327 gardien des marches d*Éco8se. 

En 1332, en 1334 et en 1336, il combat les Écossais ; 
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en 1340, il assûto à la batailla de TÉcliise ; en 1S42, ma 
«ége de Nantes ; en 1346, à la bataille de NeriU-Croai. 
Mort le 26 février 1351 (▼. st.). 

En 1347, il avait en sa compagnie dans la goam 
d'Ecosse cent hommes d'armes et cent archers à chvvml. 

La descendance directe mâle des Percj s*eft Mainte en 
1370 ; mais les ducs de Northnmberland en sont ieena par 
les femmes et écartèlent encore atgoordlim d^or an lion 
rampant d*asar, anciennes armes de la miûson de Brabant. 

Perct (Henri db), assiste à la bataille de Ctèoj V, 36, 76 ; — 
de Nevill-Cross 120-126, 136-138 ; — de Windielaea 
258 ; dans Fost d'Édoaard III en Artois 317, 821 ; XVII, 
302 ; dans l'ost d'Edouard III en Champagne VI, 221, 
224 ; jure la paix de Bretigny 277, 305 ; VII, 285 ; con- 
duit le roi Jean à Calais VI, 295 ; assiste au conseil du roi 
d'Angleterre VII, 110. 
Cf. V, 487, 490, 492. 

Henri fils de Henri de Percy qui précède et dldoine 
Clifford. Il épousa Marie de Lancastre. Il assista en 1346 
à la bataille de Crecj. En 1355, capitaine de Roxbnr^. 
En 1359, connétable de Berwick. En 1359 et en 1360, il 
combattit en France. Mort vers la fête deTAscension 1368. 

Pbrcy (Ouillaumb de), capitaine de Sainte-Sévère, est assiégé 
et rend cette forteresse VHI, 154-159 ; XVII, 520 ; assiste 
au combat de Soubise XVII, 524. 
Cf. Vin, 443. 

Second fils de Henri de Percjr et dldoine Clifford. Il 
épousa Alice Menill. 

Perct (Henri de), fils aîné de Henri de Percy et de Marie da 
Lancastre. Voyez : Northumbbrland (comte de). 

Pbrct (Thomas de), grand sénéchal d'Angleterre, « gentil et 
« léal chevalier XVI, 23 ; gentil et vaillant cbeTalier 
« 155 ; » en Guyenne avec le prince de Galles VII, 293 ; dans 
Tost de Chandos 357-366 ; — de Robert Knolles 368 ; an 
siège de Domme 369 ; <— de la Soche-sor-Yon 383 ; dans 
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ro«t de Chandos 890 ; — du comte de Pembroke 398, 
394, 401, 435, 4§7 ; — dé Chandos 444, 445, 451-453, 
455-457 ; XVII, 490 ; gouverneur do Poitou VII, 450, 
460 ; Vin, 106, 107 ; XVII, 492 ; secourt les assiégés de 
Belleperche VII, 471 ; an siège de Limoges VIII, 31 ; 
Raymond de Mareuil son prisonnier 56 ; au siège de Mont- 
paon 71 ; s'empare de Montcontonr 86-90 ; XVII, 507 ; 
arrive à la Rochelle après la défaite du comte de Pem- 
broke VIII, 139-147 ; se rend i Poitiers 152, 153 ; XVII, 
520 ; — à Charros VIII, 155, 156, 159 ; perd la ville de 
Poitiers 160, 161, 164 ; XVII, 522 ; se retire & Niort VIII, 
156 ; est fait prisonnier au combat de Soubise 168, 171, 
172, 174 ; s'efforce de secourir les assiégés de Thouars 
209 ; fait la guerre aux Écossais IX, 33 ; dans Tost do 
duc de Lancastre 244 ; XVII,542 ; — enBreUgne IX, 297, 
298 ; an siège de Nantes 304, 312, 313 ; rentre en Angle- 
terre 319, 334 ; négocie à Calais X, 274 ; désigné pour 
se rendre en Guyenne 332 ; amiral de la flotte du duc de 
Lancastre XI, 326, 332 ; fait la guerre en Espagne XII, 
84, 85,92, 94, 96, 99, 123, 124, 186, 201, 212, 306; 
quitte TEspagne 329 ; dans Tost du comte d'Arondel XIII, 
106 ; est envoyé en ambassade à Paris XIV, 284-290, 
314, 355 ; assiste aux conférences d'Amiens 377, 379 ; 
intervient dans la donation du duché d'Aquitaine au duc de 
Lancastre XV, 136 ; accompagne Richard II en Irlande 
138 ; présente Froissart à Richard II 143-147, 167 ; 
favorable à la paix 193, 202 ; fait bon accueil à Robert 
TErmite 196 ; assiste à la réception des députés de Lon- 
dres par Richard II XVI, 16 ; se retire dans ses domaines 
23, 24 ; conseil qu*il donne au comte de Northumberland 
155 ; est envoyé en Guyenne 215, 217. 

Cf. I*, 377-379, 381 ; VII, 542 ; VIII. 442, 469, 494 ; 
IX, 506, 536, 545 ; X, 533 ; Xî, 455, 456 ; XII, 393 ; 
XIV, 422, 450 ; XVI, 290, 294, 300, 327, 357, 365, 368, 
369, 374, 876, 377, 396, 409 ; XVIII, 506, 508, 514, 
547, 548, 575, 576. 
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Second flU de Henri de Percj et de Marie de Laucastre. 
Maréchal do prince de Oallee en 1309. Il asaista à la mort 
de Chandos et succéda à Baudouin Freyille comme eini- 
chai de Poitou. 

Il fut fait prisonnier au combat de Soubise, et Ton remit 
aux Français le château de Lusignan comme prix de sa 
rançon (1374). En 1376, il reçut une pension de deux centa 
livres. Amiral du Nord en 1378. L*année saivante, il me 
rendit en France. Capitaine de Brest en 1381. Il accompa- 
gna le duc de Lancastre en Espagne. Créé vice-chambalUui 
en 1389. Ambassadeur en France en 1392. Richard II lai 
donna le titre de comte de Worcester. Le 16 janvier 1398 
(y. st.), amiral d'Irlande. 

Henri IV le combla aussi de ses bienfaits ; car il le 
nomma successivement ambassadeur en France, gouver- 
neur de PAquitaine, amiral de la flotte, lieutenant daa 
marches du nord. Il fit mieux encore : il le chargea de 
réducation militaire de son fils ; et c'est une tradition 
recueillie par les historiens anglais que la gloire du vain- 
queur d*Azincourt ne fut pas étrangère aux oonseila qu'il 
avait reçus de ce chevalier loué par Froiasart. 

Le 5 novembre 1370, le prince de Gallee donna à 
Thomas de Percj tous les biens confisqués tor le sire de 
Rais rebelle. 

J*ai publié pCVIII, 506 et 508) deux chartei relativee à 
la captivité de Thomas de Percj. Ce fut le 2 octobre 1374 
que le duc de Berry lui fit rendre la liberté après le 
combat de Soubise. J*ai dit plus haut à quel prix elle fut 
payée. 
Pbrct (Henri de), se rend en Flandre X, 243 ; est envoyé à 
Yarmouth XI, 372 ; chargé de la garde de la frontière 
d*Écosse XIII, 200 ; fait prisonnier à la baUille d*Oiter- 
burn 209-218, 220, 222, 226, 227, 230. 236, 243, 253, 
255 ; accompagne le comte de Derby quand celoi-ci prend 
congé du roi XVI, 109 ; est banni d^An^terre i&e-156. 
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160, 1Ô4 ; est rappelé par le comte de Derbj 192 ; se 
rend à Londres 202 ; est envoyé à Bordeaux 215 ; traite 
avec les ambassadeurs français 237. 

Cf. IS 135, 141 ; XIV, 361-363, 365 ; XV, 384 ; XVI, 
322, 323, 327, 391 397. 

Henri surnommé Hotspur. Fils de Henri dePercy, comte 
de Northumberland, et de Marguerite Nevill. Mort en 
1403. Il épousa Elisabeth, fille d'Edmond Mortimer, comte 
de Mareh. 

Pbrct (Raoul db) , est envoyé à Yarmouth XI , 372 ; fait 
prisonnier à la bataille d'Otterburn XIII , 209, 222, 223, 
230, 236, 230, 243, 244, 254. 

Troisième fils de Henri comte de Northumberland et de 
Marguerite Nevill. Mort en Terre Sainte en 1400. 

Pbrcy (Henri de), meurt en Espagne XII, 324. 

Cousin du comte de Northumberland (XII, 324). Fils de 
Guillaume de Percy et d'Alice Menyll ? 

Pbrct, héraut d*armes, est envoyé vers les Bretons assiégés à 
Orense XII, 195. 

Pbrcy (Richard de) , mis à mort par Tordre de Philippe de 
Valois IV, 200, 201. 
Cf. IV, 437, 454. 

M. Luce cite un document du 14 août 1344 où il est fait 
mention de plusieurs chevaliers de Normandie tt qui furent 
tt naguère justiciés avec Richart du Percy. n 

* Peregrin (Raymond) XVIII, 224. 

Pbrbira (Juan-Radigués), Jehan Radiguès Perrière^ chevalier 
portugais, combat les Castillans XI, 297 ; prend part à la 
bataille d*A]jubarrota 316, 317; au banquet du roi de 
Portugal 407 ; dans lost du roi de Portugal XII, 202. 

Pbrbira (Axvaro), Alt$ Perrière, « bon chevalier XI, 316 » ; 
« moult usé d'armes XII, 207 » ; maréchal de Tost du roi 
de Portugal XI, 308 ; se signale à la bataille d*A\jubarrota 
316 ; au banquet du roi de Portugal 407 ; conseil qu*il 
donne au siège du Ferrol XII , 207 ; l'un des chefs de 
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rârmfa portogaiss âOO ; escorte le duo de Ltactatre 846. 

Cf. XI, 489. 

AlTaro OoDzalTèe Pereira. 
Pbrii&a (Rut) XI, 458. 
Peurs (Jban) XII, 379. 

Je croii qu'il ÙMt lire : Jean Perei. En 1834^ Jean Pares 
était Tan des commiteairee pour les afBûres de Oaaoogne. 
En 1885, nous le retrouvons procnreurigénéral dn roi 
d* Angleterre. Il était probablement gascon. 
Pbrbrs (Alicb) l\ 177, 421, 443 ; I\ 20 ; VOI, 409, 470 , 
485, 487-491 ; IX, 603 ; XII, 379, 380 ; XV, 887. 

Voici le portrait que le Moine de Saint-AJban trace 
d'Alice Perers : çenere i^/tma, teetorU mjmiam de tilU 
iê Henneye JlUa, neque formo$a^ nejuê fukhra, êêifum 
iciret koi de/eciui êuppUrt hlanda lingua. 

Elle ayait été d abord la serrante d^un marehand lom- 
bard. 

Elle était donc étrangère à la famille de Ridiard Parera 
qui, en 1335, possédsit des domaines dans les comtés da 
Cambridge et d'Hertford. 

La bonne reine Philippe n'était pas descendue an tom- 
beau lorsque nous rencontrons dcjà les marques ofBdeUea 
de la faveur dont jouit la ûlle du tisserand d*Hennej, de- 
venue l'une des damoiselles de la chambre de la raina 
d'Angleterre. 

En 1367, Edouard III lui donne la lande de Iforton jirt 
tiUt. En 1308 nous trouvons cette donation coolrmée. 
Elle comprend landam de Mortou CÊtm eoêperio i$ ifer- 
Uicofk in foruta de Inglewood. Le roi lui donna aussi 
cette même année : «aaai plaeeam vocêiëm i/iaaf Lmwêt 
in eowUiaiu Nariknmberland et de plus un manoir d*cri* 
gine rojale : manerium d$ Ardinftan fnod fidi Mmriéf 
faondam eomitism Marttealli^ atmilm refit, 

La reine d'Angleterre meurt au mois d'aoàt 1300. Pen- 
dant une année, le deuil de ses fanéraiUes est entaiiré de 
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respect, et le bruit des libéraiitée accordées à la coortisane 
ne Tient point le troubler. 

Bientôt les témoignages de Tinfloence qn'elle exerce, 
reparaissent plus nombreux. Son avarice est extrême. Non- 
seulement elle obtient de nonveanx dons ; mais elle achète 
à des bourgeois et même à des membres du clergé des 
domaines qu*elle extorque par terreur à vil prix, et elle les 
revend au roi. C'est ainsi qu'en 1371, elle cède à Edouard III 
les terres de cinq villages du comté de Kent qu'elle a 
achetées de Nicolas Holbom, bourgeois de Londres, deux 
fermes à Dertford qu'elle a achetées de Thomas de Béer, 
curé de Paternoster-Church à Londres , et de Jean de 
Bre'wood curé de Fotescreje. 

Elle fait le même commerce en objets mobiliers, et Ton 
voit Edouard III acheter des bijoux à Alice Perers. {hiuei 
oftxchequer^ 15 avril 1372.) 

L'orgueil d'Alice Perers n'est pas moins grand. Les 
fermes et les boutiques sont érigées pour elle en flefs : 

Alids Pemrs inféoda unum mesiuaffiam et unam sho- 
pam in paroehia Omnium Sanctorum in warda de Douçate 
iMiùnim (1372.) 

Le recueil de Rymer ne renferme qu'une seule pièce 
relative à Alice Perers, mais elle est assez étrange. Le 
8 aoât 1373, Edouard III expose que tous les joyaux de 
la reine Philippe avaient été déposés entre les mains de la 
femme d'un chevalier nommé Gauthier de Heselarton, et 
qu'Alice de Perers se les était fait remettre pour le roi, ad 
opui nostrum. Cependant, au lieu de les recevoir, il déclare 
lui en faire don, et dans cette même charte il rappelle qu'Alice 
Perers a été l'une des damoiselles de la chambre de la 
reine. En quelles mains étaient tombés les ornements qui 
avaient paré le front de la noble protectrice de Froissart ? 

Il arrive même qu'à la possession de certains flefs se 
trouvent attachés des privilèges plus ou moins ecclêeias- 
tîquee, et Alice Perers devient l'avouée de l'église de Wem- 
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meworth : Alicia Perers manerium de Brauiiford cmm 
advocatione eecUtim de WemmewoHk (1374.) 

Cette même année, Alice Peren préside ao toturnoi d# 
Londres. 

Rien n*égale son Inxe : elle est véritablement la dame 
du Soleil. 

Elle s*était fait donner le château d'Oxford où était né 
Richard CkBur-de-Lion. 

La fin du règne d*Édouard III, le commencement do régne 
de Richard II virent Pexplosion du mécontentement public. 
En 1376, on lui fit remise de diverses sommes qu'elle de- 
vait {parionatio de quampluribus dehitis) ; mais il lui fut fait 
défense de présenter désormais aucune requête. En 1377, 
on fit une enquête contre elle du chef d acquisitions territo- 
riales trop considérables {convictio extensioniê Urrarum)^ et 
l'on établit que ses domaines étaient à peu prôs aussi vastes 
que ceux des plus grands seigneurs. Leur énumération 
occupe plus d^une colonne dans le Calendarium. 

On avait en même temps saisi ses meubles et ses bgoux, 
et ce qui donne une idée de son opulence, c'est qu'on con- 
stata qu'elle possédait dans ses écrins vingt-deux mille 
deux cent soixante-huit perles, sans compter les petites qui 
pesaient trente onces. 

Nous aurons encore à nous occuper d'Alice Perers, au 
mot : Windsor (Guillaume db). 
PiiRiGORD (comte de) , assiège le château de Penne II, 399 ; 
dans lost de Buironfosse III, 43 ; combat en Gujeone 
132, 231 , 233 ; IV, 130 ; est défait devant Bergerac 
219, 220, 225 , 227, 228, 232, 237, 238, 243, 249, 250, 
269; XVII, 157; combat les Anglais en Guyenne VI, 
238 ; défend Périgueux 243, 249, 250 ; est fait prisonnier 
au combat d'Auberoche IV, 252, 255, 258, 260, 263, 270. 
271 ; XVII, 162, 165 ; recouvre la liberté IV, 257 ; dans 
Tost d'Amiens V, 180 ; dans l'ost du prince de Galles en 
Languedoc XVII, 326, 329; l'un des conseillers du prince 
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de Gallci Vit, 97, 108. 112; accompa^oe If priiKv d« 
'îftUeten Efpagns 157, 311 ; ftppet qa'il adresse a» rv. 
de France 25», 274, 280, 388. 290. 2£»3 : XVll. 463 ; 
pnod les arroea 2;>9-301, 331. 337, 343 : danf l'oît du 
dnc d'ÀDJou 478 : VIll, 3, 5. 13 ; XVII. 495 : an tié^ de 
Limoges VIII, 26. 31. 

Cf. m. 495; VU. 534 ; XVlll, 440. 408. 

Roger Bernard comte de Périgord, second fils d'Élie 
'lit Tallejrand comte de Pêrifn>rd et de Brunissende de 
Foix. De 1346 a 1351, il reçut diverses sommes pour !a 
garde et la défeoEe des villes et châteaux du Périgord. Il 
vivait encore en 1363. 11 avait épousé Étêonore de Ven- 
dôme. 

Il se trouvait en 1340 à Tourna.v où il avait amené dMi\ 
ménestreU avec lui. 

J'ai vu un rôle oti ses services sont ivlaiM du 13 itep- 
tembre au I" octobre 1340. 

Il servit en Gascogne du 3 juillet au 9 décembre 1342. 

On remarque dans Is recueil de R,vmer la lettre suivante 
qu'il adressa k Edouard III le 15 février 1301 |v. «t.) : 

■ Très-excellent prince , roy d'Engleterre , dur ilo 
Guvenne, et mon très-soavereinh senhenr. 

f Plaise vous savoir que ge snj et sera; bon et féni 
subgia A vous, tant com il vous plera, A mon povo^er, ne 
ODc ne fuj autre. 

• Si vos supli, tant humblement coma ge puis, que veuil- 
li^ Are à moy vostre bone grice et ayde. 

i Mon très-haut souvereîah i heur, DIen tant pajrssni 
vou donlst boM TÏe et longoe, 

( EMrit à Mnniiuhac lu XV* , •« 

•oiiii (Tai iBTRASii [.n. i-anlins ; 

égocic la p;tix ea Braïa^ne \VIi 
% avant )a b«ta 

; xvn, :U7 4* 

I '.•cff» de ï»-' 
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de Châlons son neveu 433 ; est reça par le prince de Galles 
468, 469 ; légat en Angleterre VI, 18 ; négocie la paix 
entre le dac de Normandie et le roi de Navarre 158^ 169 ; 
XVII, 377 ; aspire à la papauté YI, 363 ; pfend la croix 
371. 373. 

Cf. VI, 50B ; I', 41, 165 ; P, 206 ; V, 526, 627 ; 
XVin, 396. 

Le cardinal de Périgord était le troisième fils d*Élie 
dit Tallejrand comte de Périgord et de Branissende de 
Foix. Jean XXII lai donna le chapeau de cardinal le 
25 mai 1331. Il fut pendant quelque temps évéque 
d'Auxerre. Il fonda à Toulouse le collège de Périgord. 

Le 14 janvier 1345, Edouard III promit au cardinal 
Tallejrand de Périgord d examiner ses prétentions sur 
certains domaines de Gascogne qui avaient appartenu à sa 
tante Jeanne de Pons comtesse de Périgord. 

Le 24 janvier 1350 (v. st.), le cardinal Tallejrand de 
Périgord donne de pleins pouvoirs pour recevoir l'hom- 
mage de ses vassaux d'Auberoche et de la bastide de 
Bonneval. 

Mort en 1364 à Avignon. 

C*e8t en parlant du cardinal de Tallejrand que Pétrarque 
écrivait : aliquando aUius vuUtur papas faart çuam 
papam esse. 
PiaiGORD (RoBHRT db), combat en Gujenne IV, 238. 

Froissart dit qu*il était frère de Roger Bernard comte 
de Périgord. Est-ce le Fortanier de Périgord, cité par le 
P. Anselme ? 
PtRieoRD (Roger de), combat en Gujenne IV, 237-238, 243« 
249, 250, 269 ; est tué ou pris au combat d^Auberocbe 
252, 255, 260, 263, 270, 271 ; est tenu de faire hommage 
au roi d* Angleterre VI, 283, 325 ; à la cour du prince de 
Galles 368. 

Froissart dit qu*il était oncle de Roger Bernard temte 
de Périgord. Inconnu du P. Anselme. 
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PiftiooRD (comte de), assiège La Roche-sar-Yon XIII, 261. 
Cf. XVIII, 485. 

Archambaud V comte de Périgord, fils aine de Roger- 
Bernard comte de Périgord et d'Éléonore de Vendôme. On 
a de loi diverses quittances de 1369 à 1371. En 1398, à la 
suite de Certains actes de violence et de rébellion, il fut 
condamné à perdre la tête, et le comté de Périgord fut con- 
fisqué au profit du duc d'Orléans. Il se retira en Angle- 
terre où il mourut. 

* PiaiGORD (Tallktrand db) IX, 498. 

Second fils de Roger-Bernard comte de Périgord et 
d'Éléonore de Vendôme. 

Au mois de juin 1370, le roi de France lui donna la 
seigneurie de Bergerac. 
Pbrioord (bourg de), pille la Bourgogne XI, 112, 114, 117. 
PiiuooRD (sénéchal de), accompagne le prince de (Htlles en 
Espagne VII, 155 ; dans la chevauchée de Gauthier de 
Passac XI, 225. 

Cf. XVIII, 34. 

Le sénéchal de Périgord servit du 16 décembre au 24 jan- 
vier 1338 sous les ordres de Pierre de Marmande. 

Ëlie de Bourdeille était sénéchal de Périgord en 1340. 
n servit sous les ordres de Payen de Mailly du 24 mai au 
21 octobre 1340, et du 3 juillet au 9 décembre 1342. 

En 1357, Ëlie de Pommiers était sénéchal de Périgord. 

Voyez : Bbaumbtz, Bourdbille, Pommiers. 

• PÉRiopBUx (vicomte de) P, 385 ; XV, 385. 

PêrU (sire de) , accompagne le comte de Poix à Toulouse 
XIV, 73. 

Perrem (sire de). Vojez Pbrrbux (sire de). 

Perrbux, Perreuê (sire de), dans l'ost du duc deBerrj VII, 
322. 

Edouard de Beaujeu , seigneur de Perreux, fils de 
Onichard de Beaigeu et de Marguerite de Poitiers. Il 
n^était pas, comme le dit Froissart, le neveu, mais le cousin 
raoïiSART. — XXII. 23 
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d'Antoine de Beaigea, dont il recueillit lliéritag» en 
1374. 
Perrière {Ciçuart de la), capitaine de Maaretia XI, SO. 

Froiseart dit que c'était on cheTalier de Bigorre. 
La Perrade T^ 
Perrière {Jean de la), conseiller da dnc de Lancaatre XY, 154. 
Perrière {Onillaume de la), est envojé par le comte de Derby 
rers le duc de Bretagne XVI, 169. 

Froiseart dit qae c'était un des chevaliers de la maieoo 
du comte de Derbj. 
Guillaume Perey ? 
Perrière. Vojez : Psrbira. 

* Perrillbux (François db) XVIII, 488, 4M. 

Pbrs (Quion db), écujer d^OliWer de Mannj, êMmata à la 

bataille de Cocherel VI, 439. 
Persement. \oyet Sarmibnto. 

* Pbrshorb (Elisabeth) I, 97. 
Pbrsonnb. Voyez La Pbrsomnb. 

• Pbruchb. Voyez Paruchb. 

♦ Perwbz (sire de) XV, 402. 
Pbrwez (sire de). Voyez : Mirabbl. 
Pbrwbz (sire de). Voyez : Hornbs. 

Pesât de Paumières, Voyez l'Espbsat db Pamibrs. 
Pbschin (Imbert du), Plaekier, Pknsiêi (Amdaui i»), t appers 
• homme d*armes durement VIII, 7 i ; dans rosi do dae 
de Berry VII, 322 ; VIII, 7 ; au siège d'Ussêl 80. 
Une Tsriante donne le véritable nom : Peechin. 
Imbert du Peschin était en 1369 chambellan da dsc de 
Berry. 

• Pbst (Gauthier db) III, 487. 

Pbtbrsbm, PieUreem («ire de), défie le roi de France lll, 17. 

Guillaume de Petersem. fils de Jean de Petemm et 
d*£iisabeth de Boxtel. Il éponsa Elisabeth de Laefdaei, 
fille de Roger de Leefdael et d* Agnès de aèves. 

De ce mariage naquit Jean sire de Petenea et de Laef* 
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da«l| qui épousa 1* Jeanne d'Agimont, 2* Aleyde de 



Un dicton populaire joignait le nom de Jean de Peter- 

lem aux nome du roi de Bohême et du sire de Beaumont 

pour former les trois Jean célèbres par leur courage entre 

tant d'autres cheraliers fameux par leurs exploits. 

Pbtbrshm, PUterêem (Pibrrb db), joute à Bruxelles III, 319. 

Je ne vois point le prénom de Pierre dans la généalogie 
des sires de Petersem. Peut-être Froissart a-t- il voulu 
désigner Jean de Petersem dont j*ai parlé dans la notice 
précédente. 

* Pbtft (Jban) XV, 375, 428. 

Jean Petit était-il de la même famille que Jean Petit, 
d'Amiens , qui vers 1330 obtint une rémission pour 
meurtre? 

Pbut-Mbschin. Vojez Mbschin. 

PelUon (sire de) XVII, 354. Faute de copiste. Lises : Petiton 
de Gurton et vojez le mot : Ccrton. 

* Pbtiiaiiala (seigneur de) X, 550, 551 ; XI, 447. 

* PiTRARQUB, cité P, 71, 163-166, 169, 219, 351 ; V, 524, 

VIII, 481 ; XVI, 277, et passim. 

* Pbtbsoicb (Oillbs) II, 544. 

Pharaon, exemple tiré de sa défaite et de sa mort X, 26. 

* Pharbs (SiMOH db), astrologue VI, 453. 

* Philpot (Jean), maire de Londres IX, 505, 545 ; X, 503, 

510. 

N*est-ce pas à Jean Philpot qu'a appartenu un livre 
de cuisine (book of cookerj) fort curieux, conservé à 
Oxford, dont les feuillets de garde offrent quelques notes 
sur cette famille ? 

* Picard (Jban) XIV, 415. 

* Picard (Jban) XVIII, 80. 

* Picard (Hbnri) , tavernier , majeur de Londres I^, 245, 

246. 

* Picard (Philippb) I*, 97. 
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.Nicolas) XVIII, 65. 

VojtW : MORFOCACB. 

l$iktn» tous ces Picard y en avait-il qui comptassent pour 
;^«al» Marie la Picarde , nourrice de saint Louis, qui 
:^*«i4 à ce titre la sergenterie de Ghambrois 7 Ceci est rap- 
(Mle dans un mandement du 31 août 1397. 
r. Voyez Pickworth. 
i^NikWvstTH , Picourde (Thomas) , en garnison à Cherboorf 

IX. 06. 

Oité dans les Actes de Rjmer. 

PidkWOKTH, Pikaurde^ Picourde^ Pieharde (Philippe), en gar- 
nison à Saint-Sauveur VIII, 240, 242, 343 ; XVII, 534 ; 
553 ; combat devant Cherbourg IX, 136. 

Picourde, Vojez Pickworth. 

PicguB (Richard), archevêque de Reims, sacre Charles VI XI, 
«300-302 ; officie aux obsèques du comte de Flandre 

X, 284. 

Cf. IX, 500, 516. 

• PicQUiT (Jban), écujer XV, 426. 

• PicQuioNT (Fbrri db) II, 618. 

Au mois de février 1325 (v. st.), Ferri de Picqnignv 
obtint, à la prière du roi de Bohême, une ordonnance de 
rémission pour bris de prison. 
PicQUioNT (sire de), sa mort III, 145-148 ; XVII. 87. 

Robert de Picquigny, seigneur de Flnj. 

Robert de Picquignv était l*un des chevaliers bannertts 
placés en 1340 sous les ordres des maréchaux de France. 

Il était venu de Fkij-lès-Picquignj et avait avec loi 
deux chevaliers bacheliers et deux êcujers. (9 mars 1SS9, 
V. «t. — l** octobre 1340). 
PicQuioNT (Jban db), recueille la terre de Picquignj III, 140 ; 
délivre le roi de Navarre VI, 40 ; le conduit à Paris VI, 
41, 42 ; XVII, 366 ; occupe le château de la Hérelle VI. 
90, 04, 96 ; vainqueur devant Mauconseil 92, 96 ; XVII, 
373 : attaque Amiens VI, 99-106 ; XVII, 371, 372 : Tnn 
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des chefs des Navarrais VI, 125, 132, 133, 135, 136 ; sa 
mort 176-179. 

Cf. m, 488 ; V, 473 ; VI. 450, 458, 459, 475, 485, 
486, 488. 

Fils de Robert de Picquignj, seigneur de Flay, qui 
précède. 

Jean de Picquignj se trouvait, à la fin du mois d'avril 
1359, dans la chevauchée de Philippe de Navarre en 
Picardie : il est cité comme ne vivant plus, au mois de 
juillet 1359, dans une lettre de rémission accordée au curé 
de Fluy. M. Lace cite un document dont il résulte que 
Jean de Picquignj mourut non pas à la Hérelle, mais à 
Ëvreuz. {Chron, deFraissart^ 1874, t. Y, p. LI.) 

Tous les biens de Jean de Picquigny furent confisqués, 
et une partie en fut donnée à Catherine des Essarta, veuve 
de Jean de Lille. 

Robert de Picquignj fut Tun des députés du roi de 
Navarre qui furent chargés au mois de décembre 1360 de 
traiter avec les Anglais. 

Jean et Renaud de Picquignj se réconcilièrent avec 
Charles V au mois de janvier 1378 (v. st.). 

Tous les membres de cette maison n'embrassèrent point 
le parti des Navarrais. 

Guillaume de Picquignj fut massacré près d'Aumale 
par les Jacques. 

* PicQuioNY (Philippe de) VI, 485. 

* Pierre, curé de Sainte-Waudru à Mons XVIII, 82. 

* Pierre, dojen de Maubeuge XVIII, 79,83. 

* Pierre, frère gardien des Frères Mineurs de Valenciennes 

XVIII, 79. 
Pierre (sire de la), assiste au combat de Sancerre XI, 117. 

Cf. VII, 490, 491. 

Il existait plusieurs seigneuries de ce nom. 
Pierre (Gérard delà), assiste aux fêtes de Toulouse XIV, 75. 
Pùrre {OuUlaume de la). Vojez Perrière (Guillaume de la). 
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PiBRRE-BuppiBRB (siro de), banneret du Limoatin Vn, 461 ; m 
garnison à Saint-Omer III, 302 ; prisonnier à U battflli 
de Poitiers V, 446, 448 ; accompagne la prince de Otlki 
en Espagne VII, 157 ; assiège Domme 369 ; embrim b 
parti français 460, 461 ; dans Tost da connétaUe YTH. 
82 ; Eustache d'Aubrecicourt prisonnier dana aon chitui 
103 ; au siège de la ville d*Afriqae XIV, 225, 290. 

Probablement Jean de Pierre-Baffière qui fat releBi !• 
27 août 1371 poar servir en Limousin. Il épousa Anae ^ 
Chftteauneuf. 

Piêrrier {Jean), au siège de la ville d'Afriqae XIV» 251. 

Kj aurait-il pas quelque confusion avec Jean éê Pîerr^^ 
Bufflère qui précède ? 

Piêrriire. Voyez Pbrribrb. 

put (/(Mn), bourgeois de Damme IX, 163 ; X, 409. 

PiBTARD (Jean), bourgeois de Tourna j, est envojë vert Philippe 
d*Artevelde X, 82. 90. 

Les registres de la loi de Toumay mentio&Mnt Jeaii^ 
Piétart, échevin de Saint-Brice en 1352 ; oonaeiUer doai 
gouverneur en 1367 ; l'un des quatre procureurt-géDéraox-^ 
en 1368 ; éwardeur en 1369 ; juré en 1370 et en 1371 ; 
majeur des échevins de Saint*Brice en 1375; joré en 
1376; éwardeur à Saint-Brice en 1377; Juré en 1378; 
majeur des échevins de Saint-Brice en 1379 et en 1389 ; 
éwardeur à Saint-Brice en 1381 ; juré en 1382 et an 13S3. 
Le 9 novembre 1395, sire Jean Piétart donne à ton Als 
Jacquemart Piétart, à titre d'avancement de son OMnage, 
une maison située à Toumaj rue Clercampt. 

Jean Piétart fit son teeUment le 21 juillet 1396. Il v 
ordonne qu*on l'inhume dans l'église de Saint-Brice. 
auprès de sa femme Catherine de Marque. Il j bài on 
grand nombre de legs pieux et y cita plnaieiirt de tes 
enfants dont les noms suivent : Marguerite, époote de 
Jacques Danetières (d'Ennetières) ; Marie, éponae d'Arnoold 
de Choques ; Anthonin, qui a quitté ToarDaj;^aBipNioa- 
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1^, religieux ; Jaquemart ; et enfin Agnès, épouse de Jean 
de Buillemont. Il mentionne aussi Jacques Piétart, son 
frère. 

Jean Piétart était tanneur de profession. 

On voit par les registres des bourgeois que Jean, fils 
de Gilles Piétart, jura sa bourgeoisie comme fils de bour» 
geois, le 17 novembre 1346, et que Jean Piétars, fils de 
Golart, jura sa bourgeoisie, comme fils de bourgeois, le 
30 juillet 1347. On ignore lequel des deux figure dans le 
récit de Froissart. 

Je dois ces renseignements à l'obligeance de M. Yanden 
Broeck, archiviste de la ville de Tournay. 

* PiBjBRKiN , valet de Philippe d'Artevelde X, 479. 
PiBTBRZooN, Pietresonne (Jean),. amiral de la flotte flamande, 

défait par les Anglais VIII, 93-95 ; XVII, 512. 
"- PiOACHB (Pierrb) XVIII, 441, 442, 445, 458, 461, 463. 
PUaurde. Voyez Pickworth. 

♦ PiL (Jban) XVIII, 509. 
Pilifre. Voyez Ptlisbr. 

Pin (Gui du), chef de compagnie VI, 328, 330 ; à la bataille de 
Brignais 338 ; s'empare du Pont-Saint-Esprit 346, 355 ; 
ravage la Bourgogne VII, 4, 5 ; se rend en Espagne pour 
combattre Pierre le Cruel XVII, 425. 
Cf. vil, 488. 

Peut-être vaudrait-il mieux lire : Gui du Puy. 
Pin (Emattion du). Voyez : Put (Ernaudon du). 
Pineot%et. Voyez Puycornbt. 

PiNON (sire de), est attaqué par les Navarrais VI, 119-122. 
Cf. P, 76 ; VI, 486. 

Les seigneurs de Pinon appartenaient à la noblesse de 
Picardie. 

Pinon est dans Tarrondissement de Labn (canton 
d'AniBj-le-Château) . 
Pion {Perrand de), Tun des amiraux esgagnols, prend part au 
combat de la RocheUe VIII, 124, 132, 133, 136, 137 ; 
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XYII, 516 ; conduit le comte de Pembroke à Santander 
VIII, 144. 
Pipe (Jean de) , capitaine navarrais, « hardit cheralier et 
• outraigeus durement XVII , 405 • ; en garnison à 
Èvreux VI, 31, 32 ; défend Melon 156, 157 ; XVII, 376 ; 
aasiste à la bataille de Cooherel XVII, 405. 

Cf. VI, 502. 

n est vraisemblable que Froissart s*e8t ici trompé de 
prénom et qu*il a voulu désigner Jacques de Pipe qui prit 
une part active aux événements de cette époque. 

Jacques de Pipe était-il gascon ? La particule jointe à 

. son nom dans les documents anglais le ferait croire. 

D'autre part, les rôles des inquiriiionei posi moriêm nous 

apprennent qu*il possédait quelques terres dans le comté 

de Salisburj. 

Quoi qu*il en soit, il est certain que Thomas de Pipe ser- 
vit Edouard III, et Jacques de Pipe parait avoir été son fils. 

En 1343, il fut chargé de la garde du château de Ber- 
wick. 

Il était déjà chevalier en 1356 quand il se rendit eu 
Normandie pour porter secours aux Navarrais. 

En 1358, lors du retour du duc de Lancastre en Angle- 
terre, il reçut la mission , conjointement avec Robert 
Knolles, de soutenir les efforts de Charles le Mauvais, et 
il fixa sa résidence dans la forêt d*Épernon. Il prenait le 
titre de lieutenant du roi de Navarre. Vers cette époque, il 
se rendit à Paris et faillit y être tué. Vojez le récit de 
Knjghton. 

Jacques de Pipe occupait le bourg d*Argehces au momant 
où les commissaires du roi Jean se rendirent en Nor- 
mandie pour exécuter le traité de Bretignj. M. Delisle 
raconte avec des détails pleins d'intérêt comment il con- 
tinua à piller le pajs jusqu'à ce qu*on lui remit la somme 
'de quinze mille rojaux. Le roi Jean se plaignit vraisem- 
blablement à Edouard III, mais celui-ci , prtaant en 
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considération les longs services de Jacques de Pipe, lui 
accorda, le 29 mai 1362, des lettres de rémission. 
PiPBS (Raotil db), dans Tost du comte de Buckingham IX, 148. 
PiPBNPOT, Pipempais (Guillaume) , périt dans un combat 
contre les Français III, 257, 259, 263 ; XYII, 101. 

Cf. III, 505. 

Probablement fils de Guillaume Pipenpoy et de Cathe- 
rine de Gaesbeek. 

La généalogie des Pipenpoy ne le mentionne point et 
ne donne à Guillaume Pipenpoy que deux fils Rodolphe 
sénéchal de Brabant en 1323 , qui épousa Antoinette de 
Brederode, et Gauthier, drossart de Brabant et amman 
•de Bruxelles, qui épousa Catherine Boete. 

* Piquet (Jean) XIV. 412. 

* PiSAN (Christine de) I«, 197, 200, 220-223, 235, 261, 296, 

428, 440. 446, 527 ; Ib, 81 ; XIV, 394, 431, 446; XV, 

364 et passim. 

Pille de Thomas de Pisan. Le registre des chartes 

1374-1375 renferme la mention suivante : donatio pluri" 

morum bonarutn pro Tkoma de PUan. 
' Pisdoe (Jean) \\ 91 ; VI, 489. 

Au mois de juillet 1358, on confisqua les biens de Jean 

Pisdoe qui s*était armé avec le prévôt des marchands. Plus 

tard les Pisdoe voulurent venger la mort de Marcel. 
•* Pisdoe (Martin) VI, 491. 

* PiSE (François de) XIV, 394. 

PisTOiE (Georges de), capitaine de brigands à pavais, en gar- 
nison à Saint-Omer XVII, 280. 

* PiSTORius XVIII, 79. 

^ PiTOUCB (Nicolas), notaire du Chàtelet IX, 569. 
" PiTTE (Guillaume van db) , envoyé de la ville de Gand 
X, 475. 

* Plachier {Anebaut du). Voyez Peschin (Imbert du). 
Plaillt (Robert de) , évéque de Senlis, prononce l'excommu- 
nication des Flamands III, 486. 
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PhinmarHn. \ojez Plumartin. 

Plaiiiet (Anehamt du). Voyez Peschin (Imbbrt du). 

• Plamory ($irûde)^\m,2Q\, 

PUnchin (Jaques), chef de compagnie, rarage la Bourgogne 
XI, 112 ; tué à la bataille de Cocherel 113. 

• Plawct (eire de) XV, 395. 

^ Philippe de Plancy était en 1340 dans Tost de Bouvinee. 

Cinquante-deux ans plus tard« Louis de Planej ae trouTaît 
dans lost du Mans. 

• Plantin (Jacqubs) XVIII, 462. 
« PUnueke (sire de) XVIII, 391. 

Plaoul, Plapes, PUtyon. l'un des dercs les plus habiles de Tuni- 
Tersitéde Paris XV, 129 ; envoyé en Allemagne XVI, 09. 

Cf. XVI, 278, 410, 411. 

Ëvéque de Senlis de 1409 à 1415. 

Mort au mois d^avril 1415. 

On peut voir dans le Religieux de Saint-Denis la part 
importante qu'il prit aux négociations de son tempe. 
Plassac (Jban db), mis à mort à Bordeaux IX, 3. 

Plusieurs localités portent ce nom dans la Charente , la 
Charente-Inférieure et la Gironde. 
Plassac (Monnbt de), dans la chevauchée de Thomas de Tri- 
veth IX, 102 ; est envoyé a Castan 108. 

Cf. IX, 509, 510. 

Monaut de Plassac était en 1381 aux gages des Anglais 
avec trente hommes d'armes au prix de trois cent cin- 
quante francs par mois. 
Plassac (Hbliotde), « moultadurésescuierset vaillans homm«s 
• en armes IX, 119 • ; capitaine de Bouteville, fait pri- 
sonnier par les Français IX, 119. 120. 

Cf. P, 242. 

• Platibl (Nicolas) XVIII, 81. 

• Plavis (Pierre) P, 127. 
PUtyu, Voyez Plaoul. 

• Plessis (sire du) V, 629, 
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Plb68I8-Pat^ (Jean du), éveque de Chartres, est enroyé en 

Angleterre II, 234, 238. 
Les Plessis-Paté portaient d'hermine à trois chevrons 

de gueules. 
PUumartin, Vojez Plumartin. 
Pleumoude, Yojez Pltmouth. 
Plctxartin. VojezANOLB. 

Plumartin est un chef-lieu de canton de Tarrondissement 

de Châtellerault. 
Pltmouth, PUumoude (bailli de) XVI» 172. 

* POAS (HUOUBS DB) XVIII, 438. 

^ PODDINOHAKB (PlBRRB DE) XVIII, 215. 

PoBLB, Puille (Daniel et Gui db la) , dans l'ost de Prise 
XV, 282. 

Cf. XV, 402. 

Poêle ou Poel formait un flef du territoire d'Assenede 
(district d*£ecloo.) 

Philippe Vande Poêle ou de Poêle acquit en 1264 des 
biens vendus par la comtesse Marguerite de Constanti- 
nople qui le chargea, en 1269, de déterminer les limites de 
' la banlieue d'Ypres. En 1267, il était bailli d*Alost. 

Gilles de la Poêle se trouvait au nombre des chevaliers 
qui s*engagèrent, au mois de mars 1389 (v. st.), à soutenir 
Gui de Dampierre contre Florent comte de Hollande. 

Jean de la Poêle fut grand bailli de Hainaut en 1367 et 
en 1368. Le 21 octobre 1367, il siégea dans le conseil 
réuni à Cateau-Cambrésis pour résoudre quelques difficultés 
qui s'étaient élevées entre le duc Aubert do Bavière et le 
chapitre de Notre-Dame de Cambraj. 

Daniel de la Poêle, dont FroissaH parle ici, assista le 
3 avril 1388 (v. st.) au serment que le duc Aubert fit sur 
la place du marché de Mons de maintenir les privilèges et 
les franchises de cette ville. 
Poblghbbst (Gui dr), dans Tost de Frise XV, 285. 

Cf. XV, 402. 
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* POELTOORDB (JbAN DB) XVIII, 105. 

PoiLBviLAiN (Jban), maître de U chambre des comptes, pour- 
soin par les Ëtats-généraux VI, 2, 5. 
Cf. VI, 450. 

Jean Poilevilain était maître des eaox et forêts en 1346. 
Poininff. Voyez Pontngs. 
* PoiNTBL (Quillaukb) XIV, 398. 
PoiEBT (Jbam), partisan de Marcel, est arrêté VI, 78. 
Poises (sire de), bourguignon, au siège d*Ardres VIII» 405; 
XVII, 570. 

Poiseul ? Poissj f Louis de Poissy était chambellan du 
duc de Bourgogne. 
Puiseux ? 
PoiTiBRS (comte de) V, 322. Vojex Berry (duc de). 
Poitiers (Locns I*' db), comte de Valentinois, dans Tost de 
Buironfosse III, 55 ; fait la guerre en Bretagne IV, 64, 65, 
168 ; XVII, 148 ; dans la cheyauchée du comte de Lisle- 
Jourdain IV, 219, 220, 225, 232 ; fait prisonnier au com- 
bat d'Auberoche 252, 256, 260, 263 ; XVII, 162, Ite. 
Cf. IV, 443, 457 ; XVIII, 201. 212, 220, 225, 226. 
Second fils d*Aymar IV et de Sjbille de B^ux. Il suc- 
céda à son frère et fut créé, le 15 décembre 1340, lieute- 
nant-général en Languedoc. On possède des rôles qui 
établissent ses opérations militaires du mois d^octobre 1341 
jusquau 14 février 1312. Il reçut une partie des biens 
confisqués sur Olivier de Clisson. Le 23 mai 1345, il fit 
son testament, et on a de lui une quittance datée du 26 juin 
de la même snnée. Il mourut en 1345. Ne fut-ce pas 'an 
combat d'Auberoche et ne faut-il pas modifier dans un 
sens opposé le récit de Froissart qui rapporte que le comte 
de Valentinois j fut fait prisonnier et qu'Ajmar de Poitiers 
j fut tué ? Vojez : PorriBRS (Atmar de). 

Louis de Poitiers avait épousé Marguerite de Vergy. 
Froissart lui donne en plusieurs endroits le prénom de 
Charles. 
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PoiTiBRS (Atmar db) , comte de Valentinois, dans Vont de 
Sandgate V, 178, 180 ; XYII, 246 ; ao siège d'AiguiUon 
XVII, 176. 

Cf. XVIII, 438. 

Aymar V, fils de Louis de Poitiers et de Margaerite de 
Vergy, succéda à son père comme comte de Valentinolk 
dès 1345. Il se montra fort prodigue et mourut ybH 
1373, ne laissant point d*enfants de sa femme Alix Roger 
de Beanfort, sœur du pape Grégoire XI. 

On voit par un rôle du temps que le comte de Valen- 
tinois eut sous ses ordres les hommes d'armes du Dauphiné 
du 4 août au 21 norembre 1355. 
Poitiers (Atmar db), est envoyé à Douaj III, 85, 89 ; XVII, 
79; sa chevauchée en Hainaut.III, 166 ; est envoyé à 
Toumay 218, 219, 306; XVII, 97 ; tué au combat 
d^Auberoche IV, 256, 263. 

Cinquième fils d*Aymar IV et de Sybille de Baux. Il 
fut lors des premières guerres d'Edouard III on garnison 
à Douay et à Tournay. Il ne fut pas tué, mais fait prison- 
nier à Auberoche. Le 25 novembre 1345, le duc de Nor- 
mandie, voulant contribuer à sa rançon, lui donna trois 
cents livres, mais cette somme n'était pas encore payée 
en 1350. Le 29 aoàt 1346, le duc de Normandie, alors au 
siège d^Aiguillon, lui donna une autre somme de cent livres 
pour remplacer les chevaux et les harnais qu'il avait perdus 
à Auberoche. 

Aymar de Poitiers fit son testament le 30 octobre 1356 
et ne vivait plus en 1366. Il avait épousé Guiotte d^Usès. 

Le mot : Amaury (IV, 263) est une erreur de copiste. 
Lisez : Aymar. 
PomERs (Louis de), au siège de la ville d'Afrique XFV, 225. 

Cf. XII, 369. 

Fils aine d*Aymar de Poitiers comte de Valentinois et 
de Guiotte d'Uzès. Né en 1354. Il vivait encore en 1407. 
Il eut pour femmes Cécile de Beaufort et Guillemette de 
Gruyères. 
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PoiTiBES (GuiLLAUMB db), éréqoe de Langret, défend cet!» 
▼ille oontre les compagnies VII, 19. 

Sixième fils d* Aymar IV comte de Valentinois et de 
Sybiile de Baux. 

D*aprè8 nn document rapporté par le P. Anselme, on 
loi reprocha d*aToir donné pea de soins à la défense de la 
▼ille de Langres et d*avoir été plutôt le complice des com- 
pagnies. (Voyez le root : Chauffour.) Une enquête eut 
lieu, et révéque de Langres, s'étant justifié, obtint main 
levée de son temporel par arrêt rendu, le roi présent, 
en la Noble Maison de Saint-Ouen le 11 mai 1354. MoK 
le 6 septembre 1374. Il était devenu évéque de Langres 
en 1345. Il eut pendant son épiscopat de vives contestations 
avec les chanoines et laissa de tristes exemples.* On con- 
naît de lui quatre enfants naturels dont le plus célèbre est 
Guillaume de Poitiers, dit le bâtard de Langres (Voyez ce 
mot). 
PoiTiBRS (Henri de) , « appeK et hardi gherrieur VI, 161 • ; 
évéque de Troyes, assiège Melun Vi, 156, 161, 162 ; assiste 
au combat de Nogent 163-176 ; ses vains efforts pour 
sauver Jean de Ségur 180-182 ; suite de ses succès contre 
les Navarrais 191. 

Cf. VI, 466 ; XVIII. 438. 

Septième fils d* Aymar IV comte de Valentinois et de 
Sybille de Baux. 

Évéque de Gap en 1349 et de Troyes en 1354. Décédé 
le 25 août 1370. Homme d'armes plutôt que prélat. Quel- 
ques semaines après sa mort, Charles V légitima quatre 
enfants naturels qu il avait eus d*une religieuse du monas- 
tère du Paraclet. 
PorritRS (Charlss db), en garnison à Arras VIII, 20 ; assiège 
Ardres 405. 

Cf. XVIII, 488, 494. 

Huitième fils d* Aymar IV et de Sybille de Baux. Cham- 
bellan de Charles V. Il ftit fait prisonnier à la bataille de 
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Brignais. Il se troarait dans Tost de Bourboarg soas les 
ordres da dac de Boargogne. Il fit son testament le 
18 mars 1410. Il arait époasé Simonne de Mérjr. 

PomsBs (Jacques ou Charles db), périt dans une fête XV, 
84-92. 
Cf. XV, 367. 

Le Religieux de Saint-Denis lui donne le prénom d'Ai- 
merj. Froissart dit qu'il était fils du comte de Valen- 
tinois. 

Poitiers (Guillaume de), dit le bâtard de Langres, « raillant 
« chevalier et usé d'armes X, 163 ; » en garnison à Trojes 
IX, 264 ; — à Genyille 278 ; dans l'ost de Roosebeke X, 
114, 119, 163, 167. 
Cf. X, 470. 

Guillaume, fils de Guillaume de Poitiers alors religieux 
de Clunj et depuis évéque de Langres, fut légitimé par le 
duc de Normandie au camp devant Paris au mois de juillet 
1358. En 1368, il céda au roi de France Richard Tanton, 
chevalier anglais, son prisonnier. Vers la même époque, Jean 
Redman était aussi son prisonnier. En 1378, il avait neuf 
écujers sous ses ordres. Le l*' septembfe 1380, il passa 
montre avec huit écujers. Il se trouva dans Tost de Flan- 
dre et dans Tost de l'Écluse. Il vivait encore en 1391. De 
sa première femme il eut unb fille qui épousa Philippe de 
Cervoles, bailli de Yitrj, fils de l'Archiprétre. Il eut pour 
seconde femme Isabeau d'Aunoj. 

Poitiers. Voyez Arct. . 

♦ Poitiers (Gui de) V, 515. 

Poitiers (cardinal de). Voyez Cramaud et Maillesec. 

Poitiers (évéque de). Voyez Aux et Cramaud. 

Poitou (sénéchal de), est envoyé à Tournay III, 218, 219, 
226 ; XVII, 97. 

Poitou (sénéchal de), dans Tost de Gauthier de Passac XI, 
225 ; se rend à Paris XIII, 513. 

Porrou (sénéchal de) XVII, 518, 522. Voyez Elkham. 
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Poitou (sénéchal de) VIT, 460; YIII, 88. Yojez Pbrct (Thomas 

db). 
Poitou (sénéchal de), assiste à la bataille de Nigara VII» 214. 
Poitou (sénéchal de) VU, 324, 354. Voyez Auolbt (Jacqubs d*). 
Poitou (sénéchal de) VIT, 387. Voyez Chamdos (Jbam). 
Poix (sire de), danger que courent u$ filles IV, 433 ; est fait 
prisonnier au combat de la Blanche-Taque XVII, 201. 

Jean de Poix, fils de Guillaama de Poix et de Mar- 
guerite d*Azincourt. Le nom des seigneurs de Poix était 
Tjrel, ce qu'on traduisait en latin par : aculeuê. 
Poix (sire de), assiège Saint- Valéry VI, 107; combat les 
Navarrais 132, 133. 
Cf. VI, 486. 

Jean de Poix, fils de Jean de Poix qui précède. Il épousa 
Agnès de Séchelles. 
Poix (sire de), en garnison à Térouanne VIII, 281 ; est pris par 
les Anglais 332 ; XVII, 552. 
Cf. VIII, 4d3. 

Jean de Poix, fils de Jean de Poix qui préoMeet 
d^Agnès de Séchelles. Il épousa Marguerite de Châtiilon et 
mourut en 1382. 
Il passa montre à Abbeville le 20 janvier 1369. 
Jean de Harleston et Philippe la Vache rendirent le 
sire de Poix quinze cents livres (cinq cents livres de plus 
que Gauthier de Châtiilon). 

Ceci rappelle un touchant épisode. Les amis du sirs de 
Poix, ayant appris qu'il souffrait beaucoup dans sa prison 
en Angleterre, décidèrent de contribuer tous, dans la 
mesure de leurs ressources, au paiement de sa rançon. 
Les bannerets s'imposèrent à cinquante francs d*or ; les 
chevaliers compagnons comme on les appelait, à vingt ; 
les chevaliers bacheliers à dix ; les éouyers ayant cent 
hommes à cinq. Ceux qui n'avaient pas cent hommes, con- 
tribuaient à volonté (22 avril 1378). 
Poix (Renaud db), i vaillant chevalier », an siège de Saint- 
Jean-d'Angély XVII, 277. 
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A cette époque vivait aossi Daniel de Poix qui était cité 
an nombre dee trois bons Daniel. 
Poix (Jbannx et Marib dx), péril aaquel elles sont exposées 
IV, 428, 431, 433 ; XVII, 197. 

D'après plusieurs généalogistes, Jeanne de Poix épousa 
Gui Quiéret, et Marie, Gui de Ghistelles. 

Le P. Anselme au contraire donne aux filles du sire de 
Poix les prénoms de Jeanne et d*Ëléonore et soutient que 
Marie de Poix, femme de Gui de Ghistelles, était fille d'un 
autre sire de Poix. 

POLANXN. VojeZ ASPXRBN. 

La maison d'Orange est issue des sires de Polanen. 
PoLX , Poule (sire de), assiste à la bataille de Çrécj XVII, 
203 ; dans Tost du duc de Lancastre à Toumehen VII, 
423 ; dans l'ost du duc de Lancastre en France VIII, 280, 
284 ; dans l'ost du duc de Bretagne 346. 

Cf. IX, 605. 

Cité dans un rÂle de l'armée du duc de Lancastre en 
Espagne sous le nom de Jean de la Pôle de Hertingdon, 
chevalier. 

Jean de la Pote était fils de Guillaume de la Pôle et de 
Marguerite Peverel. Il épousa Jeanne fille de lord Jean 
Cobham et n^en eut qu'une fille qui épousa Renaud Braj- 
broke. 

Guillaume de la Pôle , père de ce Jean de la Pôle , était 
cousin germain de Michel de la Pôle qui suit. 
PoLB, Paulê (MiOHBL DB la), ost euvojé en Gujenne VII, 481, 
482 ; au siège de Limoges VIII, 31 ; au siège de Montpaon 
71 ; l'un des principaux conseillers de Richard II XI, 7, 
360; XII, 140 ; lève une grande taille en Angleterre XII, 7, 
240 ; craintes que lui inspire le supplice de Simon de Bur- 
leigh 258 ; est privé de ses emplois 263 ; est envoyé à 
Londres par le duc d'Irlande 277-280 ; se réfugie en Hol- 
lande 286. 

Cf. X, 559 ; XII, 379, 388, 391, 392 ; XV, 402. 
moissAiT. — XIII. 24 
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Les La Pôle appartenaient à une famille trèe-bano* 
rable, comme on a pu le remarquer par la notice prM- 
dente ; mais Tun d'eux, cadet de famille, préféra la com* 
merce à la carrière des armes et devint le plus riche mar- 
chand de Hull. 11 eut un fils nommé Guillaume qui en 1339 
accompagna Edouard III à Anvers et qui lors des embarras 
d'argent que ce prince j éprouva, n*hésita pas A lui prêter 
plusieurs milliers de livres d'or, et de plus à se constituer 
otage pour d'autres sommes que le roi avait empruntées. 
Edouard III reconnaissant le nomma l'un des barons de 
l'échiquier et le créa banneret en lui donnant la seigneurie 
d'Holderness. 

Le fils de Guillaume de la Pote, dont Froissart s'occupe 
ici, arriva à une plus haute fortune. Richard II, qui en 
avait fait l'un de ses principaux favoris, le créa chancelier 
d'Angleterre et plus tard comte de SufTolk ; mais cette 
faveur même excita de vifs murmures. On lui reprocha 
diverses fraudes. On prétendit qu'il avait détourné à son 
profit les sommes destinées à organiser l'expédition qui 
devait secourir Philippe d'Artevelde et les Gantois, et pour 
échapper à une accusation de haute trahison, il se vit 
réduit à fuire hors d'Angleterre. Mort à Pans la dousiéme 
année du règne de Richard II. Il était chevalier de la Jar- 
retière et avait épousé Catherine Wingfield. 

Le nom de la Pôle ne s'éteignit point avec Michel de la 
Pôle. On le retrouve au XY* siècle associé aux luttes qui 
firent la gloire de Jeanne d'Arc, aussi bien qu'aux aventurée 
de Jacqueline de Hainant. Le dernier héritier de cette 
maison (il portait le titre de duc de Suffolk) périt à la 
bataille de Pavie. 
PoLiONAC (vicomte de), fait la guerre aux compagnies XI« 120. 

Armand VI, vicomte de Polignae, seigneur de Randon. 
Fils de Jean de Polignae et de Marguerite de RoquefeoiUe. 
Il épousa en 1367 Mascaronne Ajcelin de Montaigu. 

Dans un procès qui eut lieu en 1388, on allégua que le 
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chflteau de Polignac existait longtemps avant Père cliré- 
tienne « et y adoroit-ou une ydole que on appelloit 
« ApoUo. » 
» Polignac (bâtard de) XV, 363. 
Pohffre (Jean) XI, 327'. Voyez Goloffre. 
* Pommard (ânoeau de) XV, 395. 

Anoeau de Pommard était cliambellan du duc de Bour- 
gogne. 
Pommiers (Guillaume de), chevalier de Guyenne III , 233 ; se 
rend à la fête de Londres IV, 214, 216, 217 ; XVII, 154 ; 
dans Tost des Anglais en Saintonge V , 109, 111 ; entre 
à Poitiers 116 ; dans l'ost de Taillebourg 280, 281 ; XVII, 
276 ; dans l'ost d*Édouard III en Artois V, 316 ; dans 
Tost du prince de Galles en Languedoc 339 ; XVII , 321 ; 
dans l'ost de Poitiers V, 378, 421, 423, 445 ; XVII, 354 ; 
l'un des gouverneurs de la Guyenne VI , 15 , 17 ; à la 
cour du prince de Galles 368 ; combat les Navarrais 
XVII , 339 ; l'un des conseillers du prince de Galles 
VII, 97, 112, 113; l'accompagne en Espagne 211, 221 ; 
au siège de Limoges VIII, 29, 31 ; le prince de Galles 
prend congé de lui 60 ; au siège de Montpaon 65, 71 ; 
soutient les Anglais 104 ; veut secourir la garnison de 
Thouars 210 ; ne s'oppose pas au duc d'Atgou XVII, 550 ; 
est décapité à Bordeaux IX, 2-4, 6. 

Cf. I«, 318; V. 534, 540. 

Guillaume Sans, seigneur de Pommiers. 

Les Pommiers formaient une famille puissante en Gas- 
cogne. 

Le 27 avril 1330, Edouard III autorisa Jean d'Arcy et 
Guillaume de Pommiers à amnistier les seigneurs gas- 
. cons qui avaient servi les Français. 

Pierre de Pommiers se trouvait avec les Français dans 
Post de Bouvines en 1340. 

Le 4 mars 1352, Edouard III donne à Guillaume Sans 
de Pommiers et à Jeanne sa femme, Ûlle et héritière de 
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RamoQ vicomte de Fronsac, tout Phéritage de oelui-ei « 
lors même qu'il aurait pu le forfaire par quelque crime. 

En 1357, Guillaume de Pommiers est Tun des plénipo- 
tentiaires d'Edouard III pour la signature d'une trèTe. 

On remarque dans les rôles anglais de Gascogne la 
mention suivante : Procesius judicU rediiii contra WUU- 
mum Sam, dominum de Pom$r$^ pro froiUUm$^ in oirta 
Vaiconia, et de casirii et terrie iuii/ar^aeiit ad éhnmmm 
regem. 

Je trouve, à la date du 20 avril 1379| la mention du dépAt 
du procès et de la sentence de Guillaume de Pommiers. 

Guillaume de Pommiers avait épousé successivement 
Jeanne de Fronsac et Marquise de Gen^. 

Edouard III avait un cheval gris nommé Pommiera ^ 
un autre nommé Âlbret (liiues of exekejaer). Ëtaieni-ee 
des cadeaux des sires de Pommiers et d'Albret f 

Pommiers dépend de la commune de Saint*Féllz de 
Foncaude, arrondissement de la Réole (Gironde). 
Pommiers (Jran db), reçoit Robert d'Artois II» 908 ; se rend 
à la fête de Londres XVII, 301 ; combat les Navamîs 
339 ; dans Tost du prince de Chdles en Langaedoe 
V, 343 ; dans lost de Poitiers 378, 421, 429 ; est envojé 
en Angleterre YII, 100, 109 ; accompagne le prince de 
Galles en Espagne 154, 157, 211 ; défait le sénéchal de 
Rouergue 301 ; dans l'ost du prince de Galles 323 ; engar> 
nison à Montauban 366. 

Cf. X, 464. 

Jean Sans de Pommiers, frère de Guillaume qui pricède. 
Une charte de Charles V nous apprend qa*en 1364 il 
reçut de l'argent en même temps qn'Ajmenion ton ttère 
pour quitter le parti des Anglais, et il existe de ptnt une 
charte scellée par Jean Pommiem le 8 août 1361, par 
laquelle il promet de servir le roi de France mojennant 
cinq cents livres tournois de rente ; mais il ne donna pae 
suite à cette négociation et continua à servir let Anglais. 
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Jean de Pommiers fut nommé sénéchal des Landes 
en 1381. 
PoMMiBBS (Élib db), 80 rend à la fête de Londres XVII, 301 ; 
reçoit Robert d'Artois II, 398 ; capitaine d^Auberoche III, 
232, 233 ; combat les Navarrais XVII, 330 ; dans l'ost 
du prince de Galles en Languedoc V, 343 ; dans Tost de 
PoiUers 378, 421, 423, 429 ; XVII, 224 ; est envoyé en 
Angleterre VII, 109 ; accompagne le prince de Galles en 
Espagne 154, 157, 211 ; défait le sénéchal de Rouergue 
301 ; dans Tost du prince de Galles 323 ; vent secourir 
la garnison de Thouars VIII, 210 ; fidèle aux Anglais 
XVI, 215. 

Cf. VII, 514 ; XVIII, 377, 465. 

Élie Sans de Pommiers, frère de Guillaume et de Jean 
qui précèdent. Seigneur d'Albanatz, sénéchal de Périgord 
et de Quercy . 

Le *24 mars 1358, Élie de Pommiers reçut du roi 
d'Angleterre une pension de deux cents livres. 

Le 20 mars 1359 , Edouard III donne à Elle de Pom- 
miers cent livres de revenu en Périgord. 

Elie de Pommiers reçut du roi d'Angleterre le 14 octo- 
bre 1362, s pour ses notables services », une rente en 
terres de cent livres sterling. 

Le 28 juillet 1365, Edouard III fit un don de cent livres 
à Elie de Pommiers. 
Pommiers (Atmbnion ou Amanibu de), dans Tost du prince de 
Galles en Languedoc V, 343 ; dans Tost de Poitiers 378, 
403, 421, 423 ; assiste au combat de Bourg-la-Reine VI, 
268, 269 ; son duel avec Raoul d'Archiac, 370, 372 ; 
dans Tost d'Edouard III en Champagne XVII, 389 ; com- 
bat les Navarrais en Normandie VI, 404, 406 ; XVII, 339 ; 
assiste à la bataille de Cocherel VI, 412, 415, 418, 422, 
423, 426, 428, 432, 434, 439, 441, 442, 444, 445 ; XI, 
113 ; XVII, 406 ; assiste au sacre de Charles V VII, 2, 3 ; 
dans Tost du duc de Bourgogne 7 ; accompagne le prince 
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de Galles en Espagne 154, 157, 211 ; neutre entre les 
deux partis 323, 324,420; dans Tostda sire de Concj 
en Guyenne IX, 12 ; dans Tost de Roosebeke Y, 114, 118, 
119. 

Cf, I*, 631 ; VI. 509, 513 ; IX, 496, 497. 

En 1364 , Ajmenion de Pommiers fit hommage à 
Charles V, en promettant de le servir contre tooSi le roi 
d'Angleterre excepté. Cette réserve était probablement 
supprimée dans des conventions plus secrètes. 

Sous le roi Jean, d*actives négociations avaient eu Ueu 
entre ses conseillers et Ajmenion de Pommiers. Elles 
aboutirent à un accord qui fut conclu à Senlis le 16 mai 
1364. 

Le même jour, on remit à Aymenion de Pommiers deux 
mille francs d'or. 

Le 1*' juin 1364 , Charles V accorda une pension à 
Ajmenion de Pommiers. 

Le 4 juin suivant, Ajmenion de Pommiers donna quit- 
tance d*un paiement à compte de la somme de trois mille 
francs donnée par le roi de France c pour devenir homme 
« dudit seigneur. » 

Le 8 août 1364, Ajmenion de Pommiers promit de 
servir le roi de France, mojennant une pension de mille 
livres tournois de rente. On n'avait promis à son frère 
Jean que la moitié de cette somme. 

Divers dons furent bits à Ajmenion de Pommiers en 
mai 1368 et en juillet 1370. 

Lopez de Ajala et le Religieux de Saint-Denis le citent 
parmi les chevaliers qui à Roosebeke furent chargés de 
garder le frein de Charles VI. On a conservé des ordon- 
nances de paiement délivrées à son profit le 8 décembre 
1383 et au mois de janvier suivant. Il était à cette époque 
chambellan de Charles VI. 

Ajmenion de Pommiers avait épousé Marie de Maa- 
duran. 
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Pommiers (Hugues de), frère du seigneur de Pommiers, dans 
lost du comte de Derby en Sainionge V, 111. 

Hagues Sans de Pommiers. 

A la même famille appartenait Bertrand de Pommiers, 
ch&telain de Saint-Macaire en 1382. On le nomme : Ber- 
trannet dans les rôles de Gaston-Phébus. 
PoMPADouR (sire de), fait prisonnier à la bataille de Poitiers 
V, 453. 

' Le P. Anselme donne la généalogie de la maison de 
Pompadoar en Limousin. Ce nom parait ici introduit par 
un copiste. 

Raoul de Pompadour, fils de Geoffroi de Pompadour et 
de Philippe de la Garde, épousa en 1355 Galienne de 
Chanac et en 1364 Constance de la Marche. 
* Ponnâty chef de compagnie XVIII, 349. 
Pons (sire de), « grans barons de Poito, V, 452 » ; dans Tost 
de Bouvines III, 247 ; dans Tost du duc de Normandie en 
Bretagne IV, 185 ; dans la chevauchée du sénéchal de 
Beaucaire 343 ; fait prisonnier au combat de Taillebourg 
V, 282, 283, 286 ; XVII, 278 ; meurt à la bataille de 
Poitiers V, 407, 428, 433, 445, 452 ; XVII, 352. 357. 

Cf. V, 529, 542 ; XVIII, 387. 

Renaud de Pons, fils de Geoffroi de Pons et d*Isabeau de 
Rhodez. Vicomte de Cariât et sire de Riberac. Il avait 
épousé Jeanne d'Albret qui est citée dans un acte de 1350. 

Hélie Rudel, seigneur de Pons et de Bergerac, épousa 
en 1292 Germasie de Pons. Ce nom passa à leurs descen- 
dants. 

En 1338, Renaud de Pons vendit au roi de France le 
château de Bergerac. 

On raconte que Renaud de Pons, mandé à Péronne en 
1339 pour repousser les Anglais, amena six cents chevaux 
avec lui. 

En 1340, il n^avait dans lost du duc de Normandie que 
quatre chevaliers et dix-huit écuyers. 
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M. Laos dte aiM eharia do duo de NonBandîe» do 
d*avril 1857, qoi mentionne la OMvi de Rmiaad de I\mm 
à la bataille de Poitiers. 

Une fœor de Benaod de Pons OToit époosé eo ISIS le 
comte Henri de Périgord, père du cardinal de Périgord. 
Elle Tivait encore en 1839. 
Pons (sire de), à la coor do prince de Galles VI, 893, 396 ; 
si^ dans son conseil Vil, 1 12 ; raccompagne en B^afB« 
157, 211 ; tient frontière contre les Franfais 801 ; XVII, 
473 ; dans la chevauchée de Jacques d'Audelej Vn« 868 ; 
au siège de la Roche -sur- Yon 383 ; dans l'est do comte 
de Pembroke 435, 437 ; secourt Chandos 457 ; XVII, 
491 ; assiège Limoges YIII, 30, 31 ; le prince de Oallea 
lui fait ses adieux 60 ; assiège Montpaon 65 ; embrasée 
le parti des Français 77, 78 ; assiège Sonbise Vm, 167, 
169 ; XVII, 523 ; défait le captai de Buch Vm, 170-176 ; 
XIII, 246 ; XVII, 524, 525 ; ses conquêtes en Saintonge 
178-180 ; — en Poitou 188 ; au siège de Brest 200 ; — 
de la Roche-sur- Yon 261 ; dans Tost du duc de Boorbon 
X« 329 ; n*est pas en mesure de repousser l'attaqoe des 
Anglais XIU, 152. 

Cf. VII, 546 ; Vni, 428, 429. 

Renaud VI de Pons, fils de Renaud de Pons et de Jeanne 
d*Albret. Il épousa Marguerite de Périgorà. D Ait toé à 
Nicopoli, laissant Renaud VII de Pons qui épousa Ifar- 
guerite de la Trémoille, fille de GKii de la Trémoille et de 
Marie de Sully. 

En 1392, Renaud de Pons vendit le ricomté de Cariât 
au duc de Berrj. 
Pons (Ernaudok db), assiégé à Durariel XVII, 476, 477. 
Pons (GuiLLAUMB db), capitaine de Saut, j est assiégé XVII, 
548. 

Guillaume de Pons est cité dans un document de 1860. 

Vers la même époque virait Elie de Pons, seigneur de 
Saint-Maurice et de Montdar, qui de sa seoonde femme 
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Resplandine de Gasqnes eut deax fils : Blie et Gilbert qai 
fit hommage à Edouard ni en 1363 et qui pasia montre à 
Saint-Jean d'Angélj en 1386. 
* PomsT (Jacques db) XYIII, 391. 

Pmmart (Jacguêi)^ capitaine des hommes d'armes du duc de 
Bourbon X, 330. 

Poussart, dit M. Buchon. 

Ponchart f 
Pont (sire de), défend Rennes IV, 189 ; dans Tost de Charles 
de Blois Vil, 30, 33 ; tué à la bataille de Cocherel 51, 
167 ; XVII, 410, 416. 

Cf. m, 61B ; VII, 491. 

De la maison de Pont en Bretagne. 
Pmrr (Thuaitt du), « bon homme d^armes VII, 387 » ; se rend 
avec les compagnies en Espagne XVII, 425 ; en Bigorre 
avec Henri de Transtamare 454 ; capitaine de Roche- 
chouart VII, 387, 388, 390 ; fait Bustache d'Aubrecicourt 
prisonnier VIII, 102, 103 ; assiste au combat de Soubise 
166, 167, 170, 172, 173, 175 ; assiège Saint-Jean-d'An- 
gélj 176, 180 ; prend part au combat de Chizé 224, 230 ; 
an siège de Derval 261 ; au siège de Bergerac IX, 5, 8 ; 
sa mort 10. 

Cf. IX, 498. 

Froissart dit qu'il était breton (VII, 388). 11 renvoie 
dans le manuscrit d'Amiens (VIII, 102) à un passage de 
ses chroniques où il raconte que Thibaut du Pont fit 
Eustache d'Aubrecicourt prisonnier au château de Pierre- 
Buffière. Ce passage ne se trouve point dans Tunique 
manuscrit de cette rédaction ; mais il existe dans la seconde 
rédaction. 

Thibaut du Pont périt dans un combat sous les murs de 
Bergerac. 
PoKTALLiBR, PoiUarlier (Gui db) , maréchal de Bourgogne, 
accompagne le duc de Bourgogne à Arras IX, 205 ; assiste 
aux obsèques de Louis de Maie X, 281 ; en garnison à 
Ardembourg 321. 
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Cf. X, 472, 474, 490, 678. 

En 1370, il était maréchal de Bourgogne. 

Le 27 octobre 1383, Charles YI lui donna trois mille 
francs d'or. 

Cité dans les rôles de Tost de rËclnse en 1386. 
PoNTALLiBR PoutartieT (Jban db), aipiste aux obsèqies de 
Lonis de Maie X, 281. 

* PONTALLIBR (JACQUES DB) XV, 395. 

* PoMTALUBR (Jban db) XV, 396. 
Ptmtcardon, Pontchardon. Voyez Punchardoun. 
Pont-Saint'Mare (Perdueas de)^ en garnison à Aire X, 227 ; 

— à Ardenbourg, 340. 
Pont-Saint-Marc (Aisne) ? 
PtmUlaree (Gauthier de\ périt dans un combat III, 257, 250, 
263 ; XVII, 101. 
Cf. III, 505. 

Froissart le place parmi les Hainujers ; il était, d'après 
Jean le Bel, du comté de Namur. 
Ponthibu (comte de), ce titre appartient au roi d* Angleterre 

II, 235, 236. Voyez Edouard III. 
Ponthibu (comte de). Voyez Marchb (comte de la). 
Ponthibu. Voyez Aumalb. 

Ponthibu (Guillaume de); assiste aux funérailles du comte de 
Flandre V, 283. 

Guillaume de Mainières, dit de Ponthieu, seigneur de 

Maintenay , cité dans un acte de 1385. Il épousa Jeanne de 

Coucy, sœur et héritière de Robert de Coucy, seigneur de 

Pinon. 

« Ponthibu (sénéchal de) VII, 441 ; XVII, 489 ; XVIII, 34. 35. 

♦ Ponts (Simon db) XVIII, 459. 
Ponj/nçi. Voyez Poynings. 

Popelan (Jean Ansalhe de)^ chevalier portugais, dans l'oet du 

roi de Portugal XII, 202. 
PoQuiBRBs, Paulvérei (Jban de), écuyer du duc de Bourgogne, 

joute à Paris XIV, 24. 
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Jean de PoqaièreSi d*abord éohanson et éouyer, puis 
chambellan du duc de Bourgogne. 
PoRCiBN (comte de), dans Tost de Buironfosse III, 43 ; dans 
Pexpedition du duc de Normandie en Hainaut 134, 135. 

Gaucher de Châtillon, comte de Porcien, fils de Gaucher 
et de Marguerite de Dampierre, épousa Jeanne de Confians. 
Mort en 1342. 
PoRCiBN (comte de) , fait la guerre en Bretagne IV, 64, 65, 
185, 188 ; dans Tost du duc de Normandie en Gascogne 
331 ; dans Tost de Sangate XVII, 247 ; vient en aide à 
Edouard de Beai^eu V, 296, 298, 301 ; XVII, 280, 286, 
289 ; en garnison à Saint-Omer V, 319 ; est défait par 
les Navarrais VI, 150-152 ; sauf-conduit qu'il donne 188 ; 
défend Reims 232, 235 ; XVII, 384 ; l'un des otages du roi 
Jean VI, 299, 321 ; VII, 278, 308 ; XVII, 394 ; paie ran- 
çon VI, 312 ; XVII, 468 ; veut délivrer Belleperche VII, 
472 ; dans Tost du connétable en Auvergne VIII, 82; dans 
Tost du connétable en Bretagne 248. 

Cf. V, 518; XVIII, 437. 

Jean de Châtillon, comte de Porcien, fils aine de Gau- 
cher de Chàtillon , comte de Porcien, et de Jeanne de 
Confians. Il épousa P Jeanne d'Aspremont ; 2^ Jacqueline 
de Trie. Il vivait encore en 1390. 
Porcien (Hugubs db), défend Reims VI, 232, 235 ; XVII, 384 ; 
veut délivrer Belleperche VII, 472 ; prend part au combat 
d'Ouchy VIII, 295. 

Hugues de Chàtillon- Porcien, seigneur de Précj. 

Fils de Gaucher de Chàtillon , comte de Porcien, et de 
Jeanne de Confians. 

Hugues de Porcien épousa Isabelle de Cramailles et mou- 
rut sans postérité. 

* PoRBL (Jban) VI, 482. 

* PoRBL (Guillaumb), juge au Chàtelet IX, 569. 

* Porrbs (Gomez Perbz), maître de Saint-Jacques VII, 513 . 

D'après les historiens espagnols, don €k)mez Perez de 
Porrès était prieur de Saint- Jean. i 
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• PoBSii (Vidal), clerc XIV, 431. 
Pw^êlfem. Voyez Porcibn. 

P»RTi tJiAN DB la), Capitaine du châieaa da Lac IV, 225. 

PoftTB (Beidoul db la), « homme d'honneur et de bien et de 
« grande recommandation XVI, 54 » ; rencontra le comte 
de Nerers dans an port de l'Adriatique XVI, 54, 55. 
Cf. XVI, 432. 

^ PoETB (Robbkt), évoque d'Avranches IX, 503. 

PouTBBûBUF , Partebu^ (Pibrrb), « hardi et bon choTalier IV, 
« 32 > ; fait prisonnier par Renaud de Guingamp IV, 32- 
35 ; XVII , 130 ; est délivré IV, 60, 62 ; Tun des capi- 
taines de Dinan 60-62 ; 8*empare de deux chevaliers 
anglais 83, 85, 88 ; XVU, 138 ; rentre à Dinan IV, 91 ; 
au siège de Vannes 157 ; est assiégé à Dinan 174 ; tombe 
au pouvoir des Anglais 180-183 ; XVII, 147. 
Froissart (XVII, 130) dit qu'il éUit provençal. 
Pierre Portebœuf, écnjer, défendit Toumaj en 1340 
sous les ordres de Godemar du Faj. Il avait trois écujers 
avec lui. 

* PoRTBCLBac (Robbrt) V, 523. 

PoKTO (évéque de) , assiste à Tentrevue du roi de Portogal et 
du duc de Lancastre XI, 404, 407 ; — au mariage du roi 
de Portugal VII, 92. 

Le nom de cet évéque n'est pas connu. Il avait pour 
prénom : Jean, et occupa le siège de Porto de 1373 à 
1387. 

Portugal (rois de) : 

Alphonsb IV, sa fille épouse le roi de Gastille VŒ, 106 ; 
XVn, 515. 

Alphonse IV régna de 1325 à 1357. 
Le passage cité du tome VIII est évidemment corrompu. 
Froissart a dit ailleurs que la première femme de Pierre 
le Cruel était Blanche de Bourbon. Ce ne fut point Pierre 
le Cruel, mais son père le roi Alphonse XI de Castille 
qu'épousa Marie de Portugal, fille du roi Alphonse IV de 
Portugal. 
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* PlBRRB I" I«, 362. 

Pierre !•' régna de 1357 à 1367, 

Fbrdimamd, défie Henri de Transtamare VII, 223 ; fait la 
gaerre au roi Jean de Castille IX, 115, 123 ; réclame le 
secours des Anglais 379-385 ; accueil qu*il fait au comte 
de Cambridge 427-429 ; assiège SévUle 429-431 ; fait la 
guerre aux Castillans X, 115, 123 ; recommence la guerre 
contre le roi de Castille 323; ses démêlés avec les 
chevaliers anglais 451-459, 472-483 ; se prépare à livrer 
bataille 483-488 ; traite avec le roi de Castille 488-490 ; 
le comte de Cambridge le quitte 492-494; XI, 4-6; 
sa mort X, 206, 293 ; XI, 7, 8, 278, 280, 281 ; il avait 
épousé Ëléonore de Cunha XI , 274-276 ; il avait choisi 
pour héritière du trône sa fille Béatrix, femme du roi de 
CastiUe 275 , 285 ; XIII, 130. 
Cf. I^ 112. 
Ferdinand régna de 1367 à 1383. 

Portugal (Èlbonorb Tbllbz, femme de Fbrdinand, roi de), 
Éléonore de Cunha, ravie à son mari par le roi de Portu- 
gal qui réponse, mère de Béatrix de Portugal XI, 258, 
261, 272, 274-276, 278, 279, 282, 284, 286, 288, 291 ; 
XIII, 130. 
Cf. XI, 452, 453. 

Fille de Martin Alphonse Tellez de Menesès. Elle 
épousa en 1371 Ferdinand roi de Portugal, pendant la vie 
de son premier mari Joam-Laurenzo de Cunha. 

Portugal (Jban I*', roi de), grand-maître de Tordre d*Avis 
avant son élévation au trône XI, 276, 277 ; est proclamé 
roi de Portugal X, 293 ; XI, 8, 9, 80, 257-261, 278-282 ; 
fait la guerre au roi de Castille X, 206, 323 ; XI , 10-13, 
283 ; est assiégé à Lisbonne 14, 15, 141, 288-294 ; réclame 
le secours des Anglais 131-137 ; se prépare à combattre 
le roi de Castille 153-173, 294-309 ; victorieux à la bataille 
d^AUubarroU 173-189, 265, 309-321; XII, i:^: envoie des 
ambassadeurs réclamer le secours des Anglais XI, 265-272, 
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322-325, 338, 351, 352 ; le duc de Lanoastre s'embarque 
pour lui venir en aide 324 ; XY, 154 ; écrit au duc de Lan- 
castre XI, 374, 375 ; le dnc de Lancastre lui envoie dea 
ambassadeurs 387-390 ; accueil qu'il leur fait 395-3d8 ; 
lui envoie aussi des ambassadeurs 398-400 ; son entrevue 
avec le duc de Lancastre 403, 409, 429, 430 ; continue la 
guerre contre les Castillans XII, 65 ; épouse Philippe de 
Lancastre XI, 431, 432 ; XII, 63, 77, 79, 90-95, 135 ; 
XIV, 291 ; XV, 109, 238 ; XVL 81. 107, 136 ; reçoit la 
visite du duc et de la duchesse de Lancastre XII, 98-101 ; 
assiste à une joute 117, 118 ; ses projets 124-126 ; force 
de son armée 134; continue la guerre 112, 141, 151, 
185, 188, 189, 201-215 ; se joint aux Anglais 296-300 ; 
entre en Castille 300-308 ; conseille au duc de Lancastre 
de suspendre les hostilités 309, 310, 319 ; congédie son 
armée 323 ; réunit ses hommes d*armes 334 ; se sépare du 
duc de Lancastre 345 ; XIII, 92-95 ; le duc de Lancastre 
lui écrit XIII, 116 ; est compris dans la trêve de Lelinghen 
316 ; son intervention dans les affaires du schisme XVI. 86. 

Cf. r, 317, 500, 517 ; P, 144 ; XI, 433, 434, 438. 439 ; 
452-454, 458-460 ; XII, 376, 377, 385, 393, 394 ; XVI, 
325. 

Jean I<^ régna de 1383 à 1433. 

Portugal (Philippe DE Lancastrb, femme de Jbam , roi de), 

projet de lui faire épouser Jean de Blois IX, 463 ; X, 347 ; 

épouse le roi de Portugal XI, 431, 432 ; XII, 63, 77. 79, 

9095, 135 ; XIV, 291 ; XV, 109, 238; XVI, 81, 107, 136. 

Cf. I», 250 ; l\ 144. 

Fille du duc Jean de Lancastre et de Blanche de Lan- 
castre. 
Portugal (Béatrice de). Voyez Castille. 
* Portugal (Denis de) I", 362. 

Fils illégitime de Pierre I*' roi de Portugal et dlnès 
de Castro. Il épousa une fille aussi illégitime de Henri II 
roi de Castille. 
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* Pot (Rbqmier), maître d'hôtel du comte de Nevers, raccom- 

pagne en Orient XVI, 51, 52, 64 ; XV, 392. 
Cf. XVI, 258, 269, 270, 429, 438. 

* Potage, clerc de la chapelle da roi Jean I', 118. 
PoTBLLB (sire de), reçoit la reine d* Angleterre à Valencienne» 

II, 59 ; dans la chevauchée de Jean de Hainaut 63, 64, 
66 ; retourne avec Jean de Hainaut en Angleterre 113, 
114, 117 ; se trouve prôs de Jean de Hainaut lors de Tarri- 
vée des ambassadeurs anglais 191 ; défend Valenciennes 
in, 86, 90 ; capitaine de Landrecies 110, 112 ; sa mort 
167-172. 

Cf. n, 511 ; III, 489. 

Gilles de Mortagne, seigneur de Potelle, fils de Thomas 
de Mortagne, seigneur de Potelie, et de Marie de Traze- 
gnies. Il épousa Catherine de Barbanson. Mort en 1340. 

Potelie est un village situé à une demie-lieue du Ques- 
noy, son chef-lieu de canton. Il formait, dans les premiers 
temps du moyen âge, une seigneurie appartenant à une 
famille noble qui en avait pris le nom et dont les armoiries 
étaient d*or à trois pots de sable. Parmi les premiers 
sires de Potelles , on peut citer Alulf , bienfaiteur de 
Tabbaye de Hautmont, qui vivait vers le milieu du 
XII* siècle, et son fils Guillaume qui fit à ce monastère une 
donation de biens que le comte Baudouin FV sanctionna 
par une charte de 1165. 

Au siècle suivant, on trouve Gérard, sire de Potelie, 
dont le frère Roger de Potelie céda en 1268 à Tabbaye 
de Bonne-Espérance un manoir situé à Ëlesmes. 

Baudouin de Potelie laissa une fille nommée Jeanne 
qui fonda en 1280 une chapelle mentionnée dans les anciens 
pouillés. 

Peu après, la terre de Potelie passa à la maison de Mor- 
tagne, l'une des plus chevaleresques du Hainaut. Guillaume 
de Mortagne y fit construire en 1290 un château-fort 
brûlé en 1477, en 1654, en 1793 et rétabli chaque fois 
sur ses anciens fondements. 
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Alard de Poucke avait pris part à la bataille de Bast- 
weiler. 

En 1401, le dac de Bourg^ogne nomma Ealart de Poacke 
son conseiller en considération des services qae son père 
et ses ancêtres avaient rendus aux comtes de Flandre. 

Ce fut probablement Jean de Poucke (qui suit), qui 
assista aux obsèques de Louis de Maie. 

* Poucke, Poucquet (Jean de) XIII, 342 ; XVI, 267. 

Jean de Poucke est cité comme conseiller du duc de 
Bourgogne en 1396 et en 1397. Il éUit châtelain de Lille 
en 1396. 

* PouiLLBT (Simon) IV. 496. 

Poulain, trésorier du duc d'Orléans XV, 7. 

Cf. XV, 363. 
Poule. Voyez Polb. 

* Poulonçue (BaHhélmi de) XVI, 420. 

PouUaçrine {Barihélemï), marchand génois, intervient dans le 
paiement de la rançon du comte de Nevers XVI, 37, 38. 
Poulie. Voyez Poêle. 
Poulvêres (Jean de). Voyez : Poquièrbs. 
Pounim. Voyez Potninos. 

* PouPAiNcouRT (Jean de) XVIII, 578. 

* PoupESTAW (le sire de) II, 402. 
Poureien. Voyez Porcien. 
Poursuivant éCAmoun. Voyez Wyn. 
Pouisance. Voyez Pouzauoes. 

PouzAUGES, Pouitanee^ Puissance (sire de), défend Poitiers 
V, 115 ; vient au secours de Chandos VII, 448, 451, 457 ; 
dans Tost du captai de Buch 157 ; se retire à Thouars 
161 ; y est assiégé 201, 204 ; en garnison à La Rochelle 
IX, 119; prend part à une joute 323,324, 326; dans 
Fost de Roosebeke X, 126, 129 ; dans Tost du duc de 
Bourbon en Saintonge 329 ; ne peut s^opposer au débar- 
quement des Anglais en Saintonge XIII, 152. 
Cf. VII, 529 ; VIII, 440, 445. 



POUZAUGKS. — POYAiniB. S87 

Froissart rappelle : le sire de Puissance on Poussanoe. 

Renaud de Thoaars, fils de Miles de Thouars, seigneur de 
Pouzauges, et de Jeanne de'Chabanois. Il épousa Catherine 
de Lohéac. 

Pouzauges est une petite Tille du département de la 
Vendée. Les ruines du château sont fort considérables et 
ont eu Phonneur d*étre classées parmi les monuments his- 
toriques. 
PoTANNB, Puyanne^ seigneur de Guyenne, assiste au combat 
de Taillebourg Y, 283 ; — à la bataille de Poitiers 445, 
452 ; accompagne le prince de Galles en Espagne VII, 
157; fait frontière contre les Français 301, 351, 353; 
XVII, 473; au siège de la Roche-sur- Yon VII, 383; 
dans Tost du comte de Pembroke 437 ; secourt Ghandos 
456, 457 ; au siège de Limoges VHI, 30, 31 ; le prince de 
Galles lui fait ses adieux 60 ; au siège de Montpaon 65 ; — 
de Montcontour 86, 88 ; services qu'il rend aux Anglais 
104 ; accompagne le duc de Lancastre en Angleterre 110, 
115 ; XVII , 515 ; réclame Tappui du roi d'Angleterre 
VIII, 119; est fait prisonnier au combat de la Rochelle 
129-131, 137; contribue à la reddition du château de 
Thouars 214 ; joute contre le sire de Vertaing IX, 326. 

Cf. XVIII, 395, 445. 

Gérard de Tartas, seigneur de Pojanne. 

Ce fut le sire de Pojanne que le prince de Galles envoya 
à la Corogne pour annoncer à Pierre le Cruel qu'il pouvait 
compter sur le secours des Anglais. Voyez le récit de 
Lopez de Ayala. 

On trouve dans les rôles de Gascogne la mention d'un 
don fait le 19 mars 1372 à Gérard de Poyanne. 

A la même époque vivait Michel de Poyanne à qui 
Edouard III donna les biens confisqués sur le sire 
d*Albret. 

Poyanne, canton de Montfort, arrondissement de Dax 
(Landes). 
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tVxiu* ^Bk&t&and), cardinal d^Ostie, prend la croix II» 341, 
M4; «si envoyé comme légat en Bretagne XVII, 149. 
Cx^é cardinal en 1316, mort en 1349. 

• PoYMiNGS (Michbl) IV, 438 

• PoYKiNos (Thomas) XVIII, 85. 

|^>ÏM1MQ«« Pounins (la dame de). Tune des dames qui reçoivent 
. Isabelle de France XV, 306. 

Blanche de Mowbraj, veuve de Thomas Poynings. 
IPOTMINOS, Pounin (sire cte), dans Tost du duc de Lancastre en 
Espagne XI, 326 ; est envoyé en Portugal 389 ; accueil 
que lui fait le roi do Portugal 396 ; meurt en Espagne 
XII, 324. 

Richard Poynings, âis de Michel Poynings. Il avait 
épousé Isabelle Fitz-Pain. 

• Prabt (sire de) X, 537, 538. 

• Prague (Nicolas db), ménestrel, la, 91. 

Prata (Pilbo db), archevêque de Ra venue et cardinal, chargé 
par le pape d^offrir sa médiation entre les deux rois, 
VIII, 308-310, 319, 320, 327, 339, 374, 385; XVII, 
549, 552 ; assiste aux conférences de Bruges XVII, 562 ; 
se rend en Angleterre et y soutient le parti d'Urbain 
VI IX, 250 ; Richard II l'envoie en Allemagne 383 ; est 
consulté par les bourgeois d'Avignon XVI, 128. 
Cf. IX, 524 ; XVIII, 220, 226, 228, 230, 545, 547. 
Froissart l'appelle le cardinal de Viviers. 
Cardinal du titre de Sainte-Praxède, de 1370 à 1887. 
Préaux, Prayaut (Pierrb DB),dans Tost du duc de Normandie 
en Hainaut III, 141. 

Le môme seigneur de Préaux qui fut exécuté à Rouen 
avec Jean d'Harcourt ? 
PmiAUX, Prayam (sire de), Tuu des otages du roi Jean VI, 
300. 321. 
Cf. XVIII, 68. 

Pierre de Préaux. Il épousa Blanche Crespin. 
Préaux. Voyez Marche. 
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Prbciony, Presêçni (sire de), dans Tost du duc de Normandie 
en Hainaut III, 77. 

* Prbmibrfaict (Laurent et Guillaume de) IX, 547, 548. 

* PrémofU (Henri de) V, 523. 

Préneste (cardinal de). Voyez Prâs (Pierre des). 

Pr^ (Bertrand des), fait la guerre en Gascogne IV, 225 ; 

capitaine de Pellegrae 232, 238, 239, 245. 
Prés (Gérard des), fait la guerre en Gascogne IV, 225. 

Gérard des Prés, fils de Raymond des Prés, seigneur 

de Montpezat, épousa Gauceronde de Mons. Il ne vivait 

plus en 1354. 

Prés (Pierre des) cardinal, assiste aux conférences d*Arras 

XVII, 105 ; négocie la trêve de Malestroit IV, 193-195. 

Cf. XVIII, 192, 241, 250, 254. 

Pierre des Prés, tour à tour archevêque d^Aix et évéque 
de Préneste ou Palestrine, fut élevé au cardinalat en 1320 
et mourut en 1361. Il était fils de Raymond des Prés, 
seigneur de Montpezat. 
Preseçni. Voyez Préoignt. 

Pesiaeq {Pierre de)^ a bon homme d'armes et vaillant durement 
a IX, 89 » ; capitaine de Saint-Maubert IX, 89. 
C'était un écuyer gascon, dit Froissart. 
Pressignac T 

* Presibl (Alard de) XVIII, 83. 

* Preslb (Raoul de) IX, 547. 

♦ Prkssy (Jean de) XVI, 273. 

• Preston (Auce de) I", 97. 
Prestre-Jean, ses états voisins des Indes XI, 229. 

• Prestre. Voyez Le Prestre. 

♦ Preuilly, PruUey (Guillbbbrt de) XVIII, 68. 

♦ Preuilly, Pruilly (sire de) XVIII, 482. 

Guillaume de Preuilly faisait la guerre en Guyenne en 
1386. 

♦ Prévost (Jean) XVIII, 461. 

* Prévost. Voyez Le Prévost. 
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* Prbwk (sire de) XVin, 438. 

PreiM? 
PuAtf, Prianiy Tan des preax de Troye II, 10, 13 ; l'an des 
personnages du mystère représenté devant la reine Isabean 
XIV, 15. 

* Pbicus (jBâM de) XVIII, 82. 

Pris (sire de), « grans bannerèa de Normandie Vil, 49, 58 • ; 
est taé à la bataille d'Auraj VII, 27. 29, 49, 57, 58. 

Jean de Prie, fils de Philippe de Prie, sénéchal de 
Beaucaire et de Nimes, et d*Isabeau de Sainte* Maure. Il 
épousa Philippe Courault. 

Les Prie appartenaient à la noblesse du Berrjr, et Ton 
ne sait trop pourquoi Froissart fait de Jean de Prie un 
banneret normand. Est-ce parce qu'il avait un frère 
maître d'hôtel du duc de Normandie ? 

n est douteux que Jean de Prie ait péri à la bataille 
d'Auray. 
Pris, héraut de Renaud de Cervoles, VI, 413, 429. 
Prieur. Voyez Prior. 
Prior, Prieur, armé chevalier par Chandos VII, 169, 172. 

Froissart n'indique aucun prénom. 
Prior, Prieur (Thomas) , chevalier anglais, défend Hen nebont 

VIII, 256. 
Prionano (Barthblbmi db). Voyez Papbs : Urbaih VI. 

* Prittlbwbl (Jean de) XVI, 396. 

* Proist (le sire de) III. 474. 

* Proost. Voyez De Proost. 

* Provence (sénéchal de) XVI. 318. 

* Provt (Alard de) III, 505. 

Pruiars (Adrien) , anglais', capitaine de Breteuil en Poiton 

X, 375. 
Prior ? Pritchard ? 
Prunbbl, PruniaulXy l'un des capitaines de Gand IX, 196 ; 

traite de la paix avec le duc de Bourgogne 207, 208 ; 

craint la vengeance du comte de Flandre 219 ; rumeurs 
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qa^il répand 222 ; surprend Audenarde 224-227 ; est 
banni de Flandre 228 ; se retire à Ath 229 ; est lirré au 
comte de Flandre qui le fait mourir 230, 231, 341. 

Cf. IX, 532, 534, 541, 558. 

Le 13 avril 1380, le comte de Flandre déclare qu'Aubert 
de Bavière lui a remis à sa prière Jean Pruneel, Guillaume 
le Scopele et Hannin Wielkin qui avaient excité des 
désordres en Flandre , s*engageant de son côté à livrer au 
comte de Hainaut ceux de ses stgets qui se trouveraient dans 
ses prisons. 

Cette charte porte aussi les sceaux du duc de Bourgogne 
et de Waleran de Luxembourg. 

C'est le duc de Bourgogne qui le 24 avril suivant charge 
Gérard de Ghistelles d'aller chercher en Hainaut les pri« 
sonniors nommés plus haut. 

Une chronique manuscrite rapporte que le comte de 
Flandre avait promis au comte de Hainaut de ne faire 
aucun mal à Jean Bruneel et qu'il lui avait même fait par- 
venir des lettres de sauf-conduit ; mais « quant il le tint , 
« il le fist mettre à mort ». Ce qui donna lieu à une 
chanson : 

Jeban Pronelle, par Dieu, grant tors avés, etc. 

(Ms. 11139 de la Bihl. de Bourgogne.) 
PRUSSB (grand-maître de) X, 319 ; XIII, 292, 293. 

Cf. XII, 353 ; XV, 444. 
* Puich (Guillaume de), bourgeois de Gand X, 463. 

• PUISBUX ou PUISIBUX (PlERRE db) VI, 476, 480. 

Puissance. Vojez Pouzaugbs. 

♦ PuLLBM (Jban db) XVIII, 105. 

PuNCHARDOUN, Ponickardou (Richard db), assiste à la bataille 
dé rËcluse III, 197 ; se rend en Bretagne IV, 130, 136, 
143 ; en Gascogne XVII, 301 ; assiste au combat de Tail- 
lebourg V, 390 ; — à la bataille de Poitiers 422 ; dans 
l'ost d'Edouard III en Champagne VI, 222 , 236, 237 ; 
combat devant Paris 268, 270 ; à la cour du prince de 
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Galles 394, 395; mission qull remplit en Angleterre 
XVII^ 429 ; est chargé de se rendre près da roi Pierre de 
Castille VII, 99, 104 ; favorable an projet de le soutenir 
101 ; accompagne le prince de Galles en Espagne 157, 
214 ; est envoyé vers le roi de Castille 236, 237 ; le prince 
de Galles lai donne Tordre de faire arrêter Chaponval 203; 
tient frontière contre les Français 301 ; dans Tost de 
Robert Knolles 359 ; au siège de Domme 369 ; — de la 
Roche-snr-Yon 380 ; dans l'ost de Chandos en Aigoa 390 ; 
dans Tost du comte de Pembroke 435, 437 ; secourt 
Chandos 449, 451 ; rassemble des vivres à Cognac VIII, 
8 ; assiège Limoges 31 ; — Montpaon 71 ; — Montcontour 
88 ; se rend à la Rochelle 139, 148 ; se retire à Niort 164 ; 
ses efforts pour secourir les assiégés de Thouars 209, 
210 ; dans Tost du comte de Salisburj en Bretagne 258 ; 
dans Tost du duc de Lancastre en Artois 280, 284 ; dans 
Tost du duc de Bretagne 344, 346 ; son éloge XII, 134 ; 
paroles qu il adresse à Froissart à la naissance de 
Richard II XVI, 234, 235. 

Cf. I., 155, 531 ; I^ 18. 

Maréchal d'Aquitaine. 

Froissart a soin de nous apprendre (VIII, 164) qu'il 
était anglais. Je n*ai rien trouvé sur Richard de Punchar- 
doun ; mais sa famille est plusieurs fois citée dans les 
rôles des inquisUionetpoit morUm. 

Agnès femme de Robert de Punchardoun et Florence de 
Punchardoun possédaient des biens dans le Southampton* 
shire. 

Ces biens (entre autres le manoir de Faccombe), pas- 
sèrent à Olivier de Punchardoun. 

Bertin de Punchardoun avait son domaine dans le 
même pajs. 
Punchardoun , PonlcMardon (Oste os) , blessé en Ècoesa 

II, 294. 
* PvRCHASB (Jean et Thomas), ménestrels I*, 91. 
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PuTTE XIII, 346, 347. Yojez Apcoudb. 

Put, Pui, Pan (Ernaudon du), « gracieux et sage homme XII, 
f 115 » ; assiste au siège de Derval XI, 43 ; Froissart loge 
chez lai à Orthez 84, 108 ; services qu'il rend aux envoyés 
des Basques XII, 115. 
Cf. I-, 322, 335. 

Le lecteur sera heureux de trouver ici quelques détails 
sur 1 ecujer béarnais qui offrit Thospitalité à Froissart. 
Arnauton du Putz, du Poej ou du Puj est cité dans les 
rôles de Gaston-Phébus parmi ses hommes d'armes. Il n'a 
pas de cheval ; il ne donne que a son cors. » 

Néanmoins on voit par un second passage de ces mêmes 
rôles où on le surnomme Rector ou le Curé, qu*il se pré- 
senta en une autre occasion avec un cheval : « Arnautoo 
deu Putz diit Rector, I rocii. » 

Arnaud du Puy fit hommage au prince de GkiUes avec 
les nobles du Bordelais, du Bazadois et de la sénéchaussée 
de Gascogne le 9 juillet 1363, dans Téglise cathédrale de 
Saint-André à Bordeaux. 

Il paraît qu*il ne faut pas le confondre avec Guilhem- 
Arnaud du Poey, de Begloc, qui vendit au comte de Foix 
un cheval de trente florins. 

A la même époque vivait Jean du Puy qui servait en 
1369 dans Tost du duc d^Argou. 

Pierre du Putz ou du Puy est cité en 1385 comme pos- 
sédant une maison à Orthez. 

Puy (évéque du). Voyez Aillt et Bellbmbr. 

Pupanne. Voyez Poyannb. 

PuTcoRNET, Pincomei (sire de), en garnison à Tournay III, 
311 ; prend part au combat d*Auberoche XVII, 162 ; reste 
attaché au parti français IV, 221 ; se soumet à regret à 
Edouard III VI. 325. 

PuTcoRNET, Pincornet (sire de), dans l'ost du prinoe de Galles 
en Espagne VII, 108, 157 ; assiste à la bataille de Nigara 
212 ; ses plaintes contre les impôts levés par les Anglais 
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259 ; cite le prince de GMes à la coar du roi de Frmnoe 
288, 290 ; fait la guerre aux Anglais 297-299, 301, 337, 
338 ; dans Fost du duc d'Anjou VIII, 5. 

Guillaume de Pujcornet. Il fut retenu par le roi de 
France avec onze hommes d'armes le 13 septembre 1385. 

Pujcornet, près de Montauban, ancienne sénéchaussée 
de Toulouse, aujourd'hui département de Tarn-et-Garonne. 
Ptlissr , Pilifre (Jban), accompagne Jean de Hainaut en 
Angleterre II, 113, 114, 117; dans Tost de la Flamen- 
gerie III, 53. 

Cf. XVIII, 105. 

Jean Pjliser, bâtard de Jean P' duc de Brabant. Il est 
cité dans des lettres du duc Jean III de 1330. Il portait 
les armes de Brabant , le lion chargé d'une flèche de 
gueules mise en bande. 

Jean Pjliser prit part à la bataille de Bastweiler. 
* Pypbr. Voyez Lb Pypbr. 



* Qodeburck. Voyez Coudenburg. 

Qoitf (Albresi), de Cologne, f escuyer allcmant, moult preus as 
f armes [II, 168 » ; combat devant Landrecies III, 168, 
170-172. 

Le nom de cet écuyer n*est donné que par le texte de 
Rome. Tous les autres textes se bornent à l'appeler : 
Albrecht de Cologne. 
Quadbrerbb, CotUrebbe (Gillbs de) ^ accompagne Jean de 
Beaumont en Angleterre II, 113, 114, 117; XVII, 17; 
dans Tost de la Flamengerie III, 53. 

Cf. XVIII, 105. 

Gilles de Quaderebbe figure dans plusieurs documents 
contemporains. Henri et Jean de Quaderebbe prirent part 
à la bataille de Bastweiler. 

L*écu des Quaderebbe figure dans l'armoriai du héraut 
Gueldre. 
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Quaiudal^ Quaduçal. Voyez : Cadoudal. 
QuaUant. Voyez Gadzand. 

Q^antanne (Hoberû dé) , accompagne le comte de Derby en 
Guyenne IV, 214, 216, 218. 
II faut lire probablement : Robert de Taunton. 
Quaremiel. Voyez KsRiMfiL. 

* QmH (Thomas) XIV, 413. 
Quarmainç. Voye; : Carmaing. 

* Quartier (Guillaume) X, 472. 

QuBDiLLAC (Gboffroi de), assîste à la bataille de Gocherel 
VI, 432. 

Geoffroi de Quédillac figure dans les rôles de Fost du 
Mans en 1392. 

La terre de Quédillac est dans Tarrondissement de Mont- 
fort (Ille-et- Vilaine). 

* Qu^LEN (Jean de) IX, 518. 

* QuéLBN, Quillain (Guillaume de) III, 487. 
Q^enforù. Voyez Oxford. 

QiteTiqueren, Voyez Kenkeren. 

QuBBMSBERRT, Q^intUbery (Thomas de), raconte à Froissart la 
chevauchée du duc de Lancastre XII, 324. 
La terre de Queensberry fut plus tard érigée en comté. 
Q,uentegnick, Quenseniek (Garnier dé)^ fait la guerre en Ecosse 

X, 288, 289. 

Quéo^ Quer^ Ker (sire de), accompagne le comte de Foix à 

Toulouse XIV, 73 ; assiste à ses obsèques 335. 
Qftéo (Guillaume de), assiste à la bataille d*A|jubarrota XI, 171. 
Quéo, Query Ker, Ken (Pierre de)^ fait la guerre en Espagne 

XI, 138 ; est tué à Aljubarrota 180. 

Quéo , Qt»^, Fer, Ker$, {Pierre de)^ escorte Jean ne de Boulogne 
XIII, 308 ; assiste aux obsèques du comte de Foix XIV, 
338. 

Fils du chevalier qui précède ? 

Cette famille, à ce que nous apprend Froissart, était du 
Béarn. 
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Il existe dans le comte de Foix une oommune du nom 
de Qalé, que Ton écrivait autrefois : Qaier ; mais M. Ri^- 
mond pense qu'il s'agit ici de Pierre de Gère ou Serres, 
cité à plusieurs reprises dans les rôles de l'armée de Oai- 
ion-Phébus. 

La même rectification s'appliquerait aux trois notaoes 
précédentes. 
QuBRCT (sénéchal de), au siège de Penne II, 399 ; est fait pri- 
sonnier au combat d'Auberoche IV, 252, 256 ; paie rançon 
332. 

On lit (II, 399) : le comte de Quercj. C est évidemment 
une faute commise par le copiste du ms. d'Amiens. 

Le sénéchal de Quercj périt au combat d*Auberoche. 
Cest ce qui résulte d'une lettre de Philippe de Valois , da 
3 février 1346 (v. stOf citée par M. Luce. Il s'appelait 
Henri de Moutignj. 
QuERCT (sénéchal de), dans Tost du duc de Normandie XVII, 
176. 

Guillaume de Montfaucon, seigneur de Verderac. 
QuBRCT (sénéchal de) , accompagne le prinoe de Galles en 
Espagne VII, 155, 157 ; fortifie Royauville 338. 

Cf. Vin, 429. 

Ceci parait se rapporter à Guillaume de Walkefare. 
Quêrickt £iârich (f li doi frère de s), soutiennent la comtesse 
de Montfort IV, 3, 5 ; XVII, 131 ; défendent Hennebont 
rV, 18, 20, 37 ; Edouard [II prend congé d'eux 197. 
Qfurimel. Voyez Kbrimbl. 

QuBSNBs, Ket%e$ (vicomte des), dans l'ost du duc de Normandie 
en Hainaut III, 146, 148 ; est envoyé en Ecosse 435 ; est 
défait par les Anglais IV, 433 ; combat devant Calais V, 
239. 245 ; au siège dArdres VIII, 405. 

Guillaume des Quesnes, vicomte de Poix ; il se trouvait 
à l'ost de Bouvines avec deux chevaliers bacheliers et 
onze écuyers. Son fils Renaud qui l'y avait accompagné, 
avait dans sa montre vingt-sept écuyers. 
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La terre de Quesnes est en Picardie. 

Les biens de Robert des Quesnes furent confisqués et 
donnés en 1358 à Raoul de Rajneval. 
QuBSNOY (sire de), dans l'expédition de Frise XV, 28L 

Cf. XVI, 309. 
* QuBSNOY (prévôt du) XVI, 287. 
Qiteyquin {Olivier de), au siège de Derval VIII, 261. 

Codtquen ? 
QuiÉRET, Kiérès, Quierês (Hugues), « bons chevaliers et har- 
« dis III, 201 ; » rencontre en mer le roi d'Ecosse II, 330 ; 
a sous ses ordres un grand nombre de navires 428 ; pille 
Hampton 469-471 ; XVII, 75, 76 ; croise sur mer II, 482; 
s'empare du vaisseau le Christophe IV, 73-75 ; attend le 
retour d*Édouard III 115 ; est défait et tué à la bataille 
de l'Écluse 193-206 ; XVII, 95. 

Cf, III, 481. 

Froissart dit que Hugues Quiéret était d'Amiens (111,203). 

Hugues Quiéret, seigneur de Tours-en-Vimeu. Fils de 
Gérard Quiéret, amiral de France, conseiller du roi, séné- 
chal de Beaucaire et de Nîmes. Dès 1326, il faisait la guerre 
en Guyenne. Il combattit les Turcs sous les ordres du sire 
de Chepoj et reçut à ce sujet de Philippe de Valois le don 
d*une rente de quatre cents livres, qui fut assignée en 1339 
sur la terre confisquée d'Halicourt, domaine héréditaire 
d'Edouard Baillol. 

En 1333, il prenait le titre de chevalier et maître d'hAtel 
du roi. 

Dès 1336, il était amiral de France. Il partagea avec 
Godemar du Faj le commandement de Douay, du 28 octo- 
bre 1339 au 27 septembre 1340. Il ne quitta Douay que le 
6 décembre. Il y avait de sa retenue deux chevaliers et 
quatorze écuyers. 

Mort au combat de l'Ëcluse. 

n avait épousé Blanche d*Harcourt, sœur de Godefroi 
d'Harcourt. 
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Lef Qaiéret portaient pour armes (ilf avaient ^x>l>able- 
ment reçu cet éco de Philippe de Valois) : dliermines 
k trois fleurs de Ijs au pied coupé ou nourri de gueoles. 

J'ai vu une ordonnance royale, relative à l'armerneBi 
d'une flotte, en date du 27 février 1339 (v. st.), adressée 
à Hugues Quiéret « chevalier le roj et son amiral ». 

M. Luce rapporte qu'il vendit vers cette époque le fief 
de Guéraville aux chapelains de Téglise de Notre-Dame 
d*Amiens. 

Los Quiéret existaient encore sous le règne de Louis XIV. 
Adrien Quiéret fit preuve de noblesse dans la sénéchaussée 
de Montdidier le 26 février 1697. 
QuiteBT (Gui), se rend en Ecosse III, 435. 

Gui Quiéret, fils de Hugues Quiéret et de Blanche d'Har- 
court, servait en Guyenne en 1337.11 s'attacha plus tard au 
roi de Navarre qui en 1360 lui donna une pension de 
quatre cents écus. 

Lors de la paix de Bretigny, il obtint ainsi que son frère 
Henri des lettres de rémission. Son frère Henri qui avait 
épousé Marguerite de Châtillon, avait recueilli dans Théri- 
tago paternel la seigneurie de Tours-en-Vimeu. Gui avait 
épousé Jeanne de Msintenay. 

Tous les deux étaient surnommés : Bohort. J'ignore ce 
que signifie ce surnom. 

Vors 1365, Gui Quiéret rentra en grâce près du roi de 
France et reçut un don de mille francs d*or. 

Mort en 1376. Il avait épousé Jeanne de Maintenay. 
QuiiRrr (Hrctor), fait prisonnier à la Blanche-Taqne XVII, 
801 ; en garnison à Saint-Omer V, 298. 

Hector Quiéret était probablement Tnn des fils de Hogoes 
Quiéivt. 
QuiitHKT (Gui), chanoine d'Amiens , ami du roi de Navarre 
VI, 40-43. 

Of. Vl,468. 

Kn 1359, je trouve cité Gui Quiéret, cbanoiiie d* Amiens, 
iHNiseilter du roi de Navarre. 
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I 

Gui Quiéret, chanoine d'Amiens, était de plus archidiacre 
de Glasgow en Ecosse. 

Il devait probablement cette dignité à Tappui de son 
oncle (?) Gui Quiéret, dont Froissart rapporte le voyage 
en Ecosse (III, 435). 

En 1361, Edouard III délivra des lettres de sauf-con- 
duit à Gui Quiéret, archidiacre de Glasgow et l'un des 
conseillers du roi de Navarre, qui se rendait en Ecosse. 
Quillain, Voyez Qublbn. 
QuiMPER (l'évéque de). Voyez Le Gal (Alain). 
QuiNGHiEN (Jean de), assiste aux obsèques de Louis de Maie 

X, 280. 
QuiNOHiBN (Gérard de), assiste aux obsèques de Louis de Maie 
X,280. 
Voyez aussi Coeyghbm (Gérard de). 
Quinnecamp (Rosse de)^ châtelain de Champtonceaux III, 404. 
* Quinguentonne (sire de) V, 514. Voyez Kirreton. 
QuiNTANA. Voyez Carillo. 

Quintemin (Guillaume)^ écuyer anglais, fait prisonnier au com- 
bat d'Ouchy VIII, 295. 
Guillaume Quintyn, dit Johnes. 
QuiNTiN, QuaiiUain (sire de), est mis à mort par Tordre de 
Philippe de Valois XVII, 152. 

Cette assertion qu'on ne trouve que dans les Chroniques 
abrégées^ est inexacte. Il y a ici une erreur de copiste, à 
moins que Froissart n'ait confondu le sire de Quintin et 
le sire de Quédillac qui partagea le supplice de Geoffroi de 
Malestroit. 
Quintin, Kintin^ Cuitin (sire de), ne répond pas au mandement 
du comte de Montfort III, 327, 371 ; dans l'ost de Charles 
de Blois 399 ; IV, 3, 5 ; XVII, 119 ; capitaine de Quimper 
IV, 154, 157. 
Cf. XVIII, 300. 

Jean de Quintin fut tué en 1347 au siège de la Roche- 
Derien. 



